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JACQUES 
JORDAENS, 

ÉLEVÉ 
D*ADAM VAN OORT, 

ORDAENS naquit à Anvers jrrr 
le 1 9 Mai 1 594. {a) Il eut pour ^^2» 
Maître, Adam von Oorr. Ce Pein< ""^ 
tre livré aune crapule honteufè, 
rebuta tous fes Elevés i mais les 
charmes de Catkeiuu van Oort fa fille ^ firent 
Tomt IL A oublier 

« 

(«) La Vk de jêcfus^j^rduiu apparàent par Vmàtç ûêqt 




^^^ X La y^c des Peintres 

oublier à notre jeune Artifte les vices du père, 

^ qui le rëcompenfa de fa complaifance , en la lui 

"^"-^ accordant en mariage. A peine fut- il engagé , 

qu il fentit vivement la perte de fa liberté , &: 

Î[u'il regretta de ne pouvoir point voyager ea 
talie , pour fe perfeâionner : Ce regret répan- 
dit fur la vie unee(peced*amertume qui ne finit 
qu'avec elle. 

Il égaloit déjà fon beau-pere y mais peu fatis- 
fait de cette gloire , il voulut le furpaflèr : Il 
rechercha enFiandrcs lesplus précieuxTableaux 
des grands Maîtres d'Italie , pour fe former fur 
leur manière. Il étudia , il copia les Tableaux 
du Titien. 

Bientôt fa réputation s'accrut : C'eft la re- 
compenfe d'une étude affidue & bien conduite. 
Ruiens le rechercha ; les grands hommes ne font 
ni envieux ni jaloux : Virgile ne le fut point 
d'Horace ni d'Ovide 5 jamais Rubensne le fiit 
d'aucun grand Peintre. A peine eut-il connu 
Jordaens qu'il l'aima, qu'il vanta fa belle ma- 
nière j qu'il lui confia quelques ouvrages , 6c 
fur-tout des cartons en détrempe , deftinésv au 
Roy d'Efpagne , pour être exécutés en tapiflè- 
rie fur les deflèins du jeune Rubens. 

Sandrart a prétendu que ce grand Artifte en- 
gagea Jordaens à peindre en détrempe , pour 
lui faire perdre infenfiblement le goût du coloris. 

Loin 

ndogique au premier Volume de cet Ouvrage , & auroit dû 
être placée après celle &AMen de Sie^ page 407. Quelques 
■doutes fur les événemeDts particuliers de la Vie» ainfi que 
fur l'année de (k mort, n*ont pu être éclaiicts que dans le 
voyage que j'ai fait fur les lieux, depuis Timpremon du pre- 
mier Tome* 
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Loin de craindre d'être furpaffé par Jordacns , - 

Rubens lui donna des avis fi utiles» que Jordaem, ^$9^ 
en imitant la manière de Rubcns , en devint plus ~-f^ 
vigoureux & plus parfait- On acquiert quelque- 
fois plus de gloire en imitant» qu'en s'e£R>rçant 
d'être original. 

La fortune de Jordacns fut aflèz confîdërable : 
Ses Ouvrages ne furent pas payes le même prix 
que ceux de Rubcns y mais il avoit tant de raci- 
lité , qu'il gagna prefqu'autant que celui qu'il 

Çrenoit pour modèle , parce qu'ilTaifoit plus de 
'ableaux. Charles Guftavcy Roy de Suéde , lui 
commandadouzegrandsTableauxrepréfentanc 
la PaiCon de notre Seigneur. Emilie de Solms, 
Douairière du Prince Frédéric-Henri deNaflau , 
lui fit peindre les aâions mémorables du Prince 
fon époux , en plufieurs Tablejaux . auflî ingé- 
nieux parles allégories, qu'expreflih par la cou- 
leur & l'harmonie. Le chef d œuvre de ce Pein- 
tre eft le Tableau où il a repréfenté ce Prince 
dans un char de triomphe > tiré par quatre che- 
vaux blancs , entouré de ^rouppes fymboliques. 
Ces Tableaux décorent Te fallon d'Orange à la 
Maifon au Bois > près de la Haye > & ils (uffifenc 
pour montrer combien Sandrart s'eft trompé , 
quand il a dit que /or^^/ijcolorioit froidement 
depuis qu'il avoit peint en détrempe : Cet Ecri- 
vain Allemand auroit dû fçavoir que Jordacns 
ëtoit jeune, quand il a peint les cartons pour 
TEfpagne, & que tous les Ouvrages que nous 
connoiflbns depuis ce tems ^ Temjportent beau*» 
coup fur ceux de fa première manière. 

Les Eglifes & les Maifons Royales furent 
enrichies de fes Ouvrages ^ mais ^ pou r fedélaflèr , 

Ai il 
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"""^^ Uqoicu (bavent les compofitions iiobles& éle« 
^i94- v^ p(,ur des fa^ts comiques. On eft prelque 
^SS^ certain de rëui&r , quandon traite ce qui a rap-* 
port à Ton propre caraâere. Son Roy èoitj aufli 
agréable que toa Auteur , a été loué générale- 
ment 

Jordaens, enrichi par Tes Ouvrages , travailloit 
aflidument le jour > mais il alloitpaflèr lefoir 
avec fes amis , la plupart Artifles : Cette vie 
tranquille j qui ne (ut jamais altérée par des cha- 
grins domeltiques , lui procura une heureufe 
vieilleflè. Il atteignit Tige de 84 ans, lorfqu'il 
(lit pris d'une mdadie appellée la fuette , dont 
il mourut à Anvers le 1 8 Oâobre 1 6ji. Sa fille 
£Iqaieth Jordaens décéda le même jour : Ils 
furent enterrés > comme Calviniftes , dans l'Egli* 
fe Réformée de la Seigneurie & Bourg de Pûtte » 
où étoit déjà inhumée Catherine van Oort (a (em-* 
me, morte le 17 Avril 1^55. 

Dans tous les Ouvrages de Jordaens , on re« 
marque une grande harmonie de couleur & une 
belle entente du clair obfcur: Ses compofitions 
font ingénieufes & abondantes , Tes expreflions 
naturelles j mais Ton deflèin étoit fouvent fans 
£oût. Il copioit la nature , fans en choifir les 
beautés & fans en écarter les défauts. Udrapoit 
de meilleur eoût, mais fon principal mérite con* 
fiftedans la racilité & dans la touche de (on pin* 
ceau. Mal-à-propos a-t-onvoulu l'égaler à 
Ruàens : Ce dernier avoir, bien plus de noblefle 
&plus d'élévation. Jordaens (çavoit arrondir (es 
figures & donner le même éclat à fa couleur &c 
peut-être plus de vieueur 3 mais le premier a 
toujours Tavanuge aans toutes les parties de la 

Peinture. 
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Peinture. Nous allons donner une lifte des prin- ' 
cipaux Tableaux de ce Peintre , dont le grand '594* 
nombre fourniroit un volume , fi nous voulions ^SS^ 
les décrire. 

On voit chez le Duc d'Orléans le Portrait 
d'un homme armé j accompagné de deux Pages , 
fur Tun defquels il s'appuie. Chez TEleâeur 
Palatin > une Aflèmblée a hommes & de fèm* 
mes affis à table : On croit les voir boire &: 
manger ^ on croit les entendre caufer & rire. 
Une jFuite en Egypte , Saint Jofeph marche le 
premier j une lanterne à la main. La Fable du 
datyre oui voit fouffler le chaud Sk le firoid : 
Ce Tableau a toute la force & la perfeâion du 
coloris, ainfi que celui de Paaoc Sirinx ;les 
figures en font grandes comme nature : ce mor- 
ceau fut fiait en fix jours. 

Dans TEglife Paroiffiale de S. Jacques à An- 
vers , la Vierge & pluiîeurs Saints & Saintes , 
Tableau d'Autel de ht Chapelle de la Vierge- 
Dans TEglife des Béguines j un Chrift > la Mère 
de Dieu &: S. Jean à côté de la croix» & au 

E'ed^ la Madelaine. Plufîeurs Tableaux , dont 
s fujets font tirés de la Vie de notre Seigneur , 
font placés dansl'Eglife des Jacobins ; d'autres 
Tableaux du même , dans TEglife des Augu* 
ftins : Celui du grand Autel repréfente le Mar- 
tyre de Sainte Apoline j Tableau capital & des 
plus beaux de ce Maître. Dans la falle de la 
CoB&érie de Saint Sebaftien , fe trouve un beau 
Tableau peint par Jordaens & Fyt: Le premier 
y a peint cinq figures , Diane , Neptune , & Fyt 
y a ajouté toutes fortes d'animaux y des chiens , 
des oifeaux & beaucoup de gibier : Ce beau 

A 3 Tableau 
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j.^A Tableau eft à la veille de périr. Un Ebënifte 
^^^12^ ou Menuifier , charge de reparer la bordure , 
^•^ s'eft avifë de frotter la toile par derrière avec de 
rhuile d'olive ^ foit Thuinidité ou cette huile qui 
ne féche point, on apperçut peu de temps après 
la couleur s'écailler. Au lieu a avoir recours aux 
Artiftes d'Anvers , capables de le réparer , on 
s*adrefla à un paflTant , qui aflura poflëder le 
beau fecret de M. Picot (a) , & en conféquence 
on lui accorda 400 florins pour enlever ce Ta- 
bleau de deffus f à toile & le porter fur une toile 
neuve \ mais comme on exigeoit de lui une 
épreuve de fîx mois , c'eft à-dire > qu'il n'auroit 
été payé que lorfque le Tableau n'auroit point 
décollé au bout de ce temps*là , il ne voulue 
pas l'entreprendre. 11 feroit à défirer que ces 
Meffieurs appellaflènt M. Picot^ pour fauver un 
des plus beaux Tableaux d'Anvers, 

On voit à Malines , dans TEglife de Sainte 
Catherine , le Tableau d'Autel de la Chapelle 
de Saint Jofèph : Il repréfentela Vierge, TEn- 
fant Jéfus & Saint Jofeph. Aux Religieufes de 
LeliendaeLy de TOrdre de Prémontré , deux Ta- 
bleaux, l'un S. Pierre & rautreS, Paul: Us font 
tous deux placés au-deflTus des deux portes dans 
l'Eglife. Aux Carmélites , le Tableau du grand 
Autel } Jordaens y a peint une Sainte Famille. 
Dans la petite Ville de Liere , le Tableau du 

maître 

(rt) Af. Fkat bien connu par ïe beau fçcret qu'il a trouvé 
dWevcr \ts Tableaux fur toile » fur cuivre, fur bois« fur 
la pierre , dcc. & de les porter fur ta toile ou tel auKe fond ; 
fans altérer ni défunir la couleur : Les épreuves qu'il a faites 
i Paris U à Verfailles • font pkis que fiiffiIÀnte$ pour méri- 
ccr teconfiaoce du PuUic. 
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maître Autel de TEglife de $• Gomare , repré- ^ 
fente notre Seigneur crucifié , belle & grande ^ 
compofition de ce Maître. La naiflance de Jëfus- "-^^^ 
Chrift y Tableau d'Autel dans TEglife Paroiflîale 
de Dixmude. Notre Seigneur au milieu des 
Doâeurs > Tableau du grand Autel de TEglife 
de S. Walburge , à Furnes ; c*eft une des plus 
abondantes & des plus belles produâions de 
Jordacns : 11 eft fouvent attribué à Rubcns j & 
il feroit honneur à ce dernier. Dans TEglife Pa- 
roiflîale de S. Brice à Tournay , on trouve du 
même un Tableau d'Autel , repréfentant Jéfus- 
Chrift mort fur les genoux de la mère : Au mi- 
lieu d'une gloire d'Anges , on voit S. Martin qui 
chafle le démon du corps d'un pofledé : Ce Ta- 
bleau admirable eft dans TEgiife de l'Abbaye de 
S. Martin. 




A 4 ANTOINE 




IJJ«. 



ANTOINE 

VAN DYCK, 

ELEVE DE RUBENS. 

:^^^.^.^^ A VILLE d'Anvers donna le 
jour à cet excellent Peintre, le 
z L Mars iJÉ 9» %feIon d'autres 
en \ ^^i^oiibrdken nous ap- 
prend que foifpere ëtok de Bois- 

___^ ^ le-Duc & qu'il peignoit fur 

verre. Dans la defcription de la ville de Gouda, il 
ençft fait mentioùi en parlant du filsde ro/72i^r^^> 

lequel 
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lequel avoit ( dit rHiftorien W^alvis) travaille 
fept ans chez JTeJkrkout , & delà fut à Bois-le- 
UÛiCa. chez le père d'Antoine van Dyck^ bon 
PieÎDtre fur verre. Il ajoute que la mère de notre 
Peintre excelloit à broder au petit point. Son 
pere^ qui le fit étudier dès fa tendre jeuneflfe, 
ne tarda pas à connoître le penchant que fon fils 
avoit pour la Peinture :.ll lui en donna les pre- 
mières leçons & le plaça chez Henri van Balen, 
mi avoit pafle quelque temps en Italie , fous les 
mus grands Maîtres : Le jeune Elevé furpafla 
lès camarades. 

La rëputatkM) de Rutens &c la vue de quelques-» 
ms de (es Tableaux , lui firent briguer l'honneur 
éé devenir fon Elevé. Rubens le reçut &^prévit 
en peu ce qu'il f ëroit dans la fuite s il lui confia 
queiques^auchesd'aprèsfesefquifles:vait Dyck 
en a même fini qui ont paflfë pour être de Rubens : 
Il fut d'un çrand fecours à ion Maître , qui ëtoit 
iurcharsé a ouvrages. Rubens ne fit bientôt que 
compoier & retoucher les Tableaux d'un Elevé 
de ce génie & de cette diilinâion. 

Rubens fortoit tous les jours vers le foir , pour 
prendre Tair \ les Elevés qui payoient annuelle* 
mentim petit tribu ta Falvéhen^ ancien Dôme* 
itique de Rubens^ obtenoient la permiffion d'en- 
trer dans le cabinet de Rubens > & d'y obferver 
fa manière d'ébaucher & de finir. Un jour que 
chacun d'eux s'approchoit de plus pr^, pour 
mieux examiner la touche du Maître, Diepenbéke 
pouflë par un autre, tomba fur le Tableau qui 
étoit l'objet de leur curiofité , & effaça le bras 
de la Madelaine, & la joue &c le menton de la 

Vierge , 
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Vierge, que Ruiens venoit de finir dans la jour- 
née. On pâlit à cet accident : La crainte d'être 
renvoyé, allarma toute l'Ecole & les déterminoit 
à la fuite, lorfquc Jean van ffo^^ prit la parole 
& dit : Mes chers camarades , il faut , fans per- 
dre de temps, rir(][uer le tout pour le tout; nous 
avons encore environ trois heures de jour, que 
le plus capable de nous prenne la palette , & 
tâche de réparer ce qui eft effacé : Pour moi je 
donne ma voix à van Dyck^ feul de nous en état 
de le faire. Tous applaudirent ; van Dyck feul 
douta du fuccès : rreflé par leurs prières , ou 
craignant lui-même la colère A^RubcnSyîXk 
mit a l'ouvrage & peignit fi bien que le lende- 
main Rubens ^ en examinant fon travail de la 
veille, dit en préfence de fes Elevés q^ui trem- 
bloient , voilà un bras & une tête qui ne font 
pas ce que j'ai fait hier de moins bien. Plufieurs 
rapportent que Rubens y ayant fçul'hiftoirej effa- 
ça tout : D autres au contraire difent qu'il le 
faifla dans Tétat que v^n Z?yc* Tavoit mis. On 
peut voir ce que j'ai rapporté de ce Tableau, qui 
pafle pour un des plus beaux de Rubens : C'eft 
la Defcente de Croix qui eft dans TEglife de 
Notre-Dame d'Anvers. 

C'eft l'époque où l'on prétend que Rubens , 
ayant conçu une jaloufie extrême contre cet il- 
luftre Elevé , lui confeilla de faire le Portrait & 
d'abandonner l'Hiftoire ; j'efpere démontrer le 
contraire, par le témoignage même de van Dyck : 

11 s'adonna efièâivement à peindre le Portrait ; 
il en fit plufieurs fous les yeux de Rubens , qui 
étonnerenttous les Ârtiftes, Mais, foit qu'il tut 

tenté 
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tenté du gain, foit par la crainte de ne jamais T" 
égaler fon Maître dans les Tableaux d'Hiftoire , '^^ 
il pria Rubcns de lui laîflèr préférer le Portrait, ^^"^ 
comme un genre qui lui plaifoit plus que les 
autres parties de la Peinture. 

On ne croira plus les Ecrivains j qui ont 
avancé que van Dyck s'apperçut de la jaloufie 
de Rubens & qu'il (e retira ^ quand on fçauraque 
Rubcns , en parlant fou vent à fes Elevés des beau- 
tés qu'il avoit remarouées dans les Tableaux des 
grands Peintresdltalie,leurconlëilloit , & lUr- 
tout à van Dyck^ de faire ce voyage ; Ce con- 
feil efl plutôt celui d'un Maître bien intentionné 
pour fon Ecolier > que d'un Maître jaloux. 
ran Dyck le crut & prit congé de Ruhens , après 
lui avoir donné , pour marque de reconnoiflan- 
ce , un Ecce homo & un autre Tableau , dont le 
fujet eft notre Seigneur dans le Jardin des Oli- 
viers : Ce dernier repréfente une nuit, tout y 
eft éclairé aux flambeaux > il efl d'une grande 
beauté. Rubcns le mit dans un de Tes principaux 
appartemens & ne ceflbit de le louer , aind que 
le Portrait de fa femme , peint par le même. Il 
fit eh revanche préfent à l'Auteur d'un des plus 
beaux chevaux de fon écurie. 

Van Dyck quitta Anvers & paflTa par Bruxel- 
les, dans l'intention d'aller en Italie ; mais le 
penchant qu'il avoit à l'amour, l'arrêta auprès 
d*une jeune Payfanne du Village de Savelthem , 
près de cette dernière Ville : Il fut tellement ^ 
épris des attraits de cette fille, qu'elle l'engagea * 
à foire deux Tableaux d'Autel pour faParoiflè : 
Le premier repréfente Saint Martin > il s'eft peint 
lui-même fur lecheval dont A/^^f;7i lui avoit fait 

préfent. 
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% P'^^^^^ L'autre repréfente la Famille de la 
^^ ' Vierge (a). 11 mit dans ce dernier le Portrait 

~~ de fa Maîtrefle, de fon père & de fa mare. 
Tous ceux qui ont vu ce Tableau ^ aflurent que 
la Payfanneyjuftifieaflèz par fabeautëles atten- 
tions du jeune Peintre. Rubens attentif aux dé- 
marches de ce cher Elevé , eut peur que cette 
inclination déplacée ne fôt un obftacle à fbn 
avancement, li employa fes amis & n'épargna 
rien pour l'en détourner : Il réveilla en lui le 
défir de voyager, & fur-tout celui de la gloire. 
Si l'amour eft quelquefois favorable aux talents, 
iUeur'eftplusfouventcontraire.f^a>iZ>yc'i^quitta 
brufquemenr fa Maîtrefle j mais avec regret : Il 
partit accompagné du Chevalier Nanni, &c voya- 
gea par toute l'Italie & s'arrêu à Venife. Le 
Titien & PaulFeronefe furent ceux qu'ilpritpoiir 
modèles. Il copia b^ucoup de leurs Ouvrages 
&: fit des études particulières fur leurs airs de 
têtes: Cette pratique, fuivie des réflexions ju- 
dicieufès , le forma dans fa manière délicate &: 
^ facile. 

Ne travaillant que pour fe perfeâionner y il 
dépenfa ce qu'il avoir aporté à cette intention » 
& fut de Venife à Gênes : Ce fut-là qu'il donna 
des marques de la fupériorité de fon talent. Il 
ramena ladélicateflè de fes teintes à celles qu'il 
voyoit dans la nature : Il joignit dans Ces Por- 
traits les perfeâions de l'Art aux charmes de la 
vérité. La fimplicicé naïve dont il fçavoit les 

orner. 



A 



«) Le Tableau re|;>rérentaDC la Famille de la Vierge, a 
enlevé « fans que Ton fâche par qui ft où il eft placé 

depuis» 
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orner j touchoit ceux mêmes qui en ignoraient g 
Fartifice. Une reflemblance frapante des traits '^^ * 
& des étofiès , faififlbit tout le monde •• En ad- — '' 
mirant fes talents , on le combla de richeflès. 
Il étoit furchargé d'ouvrages , & les Seîeneurs 
du Pays ii'auroient pas cru le payer fuffifam- 
ment, fi à des fommes confidërables ils n'avoient 

Îas joint des marques de diftindion &d*amitié. 
1 ne s'^artoit çueres de cette Ville , que pour 
celles où on lui indiquoit quelques lableaux 
dignes de fa curiofitë \ mais il revenoit toujours 
i Gênes. Il la quitta enfin & fut à Rome, où 
Ton premier ouvrage fut le Portrait du Cardinal 
de ÈentivogHo : Il fit pour le même quelques 
Tableaux & plufieurs Portraits pour d'autres 
perfonnes. Il eut le dëolaifir d'entendre décrier 
fes Ouvrages par fes Compatriotes, parce qu'il 
n avoitpas voulu embraÛer leur vie libertine , 
à laquelle il préféra toujours I étude >&: il Re- 
tourna de nouveau à Gênes, où il fut reçu avec 
joie & fort employé , tant au Portrait qu'à des 
Tableaux d'hiftoire. Delà il pafla en Sicile, où 
il fit le Portrait du Prince Philbcn de Savoyc : 
Il quitta des Ouvrages commencés àPalerme, 
pour éviter la pefte qui commençoit à s'y faire 
ientir. Il s'embarqua ïur une galère pour Gênes, 
dont il fe retira enfin pour retourner dans fa Pa- 
trie. Arrivé à Anvers il fit un Tableau de S. 
Auguftin : On le voit repréfenté en extafe \ le 
refte de l'Ouvrage eft d'une grande compofi- 
tion. Tous les Artiftes l'admirèrent &c convin- 
rent que le voyage que van Dyck venoit de 
£iire avoir embelli fa manière de peindre , 
& qu'il avoir achevé de prendre dies grands 

Maîtres 
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Maîtres ce qui reftoit à acquérir. 

Il fembloit que ce grand homme fût fait pour 
eflTuyer des dimcultés : Il fut appelle àCourtray 
par les Chanoines de la Collégiale , & il fit prix 
pour un Tableau du grand Autel de leur Egli- 
le. Il le peignit à Anvers & alla lui-mêmepour 
le placer î le Chapitre accourut pour le voir : 
En vain le Peintre demanda-t-il jufqu'au lende- 
main pour le placer , difantque Ton en jugeroic 
mieux. On ne fe rendit point à tout ce qu il put 
dire : On fit venir des Ouvriers > on le déroula, 
mais quelle fut la furprife de van Dyck , quand 
on vit le Chapitre entier regarder & l'Ouvrage 
& l'Auteur avec mépris : On le traita de milé- 
rable barbouilleur; on lui dit que leChrift avoit 
l'aird'un porte- faix, quelesautres figures reflTem- 
bloient à des mafques ; & tous lui tournèrent le 
dos. Il refta feul avec un Menuifier & quelques 
Domeitiques, qui crurent le confoler en lui con- 
feillant d'emporter fon Tableau j en Tafliirant 
que tout ne feroit pas perdu & que fa toile 

>ourroit être employée à faire des paravents. 
\ 1 ne fe rebuta point , il plaça fon Taoleau & le 

endemain il fut de porte en porte en prier ces 
\ Vleflîeurs de revenir ; il n'eut d'eux que de nou- 
velles injures : Les ignorants ont de plus que 
leurbêtife, le ton d'être incapables d'un meilleur 
avis. Enfin au bout de quatre ou cinq jours» 
il futpayé , maisde fi mau vaife grâce que toute 
fa vie il n'a cefle d'en être indigné. Il retourna 
à Anvers &c n'ofa jamais parler de cette aven- 
ture^ qui ne refla cependant pas fecrctte. Quel- 
ques Amateurs , pafTant par Courtray j virent 
ce Tableau avec admiration & le puolierent ; 

bientôt 
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bientôton y vint enfouie: L'aventure fîitcon- ' 

nue& ne tourna pas à l'honneur des Chanoines. ^ 5P^* 
On les traita d'ignorants (épithéte trop mode- — ^- 
Tée. ) Enfin ils ne purent retufer une elpece de 
réparation : Us convoquèrent u n Chapitre, dans 
lequel il fut arrêté que le Tableau étoit beau ^ 
& pour conftater le mérite de TAuteur & ré- 
parer leur honte , ils ajoutèrent iju'il falloit lui 
écrire & lui commander deux autres Tableaux 
pour différents Autels. Mzisvan Dyc* leur ré- 

£ondit féchement qu'ils avoient aflèz de Bar- 
ouilleurs dans Courtray fic^ux environs^qu'ils 
n'avoient que faire d'en faire venir d'Aovers i 
& que pour lui il avoitpris la réfolutiôn de ne 
peindre déformais que pour des hommes ^ &: 
non pas pour des ânes. On prétend que ce der- 
nier mot formalifa un peu le Chapitre, qui , 
pour s'en venger , ordonna à Gafpardde Craytr 
les deuxTableaux commandés kvanDyck. Crayer 
fit fbn marché de façon qu'ils s'obligèrent de 
prendre& payer fesTableaux bons ou mauvais. 
Le Tableau de van Dyck eft placé dans l'Eglife 
Collégiale de Notre-Dame au grand Autel, &c 
reprélente notre Seigneur attaché fur la croix , 
que les boureaux élèvent pour la planter : C'eft 
un des plus beaux de ce Maître. Les deux au- 
tres peints par de Crayer , font dans la même 
Eglile : L'un repréfente la Sainte Trinité ^ &c 
l'autre le Martyre de Sainte Catherine : Ce font 
de beaux Tableaux d'Autels > mais inférieurs à 
celui de van Dyck. 

Houhraken dit que RubensXm offrit en ce temps* 
là fa fille aînée en mariage, &c ont van Dyck 
s'excufa fur ce qu'il avoit envie de retourner à 

Rome : 
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g Rome : D'autres prétendent qu'il ne refufa U 
'^^ * fille, que parce qu il aimoit paffionnémenc U 
~^ mère. 

Fan Dyck eut quelque difficulté avec les Re- 
ligieux Auguftins s ils l'oblieerent de changer 
l'habillement du Saint , de blanc en noir. Ije 
Tableau fini, il ne put être payé ; ils s'excuferent 
fur le pcude fonds qu'il y avoit dans leurs coSres; 
& on lui fit entendre que , s'il faifoit préfènt 
d'uYi Chrift de fa main , Ton ne tarderoit pas 
i chercher les moyens de le fatisfaire. Quoi- 

Su'indigné de cette mauvaife foi , fon befoia 
'argent lui fit accepter cette condition : Il don- 
na le Chrift , qui eft eftimé plus que le grand 
Tableau ne leur a coûté. 

Autant qu'il fut loué par Rubens & les grands 
Maîtres, autant fut-il critiqué par les Peintres 
fès Camarades d'étude , tels que Schût , &c.Il$ 
oferent dire qu'il n'avoit qu'une petite manière» 
qu'il ne fçavoic pas manier la brofle \ qu'ils lui 
avoient vu peindre la poitrine d'un Ange grand 
comme nature (dans le Tableau des Auguftins) 

avec un petit pinceau &c. Ennuyé de ces 

tracaflèries j il abandonna d'autres Tableaux , 
quoique commencés , pour aller à la Cour de 
Frédéric de Najjau , Prince d'Orange, qui l'en 
foUicitoit , & pour s'éloigner des ingrats & des 
envieux,ennemisordinairesdes grands hommes. 
Il pafla à la Haye^ où il peignit en pied le 
Prmce , la Princeflc d'Orange & leurs Enfants: 
La beauté de ces Portraits engagea tous les 
Seigneurs de cette Cour , les Anioafladeurs , les 
riches Négocians à fe faire peindre j plufieurs 
Etrangersy vinrent deleursrays, pour le même 

fujet : 
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ïujett Le nombre des curieux de (ts Tableaux ^"^ i 

augmentant de jour en jour , il les leur fit payer ^^^ * m ; 

aufiîcher qu'il le voulut, fans jamais réuffir à *— ^ ' ^ 

les en dégoûter. 

L'idée que Ton a de la libéralité des Anglois 
& de leur goût pour les arts , le conduifit ea 
Angleterre : Il y fit quelques Tableaux dignes 
de lui > mais ce voyage ne fut pas aui& heureux 
qu'il auroit dû Têtre. 

Il revint à Anvers, & fongea à réparer le 
tenips qu'il difoit avoir perdu en Angleterre & 
en France -, car on ne fçait pas plus par quelle 
fatalité ce grand Peintre n'y eûtpas tout le fuc-* 
ces qu'il méritoit. Le premier Tableau qu'il fit 
à fon retour en Flandres , fut un Crucifix pour 
les Capucins deDendermonde : Il pafle pour le 
pliisbeau ou'il ait fait. Upeienit auflîuneNa* 
tivité pour la erande Eglile de la même Ville. 

On voit de lui un autre Ouvrage chez les 
Fraïicifcains d'Anvers » dans la Chapelle de 
l'Abbé Scaglia , c'eft Jéfus-Chrift: mort fur les 
geiK>ux<le la mère ; quelques Anges font auprès» 
ainfi que le Portrait de cet Abbé , qui en avoit • 

fait préfent à cette Eglife. 

Ce fut à peu près dans ce tems qu'il fit le 
Tableau deS. Antoine pou r l'Infante d'Efpagne. 
Après la mort de cette Princeffe , il pafla entre 
les mains du fieur Jabach , qui l'acheta pour le 
vendre en France. 

Quelques portraits'de van Dyçk , paflfés en 
Angleterre, firent repentir cette Nation du peu 
d'attention qu'elle avoit eu pour fes talents. Le 
Roy chercha même à l'attirer à fa Cour ; mais 
yan Dyck^ mécontent de la façon dont il avoit 

Tome II. B été 
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T" été reçu dans fon premier voyage , n*y feroit 

^^^ jamais retourné fans le Chevalier Digby , fon 

'^^^ ami , qui Ty détermina : 11 l'emmena lui-même; 

il le prélënta au Roy , qui le reçut avec bonté , 

lui fit préfentde fon Portrait garni de diamants 

& orné d'une chaîne d'or : Il y ajouta TOrdre 

du Bain & une penHon confiaérable. Il aima 

van Dyck jufqu'à defcendre dans les détails qui 

pouvoient contribuer à fa fortune, & à lui faire 

trouver le féjour d'Angleterre plus agréable. Il 

taxa fes Portraits en pied àiooliv. fterlings , 

ceux à demi -corps à 50 liv. Il lui donna deux 

logements j un d'hy ver à Rlaiforre , & celui d'été 

à Ëlthein. 

Van Dyck profita des bontés du Roy , & mon- 
tra fa reconnoiflance à l'Angleterre , en travail- 
lant fans relâche. Il enrichit le pays de fesPor* 
traits & de fes admirables compoutions. 

Charles L feplaifoità s'entretenir avec cet 
Artifte : Il faifoit un jour le Portrait dece Mo- 
narque , qui fè plaignoit afièz bas au Duc de 
Nortfolckde l'état de fes Finances ; le Roy ayant 
remarqué que van Dyck l'écoutoit, lui dit , en 
riant: Et vous. Chevalier, fçavez-vousceque 
c'eft que d'avoir befoin de 5 ou ^oooguinées ? 
Il répondit, oui. Sire, un Artifte qui tient ta- 
ble ouverte à fes amis , & bourfe ouverte à (es 
maîtreflès , ne lent que trop fouventle vuide 
de fon coflSre fort. 

Il fit une autre réponfe ailez heureufe à la 
Reine Marguerite de Bourbon , fille à' Henri //^ 
qu'il peignoir : Elle avoit des mains admirables* 
Van Dyck excelloit à rendre ces extrémités : 
Comme il s'y arrétoit long-temps ^ la Princeffe 

s'en 
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»*en apperçut & lui demanda , d'un air enjoué , 
pourquoi il careflbit plus fes mains aue fa tête? 
C'eft , dit- il , Madame , que j'elpere de ces belles 
mains une récompenfe digne de celle qui les 
porte. 

F^an Dyck devint fort riche , la dépenfe pro- 
digieufe, fès équipages brillants , fa table ou- 
verte à tout le monde & fon nombreux Do- 
meftique , n'auroient même point dérangé fa 
fortune , s'il avoit , comme fon Maître , méprifé 
les preftiges des Alchymiftes : 11 donna dans le 
faux de cette charlatanerie. Il fit bâtir un labo- 
ratoire à grands frais , & il vit en peu de temps 
s'évaporer par le creufet For qu'il avoit créé 
avec fon pinceau. Les vapeurs du charbon & 
le déplaiiir de fe voir trompé , lui cauferent 
beaucoup de chagrin : Epuilé d'ailleurs par fes 
plaifîrs, il vit fa ianré diminuer avec fa fortur 
ne , &ron craignit pour fes jours. 

Le Duc de Bucquingham crut rétablir cette 
ianté épuifée , en le dérobant à Ces maîtrefies ; 
il le maria , avec l'agrément du Roy , à la fille 
de Milord Ruthvcriy Comte de Gorée , Seigneur 
Ecoflbis. Marie Ruthyen , qui étoitune des plus 
belles femmes de la Grande-Bretagne , ne lui 
Importa pour dot que cette grande beauté &le 
nom d'une Maifon illuftre , dont la difgrace du 
père avoit caufé la ruine* 

Il pafla avec fa femme à Anvers , pour vifî- 
ter fa famille &: fes amis. D'Anvers il alla à 
Paris : Le Pouffin y étant arrivé de Rome avant 
lui , fut chargé de peindre la Galerie du Lou- 
vre, qui étoit cependant loccalion & le but du 

B 1 voyage 
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voyage de van Dyck \ Il pafla deux mois à Pa* 

ris &c retourna en Angleterre, 

Peu après , fa fen^me accoucha d'une fille qui 
mourutibrt jeune \van Dyckw^XvX furvëcut pas 
long-temps : Epuifé de foibleflfe , exténué de 
remèdes , il tomba dans une elpecede phthifie. 
Le Roy en eut beaucoup de regret , il promit 
à fon Médecin 300 guinées, s'il pouvoit le gué- 
rir. La nature étoit éteinte en lui , les foins des 
plus habiles Médecins ne purent retarder fa 
mort ; il ceflTa de vivre en 1(741 : Il n étoit âgé 
que de 42. ans ; il hit enterré avec pompe dans 
TEglifedeS^PauI. 

On peut juger des fommes prodigieufes qu'il 
avoit gagnées j parce qui lui refta après des 
dépenlës exceffives & fa folie du grand œuvre : 
On lui trouva cent mille rifdales ou pièces de 
huit. 

Sa veuve époufa le Chevalier Price ; mais elle 
ne l'urvécut pas long-temps fon premier mari : 
Le Poëte Anglois Cowwley a fait en vers Tépi- 
taphe de notre Peintre célèbre. 

Quand on confidere le grand nombre d'ou- 
vrages que nous a hSSi^vanDyck^ étant mort (î 
jeune ^ on ne peut nier qu'il n'ait eu la plus 
grande facilite dont on ait connoiflance. On 
içait qu'il commençoit le matin à peindre une 
tête ; qu'il retenoit à dîner la perfonne qui fe 
faifoit peindre^ & qu'après le dîné il la finifibit : 
Rarement avoir- il à y travailler le lendemain. 
Tous les Tableaux de fon dernier temps , font 
d'une négligence qui en diminue le prix ; on lui 
en fit des reproches, en comparant fes premiers 
Tableaux avec les derniers : J'en fçai , dit-il , la 

diâérence 
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diffërence & je n'enfuis pas étonné; mais fâchez 
auflî qu'autrefois J'ai travaillé pour ma réputa- 
tion y &c qu'aujourd'hui je travaille pour ma 
fortune. V'an Dyck avoit kit bien des Fortraits 
en ce temps-là , qui font des modèles de finefre 
& de précifîon : il peignoir fes têtes avec tant 
d'art & de vérité, qu'il n'eft eueres poffible de 
le furpaflcr : Il delfinoit &: colorioit de mêmis 
les mains > fes attitudes font (impies , mais avec 
choix. 11 femble qu'on ne devroit regarder v<OT 
Dyck que comme rei n tre de Portraits j cepen- 
dant il a fou vent égalé fon Maître dans fes Ta- 
bleaux d'hiftoire : 11 avoit moins de génie &c 
peut-être moins de feu \ mais tous fes ouvrages 
n'en manquent pas. Si van Dyck eût fait moins 
de Portraits &: plus de Tableaux d'hiftoire, 
peut-être auroit-il égalé jR^^tf/ïj, comme il l'a 
furpaflé dans la délicatefle de fes teintes & dans 
la fonte de fes couleurs : Ce fut le fentiment des 
ennemis mêmes de vtfn Dyck^tn voyant le Ta- 
bleau qu'il fitpourl'Eglil'ede Gand; mais com- 
me il ne faut pas juger lur des conjeftures , nous 
dirons feulemen t que van Dyck a furpafle Rubens 
dans le Portrait, & qu'il lui fut intérieur dans 
les Tableaux d'hiftoire. 

Voici fes principaux ouvrages : En France ^ 
le Roy a de ce grand Maître , notre Seigneur 
en croix , un S. Sébaftien , le Portrait de Mari© 
de Medicis , la même dans un fauteuil ; celui dtt 
Marquis d*Aytona y Une Vierge Se S. François 
de Paule 5 une Viergeavec l'entant Jéfus &c deux 
figures à genoux ; une autre Viergeavec la Ma* 
delaine &le Roy David 5 une defcentede croix j 
tAnaonci^tion copiée d'après k Tiden i Vénus 
^ Bj feifant 
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^ faifant forger des armes pour Enëe ; les deux 

^^^ ^ Portraitsdes Princes Palatins ; celui du Duc de 

"^^^^ Lux i celuiderinfanteElizabethen Religieufe ; 

le Portrait de Rubens & de fon fils , celui de fa 

femme & de fa fille \ celui de vû/x Dych &c un 

homme fur un cheval blanc careUTantun chien. 

Chez M. le duc d'Orléans^ on voit une tête 
d'homme , avec une chaîne d*or ; une femme 
avec un grand mouchoir ; la Famille d'Angle- 
terre; Marie de Médicis\ une femme en pied , 
qui tient un éventail ; un homme en pied \ un 
Pair d'Angleterre; une Princefle veuve, tenant 
une canne; la Princefle de PhalThourg appuyée 
fur un maure , qui tient une corbeille de neurs ; 
. le Comte d'Arondd aflîs dans un fauteuil ; le 
Peintre Snyders , fa femme ; la Vierge & l'Enfant 
Jéfus. 

Chez le Prince de Monaco^ deux Portraits de 
van Dyck ; celui du Marquis de Monterofe , Gé- 
néral au fervice de Charles I. Roy d'Angle- 
terre. 

Chez le Maréchal d'jQ/ê/î^Ai^/x, un grand Por- 
trait de femme. 

Chez M. le Comte de Vencc , une tête du 
même Peintre. 

Chez le Duc de Tallard^ une Dame tenant 
un enfant fur fes genoux ; un homme en robe 
noire; la Reconnoiflance d'Achille. 

Chez M. de la Bo'àcxiere^ Fermier Général , 
deux Tableaux d'un beau fini ; Charles L Roy 
d'Angleterre & la Reine fonépoufe j tous deux 
en pied; le fond eft un Palais d'Architedure , 
par Henri Steenwyck le fils ; deux grands Portraits 
en pied , d'un homme & d'une femme : la fem- 
me 
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me a un enfant près d'elle , & Thomme des bu- 
ftes de marbre & de bronfe. 

Chez N. de Gaignat , le Portrait du Préfident 
Richardot , Miniftre de Philippe IL avec fon 
ûls. 

Chez M. le Marquis de Foyer , le Berger 
Paris. 

^ Chez M. de Julienne , Chevalier de S. Michel , 
un Portrait & une femme avec une lumière. 

Chez fou M. le Mzx(\\x\sdeLa£ay^ Charles 
I. Roy d'Angleterre , en pied , accompagné de 
fa fuite, un Ecuyer tient la bride de fon che- 
val : Tableau capital. Deux autres Portraits , 
la Vierge & l'Enfant Jéfus . 

PrincipauxTableaux àtvanDyck^ confervés 
dans les Villes de Flandres : On trouve à An- 
vers y dans la falle des Adminiftrateurs des Pau- 
vres de l'Eghfe de Notre-Dame j le Portrait 
duBourguemeftre Rockox\ l'épitaphe de 7^^7/2 
Breughely dans l'JEglife de S. Jacques, eft ornée 
du Portrait de ce Peintre par van Dyck , ainfi 
oue celui deJeanSneliincks^jphcé au-deffus de 
fon tombeau , dans la même Ëglife. Jéfus-Chrift 
mort , la Vierge , Saint Jean « la Madelaine ^ 
Tableau capital dans l'Eglife des Bëguines. Dans 
TEelife desKelieieufes A nnonciades^le Portrait 
du Fondateur de cette Maifon. Au Couvent 
des Jacobines [ ou Religieufes de l'Ordre de S. 
Dominique] notre Seigneur en croix , au bas 
font S. Dominique, Sainte Rofe &c un Ange. 
Un Portement de croix , tableau d'Autel dans 
l'Eglife des Dominicains. Dans l'Eglife desRë- 
colets, la Vierge, l'Enfant Jéfus & Sainte Ca- 
therine : Le Tableau d'Autel de la Chapelle 
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^ des Douleurs repréfente Jéfus-Chrift molt firf 
^^ les genoux de la mère : Les figures de S. Jean 
""^^ & de la Madelaine & d'un Ange encrentdaas la 
compofitionde ce Tableau regardé comme un 
des plus beaux de cet admirable Peintre. Dans 
la Chapelle du Tiers-Ordre , eft le Portrait en 
pied d'un Ëcclëfiaftique. Le Tableau d'Autel 
de la Congrégation des Jéfuites repréfent^^la 
Vierge , rEnfi^nt Jéfus , S. Pierre , S. Paul> Sainte 
!Rofe & des Anges. Aux Carmes Déchauflës on 
voit un Portrait oui décore une épitaphe. Dans 
FEgUfè des Auguftins^leTableau du grand Autel 
repréfente la mort de S. Aueuftin : C eft une 
compofition confidérable & a une belle exécu- 
tion. Ce Tableau fini , van Dyck , pour en être 
payé, fut obligé, comme je l'ai dit, défaire 
un Chrift , qui efl; placé dans la Chambre du 
Prieur. 

AGand,dansrEglifeparoi(fiale de S. Mi- 
chel , eft le Tableau de notre Seigneur attaché 
fur la croix ; fa mère , S. Jean , la Madelaine 
font au pied de la croix : On voit à côté un 
Bourreau qui préfente l'éponge au Chrift mou- 
rant, & de l'autre côté deux Cavaliers : Dans 
le haut font des Chérubins qui pleurent : Ce 
beau Tableau eft placéà l'Autel de Sainte-Croix. 
Dans la même Ville ^ chez M. le Chanoine 
JBtf«r,eft le Portrait d'un enfant qui tient un 
faucon fur fa main. 

A Malines , dans TEglife des Récolets , font 

trois Tableaux } l'un de Saint Antoine de Pa- 

doue , de S. Bonaventure , & le crucifiement de 

|K>tre Seieneur placé au grand Autel. 

Aux Chartjreux» àLiere^ près de Malines » 
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le Portnût d'un de leurs Prieurs. 

A l'Hôpital de Vilvorde , un beau Tableau 
repréfentant S. Antoine de Padoue, la Vierge 
& TEnfant Jéfus. 

A Lille , dans TEglife des Bécolets , eft le 
Tableau de notre Seigneur en croix \ la Vierge 
& S. Jean font.à côté, & la Madelaineembraue 
la croix : Ce beau Tableau eft placé dans le 
maître AuteL Deux autres Autels font décorés 

rr le même Peintre, un des deux repréfente 
Antoine , qui communie un Vieillard au mi- 
lieu d'une foule de Peuple. A THôpital-Général 
eft un très^beau Tableau , l'Adoration des Ber- 
gers. 

A Ypres , S. Martin coupe fon manteau pour 
en faire part à un pauvre , & dans le maître 
Autel de TEglife des Jéfuites , on admire la 
Réfurreâion de notre Seigneur. 

A l'Hôtel de Ville de Bruxelles , on voit un 
grand Tableau où font renréfentés les Magi- 
ftrats ; un Portrait qui décore une épitapne 
dans TEglife de Sainte Gudule ; & dans celle 
des Capucins , un beau Tableau d'Autel; dans 
la Chapelle de S. Antoine de Padoue , on y 
voit ce Saint tenant TEnfant Jéfus , au milieu 
d'une gloire & des Anges > au-deflus de la porte 
de la Sacriftie , une deicente de Croix \ dans le 
chœur, derrière l'Autel , huit Tableaux qui re- 
préfentent des Saints de l'Ordre de S. François > 
& à côté du grand Autel , les deux portes qui 
s'ouvrent dans le chœu refont deux toiles clouées 
itir de grands chafBs , v^n Z>ycX: a peint deflus 
deux beUes figures : Ces excellents Tableaux 
ibnt mutilés & deftinés à être ouverts & lermés 

très- 
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très-fouvent avec des cordes : On les a C peu 
ménages, qu'on y a fait des trous pour y met- 
tre des gonds &r des clanches. Le Cabinet du 
Prince Charles de Lhrraine eft enrichi de douze 
Tableaux de van Dyck ; d'un S. George , d'un 
S. Sébaftien , d'une Tête de Bacchus , d'une Tê- 
te qui n eft qu'une efquifTedu Portrait de Dom 
Jean d Autriche , de celui de Philippe II. Roy 
d'Efpagne : Ces deux derniers font au Château 
de Tervure , à deux lieues de Bruxelles. 

A Bruges on voit dans TAbbaye aux Dunes 
[ de rOrdrede Saint Bernard ] trois beaux Ta- 
bleaux : Le premier repréfente notre Seigneur 
couronné d'épines ; le deuxième la Defcente du 
S. Efprit fur les Apôtres > & le troifiéme Saint 
Jean-Baptifte & S. Jean l'Evangélifte : Ces trois 
Tableaux étoient autrefois roulés dans un gre- 
nier , fans qu'on crut même qu'ils méritaflent un 
meilleur fort. Le Procureur de l'Abbaye aux 
Dunes, amateur des beaux Arts, dans une de 

ies vacances, fe trouva dans TAbbaye 

en Artois; & après avoir parcouru tous les 
Tableaux de la Maifon , un Religieux de Ç^ 
amis lui dit: Si vous aimez les Tableaux, Nous 
en avons ici deux ou trois roulés dans le grenier, 
qu'un Abbé a fait faire &: dont il faifoit cas y 
mais nous ne nous connoiflbns point en Pein- 
ture & perfonne de nous ne les a vus. Le Père 
Procureur obtint de l'Abbé la permiflion de les 
voir ; il eut bien delà peine à cacher fa furpri- 
fe : Il diflîmula cependant , & demanda à les 
acheter. L'Abbé dit qu'il ne vouloit point d'ar- 
gent ; mais qu'il les laiflbit pour une pièce de 
vin de Bourgogne. Le marché fut conclu ^ & 

les 
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les trois Tableaux portés à Bruges , y firent l'ad- 
miration des Ariiftes & des Curieux : Ils font 
encore dans la mêmeMaifon , où l'on en fçait 
mieux la valeur > chacun de Tes Tableaux a dix 
ou douze pieds de hauteur. On chargea van Oojl 
le père de les réparer y il ne demanda rien pour 
les frais , fi on vouloit lui permettre de les copier: 
Mais la première copie faite j on lui paya les co- 
pies &c les frais de réparation. Les copies font 
dans TEglife de T Abbaye aux Dunes , & lesori- 
ginaux dans un des appartements de l'Abbé. 

On voit chez l 'Eleâeur Palatin,notre Seigneur 
crucifié ^ un Polonois à cheval , le temps qui cou- 

Eî les ailes de l'amour > le Portrait d'une Dame 
oUandoife , habillée en fatin blanc : elle a près 
d'elle un nègre ; un homme en manteau noir ; 
Envelt Peintre de Marines ; une Dame î line 
PrinceflèdelaMaifbn Royale, derrière fon fau- 
teuil , Milord Arondcl , un nain , un fbu & un 
chien. On voit dans le même Palais , Vénusen^ 
dormie, découverte par Jupiter transformé en 
fatyre; un grand Portrait d'homme; S. Sébaftien 
attaché à un arbre & percé de flèches ( grande 
compolîtiondansla manière du Titien >) notre 
Seigneur mort fur les genoux de fa mère j Jéfus- 
Chrift au miHeu des quatre Pêcheurs 5 la guéri- 
fondu Paralytique 5 le Duc de Wo/fgang2Lvec un 
§rand chien î relquîfle de ce Portrait; le Portrait 
e Jean Breughel, celui de van Dych , la Vierge , 
TEnfant Jéfus &: S. Jean ; le Portrait d'un hom- 
megrand comme nature ; le Martyre de Saint- 
Sébaftien attaché à un arbre ; Jéfus-Chrift mort; 
l'Apparition de laTrinitéà fainteRofalie;Sainte 
Rofalie enlevée au Ciel par les Anges j Jéfus- 
Chrift 
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j j Chriftmort, & auprès la Vierge, & Jeaa &U 
^^ * Madelaine. 

Londres poflède le Crucifiement de notre 
Seigneur , avec les douze Apôtres > la Famille 
entière de Pembrock eft à A vitton , dans la Pro- 
vince de Wiltchirejle Portrait de Milord Deaby 
eft dansle Cabinet du Duc d'Hamilcon en Ecoflè. 

Dans la Galerie du Grand-Duc de Tofcane , 
font Gx Portraits , compris celui du Cardinal 
Ècntivoglio. 

Chez le Roy d*Efpagne , à TEfeurial ,on voit 
dans le Chapitre le Martyre de Saint Sébaftien \ 
Jéfus-Chrift mort fur les genoux de fa mère : 
Dans le même Tableau font la Madelaine & S. 
Jean. On a du même une Vierge tenant l'Enfant 
Jëfus y peints en demi-figures. 



FRANÇOIS VERWILT3 

ELEFE DE CORNILLE DE BOIO. 

VE R V I L T reçut le jour en la Ville de 
Roterdam > Comillc de Boio lui enfeigna à 
Ëïindre le Payfage , & il fut furpafië par fon 
levé. FcrwÙt a fçu rendre fes Payfages agréa- 
bles , la plupart font clairs j avec des débris d* Ar- 
chitedurede fort bon goûc : Les figures qu'il y 
introduifoit font dans la manière de PoeUnburg 3 
& trompent tous les jours , tant il eft imitateur 
de ce Peintre. Les Cabinets HoUandois & Fla- 
mands font ornés de$ Ouvrages de ce Makre. 

DANIEL 
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DANIEL VERTANGHEN, 

ELEFE DE POELENBURG. 

VErtanghen naquit à la Haye, il fut 
Elevé de Poclcnburg : Ses Payfages font 
dans le goût de ceux de ce bon Peintre, il a peint 
des Chaflès au vol , des Bains de Nymphes &: 
des Fêtes avec des Bacchantes^ On ne peut 
mieux faire fon éloge, qu'en difant qu'on I0 
prend très- fou vent pour fon Maître. 

SAMUEL HOFMAN, 

ELEFE DE RVBENS. 

HO F M A N étoit de Zurich ; dëjà aflèz 
avance dans les principes de la Peinture, 
il quitta fa Patrie pour f ui vre TEcole de Rubens y 
qui eut pour lui une attention particulière : II 

frofîta des leçons d'un tel Maître & devintgrand 
feintre. Il le quitta , pénétré de reconnoirfance , 
& (ut s'établir à Amfterdam. Après s'être marié 
en i ^18 , & avoir travaillé quelque temps ^ il 
retourna avec toute fa (amiile a Zurich & y fut 
forteftimé^ Il finit enfin par s'étaWir à Franc- 
fort. L'HiUoire & le Portrait lui ont fait une 
grande réputation ; mais le Tableau qui lui fit le 
plus d'honneur , fut celui qui ell placé dans l'Hô- 
tel où s'aflèmblele Confeil : Il a beaucoup tra- 
vaillé 
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g vailIépourleDucdeMUan. Après de violem 
^i^^* accès de goûte , il en fiât la vidime en 1^40, 
prefqu encore à la fleur de fon âge. 

Après fa mort^ fa veuve retourna avec fes 
deux filles à Amfterdam , où elles ont exercé la 
Peinture avec aflez de fuccès. 



NICOLAS VANDER HORST, 

ELEVE DE RUBENS. 

VAnder Horst, natif d'Anvers, fut 
élevé dans TEcole de Rubens ; déjà habile 
dansfon Art , il parcourut l'Allemagne , la Fran- 
ce & l'Italie : Il traita parfaitenientrHiftoire& 
le Portrait. Ayant acquis la réputation d'être un 
beau eénie , il fe fixa à Bruxelles , où il eut à 
peine Te temps de peindre , tant il étoit occupé 
adefliner & compofer pour les Libraires & Gra- 
veurs. L'Archiduc Albert le nomma un des prin- 
cipaux de fa Garde : Il a exercé cette Charge 
honorable jufqu'àfamof t^qui arriva àBruxelIes 
en 16^6. LesDeflèins de vanderHorfl font moins 
rares que fes Tableaux : Ils ont de la fineflè & 
de la corredion , & font recherchés par les Ama- 
teurs. 



MATHIEU 
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MATHIEU KAGER 



CE Peintre natif d'Auf bourg , n'eft connu ^ g^ 
hors de fon Pays que par les Eftampes que ^ ] 
Sadcler a gravées d après fes Ouvrages : 11 a de- ^""^ 
meure long-temps en Italie. On apperçoit qu'il 
avoit étudié d'après l'Antique & a après les plus 
grands Maîtres. L'Eledeur de Bavière eft celui 
quia le plus favorifé notre Artifte \ il le nomma 
Ion premier Peintre^ avec unepenfion confidé- 
rable. On ne fçait ce qui l'obligea à retournera 
Aufbourg , où il eft mort fort jeune : Ce fut 
apparemment l'amour de la Patrie. 



ADRIEN VAN UTRECHT 



NAquit à Anvers le 11 Janvier 15 99; le 
hazard le détermina à peindre des Fruits , ' 

des Fleurs &:des Animaux , & fes Ouvrages ont 
mérité place dans les plus beaux Cabinets. 

Quelques Oifeaux, qu'il avoit peints pour fon 
amufement,lui en firent faire un grand nombre: 
La mode vint d'en orner les appartements , tant 
ces Oifeaux paroiflbient animés & légers dans 
leurs plumes. 

Encouragé par ce fuccès ^ il compofa des Ta- 
bleaux^oû le plus fouvent il plaça des Oifeaux y 
des Fleurs , des Fruits , enfemble ou féparés. 
Outre le mérited'un pinceau flou & d'une tou- 
che iégere,fes couleurs étoientfraîches & belles: 

Ce 
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j - Ce qu'il a fait eft d'une grande vérité. ïï ne pet^ 
^^ doit pas de temps,& outre fon travail auffi affîdu 
"■"*^ que facile j il ne put fuffire à retnpreffementde 
ceux qui vouloient avoir de ks Ouvrages. Le 
B oy d'Efpagne fe faififlbit de prefque tout ce qui 
Tortoit de fa main : Ce Prince futlonProteâeuc 
& eut fes principaux Tableaux» 
Il mourut ricne en 165 u 



JEAN MÉEL, 

ELEFE DE GDERARD SEGHERS. 

COrnille de Bie nomme ce Peintre Jean Méel , 
connu en France fous le nom de Jean Miel • 
L'Italie peut reclamer cet Arcifte pour fes talents; 
mais la Flandre pour lui avoir aonné naiifance 
en 1 599. Guerard Seghers fut fon premier Maî- 
tre , &: il étoit un de fes bons Elevés , lorfqu'il 
prit le parti d'aller à Rome : Quelques copies 
a après de beaux Tableaux j donnèrent lieu à 
André Sacchi de le recevoir dans fon Ecole & <ie 
le faire peindre à (os propres Ouvrages. Le Maî- 
tre faifoit un Tableau pour le Palais Barberin t 
Le fujet étoit la cavalerie du Pape ; Jean Miel y 
mit tropdufîen.Ilavoit legénie porté aux fujets 

frotefqnes, & fans avoir égard à la majefté de 
hiftoire , il ne fit que des bambochades : Il ne 
put par cette méprife éviter la difgrace du Maî* 
trcj qui le fit fortir de chez lui. 

Il peignit cependant pour Alexandre VIL dans 
la Galerie de Monte-Cavallo,rhiftoire de Moïfe 

qui 
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qui frape le rocher : Ce n'étoit plus le Peintre de 
compofîtions baflès^ il montra qu'il fçavoit plier I^^IL 
fo/i génie aux différents fujets qu'on exigeoic de ""^"^ 
lui. On lui confia alors de grands Ouvrages , 
tels que le Baptême de S. Cyrile , qu ilpeignit â 
fraifque fur laniuraille àSan-Martinopei-Mon- 
ti > une Annonciation dans TEglife de l'Anima ^ 
ainfî qu'une Chapelle & la Coupole, oûilapeint 
à frailque la vie de S. Lambert. A S. Laurent in 
Lucina, le miracle d'un enfant mort & refllifcité 
par S. Antoine de Padoue y & deux autres mor- 
ceaux de la vie du même Saint. Plufieurs fujets 
de l'Ecriture Sainte j tous à fraifque , dans une 
Chapelle près de la chambre du Pape 5 dans le 
Palais Ragsi, deux Tableaux en long : Il y a 
reprëfente la rue du Cours ^ où fe^tiennent les 
Mafcarades de Rome. 

Tant de preuves de capacité méritèrent à notre 
Peintre une place à l'Académie de Rome : Cette 
marque de diftinâion lui fut accordée en i ^48^ 
& augmenta tellement fa réputation, que leDuc 
de Savoie CharUs^Emanuel ^ l'engagea àpaflerà 
fa Cour : Il le nomma fon premier Peintre; il 
le décora de l'Ordre de S. Maurice & lui donna 
la Croix garnie de diamants, d'un prix confidé- 
rable. Il y débuta par peindre dans les compar- 
timents du plafond, au Château de la Vénerie, 
onze fujets des métamorphofès &c dix chailès ; 
fcavoir, l'aflemblée des Chailèurs, la curée > 
l aller au iois, un beau payfage où l'on court 
le cerf, lix autres chailès de différents animaux. 
Les honneurs & les faveurs ne purent détour- 
ner Jean Miel de l'envie qu'il eut de revoir Ro- 
me : Il chercha les moyens de quitter la Cour; 
Tome II. C mais 
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itiais il y ^toit confîdéré & chéri > & le Duc M 
^22* put fe déterminer à le laiflèr retourner. On croit 
'^""^ qu'il en prit du chagrin^ qu'il tomba malade & 
qu'il en mourut en 1 66^. 

Quand on confidere que Jean Miel a peint 
tant de beaux Ouvrages d hiftoire & en grand , 
on a de la peine à croire que ce n'étoit ni fba 
genre ni des fujets propres à fon caradere. Oa 
admire dans Ces grandsTableaux , de la couleur 
&:de l'exprefiion; mais il étoit moins bonDef- 
finateur en grand qu'en petit : Il n'avoit pas les 
grâces ni relévation qu'il faut dans cette belle 
partie de la Peinture. Il eft excellent dans les 
xableaux de chevalet qu'il nous a laifTés: Il eft 
£n , piquant &c fpirituel. Les Paftorales & les 
fujets de fantaifie ,,ront les Tableaux que nous 
avons de lui en France. Ilparoîtquece Peintre 
n'a fuivi & imitéque lesOuvrages deBamiochc .• 
Il a la même vigueur & la même force dans fa 
couleur. Il a peint quelquefois des fonds dans 
fts Tableaux, auflî clairs que ceux de Carie du 
Jardin ; mais quand il approche de ks premiers 
plans , il force (t% ombres toujours larges^ com- 
me s'il n'avoit fait fes études qu'en plein SoleiL 
Nous allons ajouter aux Ouvrages <jue nous 
avons cités de ce Peintre , ceux qui font les 
plus connus en France. 

Le Roy poflede deux Tableaux ait Jean Midi 
l'un reprefente des gens qui boivent à la porte 
d'un Cabaret; l'autre eft une Halte de Camp. 

Au Palais Royal on voit une Vendange^ avec 
beaucoup de figures \ un homme & une femme 
qui danfent j le fond eft un beau Payfages &: 
une Chaflè« 
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A Paris , chez M. de la Bouexiere , deux petits 

tableaux repréfentant des Bergers. JUb» 

Chez M. le Marquis itVoyer^ une diftribution 

xi'aumônes. 

Chez feu M. le Marquis <fcItf/7Zry, ùnPayfage 

avec figures & un autre de gens à table. 



PIE RRÈ E YKENS, 

SURNOMME' LE VIEUX. 

EYkens nâauit vers Vzn\^s>9» à Anvers j 
on ne connoit point fon Maître : Weycrmans 
a écrit fa vie & a indiqué fès Ouvrages s mais 
tout en eft feux & abfurde. 

Eykens s'eft marié fort Jeune ; le mariage l'a 
fixé à Anvers , où il a beaucoup travaillé : Il étoit 
fort bon Peintre d'hiftoire.Ses compofitions font 
abondantes & pleines d'efpritj fes figures ont de 
l'élévation ; un bon goûtae deflîn & une bonne 
couleur j le feront toujours regarder comme un 
grand Peintre. Il avoit un pinceau agréable qui 
aidoit à la délicatefle de fes teintes de chairs, 
lorfqu'il avoitàrepréfenter des nymphes &des 
enfants en petit: Il peignoit très-bien en camayeu 
des bas-reliefs & des vafes de marbre ou de pierre 
pour les Peintres de fleurs, & il ornoit dengures 
les Tableaux des Peintres Payfagiftes. 

Notre Peintre a eu plufieurs enfants, parmi 
lefquels fe fontdiftingués ks deux fils^ François 
Se Jean Eykens , dont il fera parlé. 

On ne f^ait pas le temps de fa mort. Nous 

C t allons 
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^"'^ ' allon$indiquerfe$priQcipauxOuvrage$:Onvoît 

^T^^' dans la Cathédrale d'Anvers le Tableau d'Autel 

^SSS^ de la Chapelle des Fripiers, qui représente Sainte 

Catherine di(putant contre les Dofteurs Païens. 

Dans TEglife de S. André, un beau Tableau 

repréfentant la Cène, il orne la Chapelle de la 

Communion; S. Jean prêchant dans le défert, 

Tableau du grand Autel de TEglife des Pères 

Bogaerde; quelques Tableaux ou même dans 

TEglife des Auguftins. 

A Malines, dans TEglife des Jéfuites , Saint 
Xavier qui baptife un Roi idolâtre j un autre 
Tableau où le même Saint reflufcite un mort. 



HUBERT JACOBS, 

SURNOMME' GRIMANT. 

JAcoBS né à Delft, voyagea de bonne heure 
en Italie ficpaifa dix ans àVenife, attaché 
au Doge, donc il eut le fur nom de Grimany^ 
qui a pafle à fes Defcendants. Son talent étoit | 
le Portrait : Il peignit plufîeurs Anglois , & on 
prétend que voyant que leur impatience les 
empêchoit de lui donner le temps qu'il eût 
voulu j il fe forma une manière expeditive, 
qui a nui à la valeur de fes Ouvrages & à fa 
réputation. 

Il mourut chez lui dans le Briel en x5z8 ou 

JEAN- 




JEANDAVID 
DE H É E M, 

Élevé de son Père 

DAriD DE H£ E M. 

E Peintre niquit à Utrecht ' 

en 1 ^00, d'une famille aifée. Son ^^QQ* 
père David de Hécm peignoit ^Œ? 
bien les fleurs & les fruits, oc en« 
feigna à fon fils le même genre, 
dans lequel ce fils Ta furpaflë : Il 
eft vraifemblable que le jeune David n'a jamais 
eu d'atitre Maître que fon pere^ qu'il ne quitta 
point. Q ^ De 
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"•~ • De Héem fe maria fort jeune àUtrecht j \\ y 

^^^Q* fut très-employé, & chaque jour on vit muld- 

^55^ plier fes talents, fa fortune & le nombre de fes 

Admirateurs : St^ Tableaux furent mis par les 

Connoiâèurs au deflîis de ce qui avoir paru j uf- 

'qu'alors dans l'art de rendre les fleurs &Ies fruits. 

oes Ouvrages furent (î recherchés &:poufl^és à (i 

haut prix, qu'il n'y eut bientôt plus que les 

Princes qui puflent y prétendre. On ne fait par 

qui il fut ennobli & nommé Chevalier. 

Sa vie tranquille, ce bien fidéiiré par ceux qui 
aiment l'étude^ ne fut point traverfee par aucun 
liialheur : Il fut le plus grand Peintre dans foa 
genre & le plus occupé defon temps. Il jouiifoit 
d'une fortune méritée par fon afliduité & par 
fes talents. Mais, la Guerre de 1671 & la dé- 
folation de fa Patrie lui firent quitter Utrecht 
& fon repos. Il choifit Anvers pour fa retraite: 
Il n'y vécut que peu d'années ; mais aflèz ce- 
penaant pQur former desétabliflèments honn^ 
ies à fes ux enfants. Il mourut en 1^74, regret- 
té comme père , comme ami & comme illullre 
dans fon Art. 

Si de Héem n'avoit point laiflç d^ preuves de 
fon mérite perfonnel, des Elevés tels qu'-^^m- 
ham Mignon y Henri Schook, fes deux fils, & 
fur-tout CornilU dtHéemj auroient pu l'attefter. 

Le beau fini des Ouvrages de Jean-David de 
Héem ne fent point le travail : Ujne touche lar- 
ge & légère termine les formes avec un art fur- 
prenant j la nature eft embellie, quoique copiée 
fidèlement; la vérité, la parfaite imitation , 
}'intelligence, l'union des couleurSiaufli fraîches 
4^UQ çi^turellçs X fixent l'admiratioa. Quand il a 

¥Ottll!l 
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voulu repréfenter des vafes d'or, d^argent, de ^ 

marbre ou de criftal, il Ta fait à tromper les ^^^^* 
yeux des Connoiilèurs: Ildiftineuoitleslumie- ^^^ 
res de corps polis, mats ou tranmarents jufqu'à 
ëblouir. Il içavoit empêcher le cnoc des omores 
ciures contre des corps lumineux, par des corps 
oppofës qui réfléchifibient > enforte qu'il trou- 
▼oit fréquemment dans fon art des reflburces 
qu'il fembleque la nature ne donne fouvent que 
par uneefpece de hazard. 

Les produftions de ce Maître furent payées 
fort cherde fon temps & le font encore aujour- 
d'hui. Il fit un beau Tableau pour Jean vander 
ilf/^r Peintre, qui poiTédoit une fameule Ma- 
nufaâure de blanc de plomb; il en reçut 2000 
florins. Vander Méer^ après avoir été ruiné par 
les Gens de Guerre, n'eu t d'au tre reflburce qu'en 
ce précieux morceau ; on lui confeilla d'en faire 
préfent au Prince d'Orange Guillaume III. de- 
puis Roy d'Angleterre. Il fit peindre dans cette 
Guirlande de fleurs que repréientoit le Tableau, 
le Portrait de ce Prince , qui le reçut avec ad- 
miration & l'emporta en Angleterre : Il lui 
donna dans la Ville d'Utrecht unEmploi , pour 
lequel le Magiftrat lui donna la Charge de Coa- 
trôletfr des Droits du Canal qui paffe à Vréef- 
▼ick & à Vianen. Les Auteurs Hollandois font 
la defcription de plufieursTableaux ou les fleurs^ 
les fruits, les vales d'or, d'argent & de criftal ^ 
font admirables : Ces morceaux tiennent leurs 
places parmi ceux des plus grands Maîtres. 

On voit à Paris, chez le Maréchal d'Ifenghein^ 
un de ces Tableaux de Jean-David de Héem^, 

C -t re.pré- 
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reprëfentant des fruits; un autre à GancL <}« 
même, mais plus grand, & raflèmblant des hruita 
de toutes efpeces y il eft chez M. Lucas de S champs: 
M. Bout y Chanoine de la même Ville, en a ua 
dans le même genre. 

On voit, avec un plaifîr toujours nouveau , 
chez le PrinceCAar/^j dcLorraine^ deuxTableaux 
de la même main ; Tun repréfente des fleurs &: 
des inftruments demuiique, &c. & l'autre^ une 
table ou deflert de toutes fortes de fruits. 

Chez M. le Lormier^ à la Haye, feptTa- 
bleaux , un qui ne repréfente que des fruits , un 
avec des fruits , des fleurs &: des vafes d'or; une 
montre & du fruit avec des fleurs; une guirlande 
de fleurs, au milieu de laquelle eft peint le Por^ 
trait du Roy Guillaume eni^j^; le Portrait de 
la Reine ikfâri^, entoure d'une guirlande de 
fleurs, & deux autres, ce font des bouquets de 
i^eursy la plupart des tulipes. 

Chez M. van Heteren^ un Tableau capital 3 
qui repréfente des fruits & des fleurs. 

Chez M. van Brcmen^ une table fervie d'une 
quantité de fruits ornés de fleurs. 

M. vandtr linden van Slingelandt ^ à Dort, 
poflede le portrait de de Héem , peint dans une 
forme ovale & environné de fruits & de fleurs. 

A Amfterdam , chez M. Braamkamp , un 
beau bouquet de fleurs. 

Chez M. Lcender de Neuville ^ des fruits & 
des fleurs. Tableau qui fait pendant avec uq 
^utre de van Huijfum. 

A Roterdam , chez M. Leers , un Tableau de 
fleurs d'un beau fini: chez M. Biffchopy dans la 

];nême 
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même Ville , une guirlande compofée de fruits ' 

& de fleurs j deux autres Tableaux de fleurs. '^Q^* 
& fruits. •ÏS? 

AMidelbourg, chez M. van Cauwerven^ un 
Tableau où Ton trouve des fruits &c des fleurs. 



ZACHARIE PAULUTZ. 

IL naquit à Amfterdam le 5 Novembre i <îoo 5 
il peignoi t bien le Portrait : Ses Ouvrages font 
répandus dans la Hollande. Il fit en i(>io les 
Portraits de laNobleflè & des principaux Offi- 
ciers des Bourgeois Arquebufîers. Huit ansaprès 
il entreprit un grand Ouvrage , dans lequel il 
rcpr^fenta fept autres Chefs decette Compagnie 
de la Ville d'Alckmar : On y voit encore les 
mêmes Tableaux qui feront toujours honneur 
à cet Artifte. 



GUERARD SPRONG, 

£LErE DE SON PERE. 

GUera RD Sp KONG eut fon père pour 
Maître > mais il le furpafla : Il a fait plu- 
fleursTableaux; il y a repréfenté des Aflemblëes 
Bourgeoifes. On en voit encore dans les falles 
des Butes de la Ville d'Harlem , lieu de fa naif- 
fance : Il tient fon rang parmi les bons Peintres 
de Portraits, 

HENRI 
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HENRI ANDRIESSENS, 

SURNOMMÉ 

MANCKEN HEYN. 

— — ANdmessens naquit à Anvers ; on ne 
I ^oo, XJl fçaic pourquoi on lui donna ïe nom de 
^' .^g Manckcn Jieyn , qu'il a lui-même quelquefois 
écrit fur fesTableaux ^ dont les fujets font pour 
la plupart inanimés: SesTableaux font faits avec 
choix, compofés avec jugement & d'un beau 
fini. Quoique fort employé dans la Flandre, il 
paiTa en Zelande où il eft mort en i6 j y. 



PIERRE GREBBER. 

GB £ B B E K naquit à Harlem \ on ne fçait 
fi ce Peintre avoir été à Rome , mais on 
juge par fa grande manière qu il falloir qu*il 
eût vu les grands modèles. Il peignoit bien 
THiftoire & le Portrait. On voit dans la Ville 
de Harlem plufieurs de ks Tabteaux placés etk 

Sublic & dans les Cabinets. Sa fœur, appellée 
tarie Grebber^ avoit une grande intelligence de^ 
TArchitedure &de la Perfpedive. 
• Grebber a eu beaucoup cf'EIeyes qui ont fait, 
honneur à ion Ecole. 

PAUU 
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PAUL DE vos. 

PAuL DE Vos né à Aloft, s'eft fait une 
réputation dans la Peinture: Son genre flit 
desBatailles> des Chafles fie des Animaux, où 
il fait paroitre beaucoup de feu. Tous les Ani* 
maux qu'il a peints font d'après nature. Peu de 
perfonnes obtinrent de ks Tableaux : L'Empe- 
reur, le Roi d'Efpagne &c\t Duc (tArfchot^ 
achetèrent à srand prix tous fes Ouvrages : Ce 
dernier en a rormé un^abinet. On ne fçaitrien 
de plus fur la vie de ce Peintre , qui vivoit en- 
core du temps de CornilU de Bie. 



HENRI POT. 

POt né à Harlem, eut des qualités perfon- 
nelles qui le firent autant aimer que (es ta- 
lents l'ont rait eftimer : Il donna des preuves de 
fa capacité dans plufieurs Tableaux d'Hiftoire. 
Théodore Schrevelius fait 1 éloge d'un de fes Ou- 
vrages qui repréfentoit Judith coupant la tête 
d'Holopherne : Ce Tableau appartenoit à M, 
Hofman. Il n'a pas moins réuffîdans le Portrait; 
il fit ceux du Roy & de la Reine d'Angleterre , 
& de la principale Nobleflè : On voit de lui à 
la Cour des Princes, à Harlem, un grand Ta- 
bleau repréfentantlechar de triomphe du Prin- 
ce d'Orange^ & dans les Butes des Arquebu-* 

fiers 



i6oo« 



i6oo. 



44 La Vie des Peintres 

fiers dç la même Ville, les principaux Officiers 
de cette Compagnie s S^^ Portraits charment 
par un air de vie & de reflemblance. Bon Pein- 
tre &c bon Deflînateur» il a mérité le fuffirage 
des Ârtiftes & des Hiftoriens. 



JUSTE SUSTERMANS. 

JUSTE né à Anvers, eft peu connu, même 
dans fon Pays ; il pafla encore jeune en Ita- 
lie, où fa manière de peindre lui donna un grand 
nom. Le Grand Duc de Florence l'appella à 
fa Cour, le nomma fon Peintre, avec une pen- 
fion confidérable. L'eftime de ce Prince alla au 
point qu'il ne quitta prefque jamais notre Pein- 
tre; il le vifitadans lonattelier; il étoitpréfent 
lorfque Sujlermans compofoit & finiflbit les Ou^ 
vrage^. On prétend;que cette amitié fut pouflee 
au point qu'elle infpira de la jaloufie contre no* 
tre Peintre aux CourtifanSj qui fe virent négli- 
gés & qui cherchèrent à fe venger; mais notre 
Artifte eut tant d'égard pour tout le monde , 
que peu à peu il acquit l'amitié de ceux-mêmes 
qui avoient cherché à le perdre : Il fembloit 
le^ir demander pardon , par fa modeftie , de la 
f upériorité de Ion mérite. On ne fçait rien de 
plus fur la vie ni la mort de Sujlermans. On 
aflure que (es compofitions en hiftoire font belles 
& fpirituelles; qu'il étoit bon Defiînateur & 
grand Colorifte ; qu'il plioit bien fes draperies » 
&quefes Ouvrages font d'une belle entente de 
clair-obfcur. Upeignoit bien le Portrait, &:la 

plupart 
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plupart de k^ Ouvrages font en Italie ^ & par- ^ 
ticulierement à Florence. .'^^^* 



CORNILLE WIERINGEN. 

LA nature ne perd gueres fes droits, & mal- 
gré un état tout oppofé, qu^avoit embraflTé 
W^icringcn dans Harlem , lieu de fa naiflance , 
un penchant invincible le ramena à fon vrai 
talent, qui étoit la Peinture. 

Cornille avoit voyagé plufieurs années; ca- 
pable de commander lui-même, &, en cas de 
Defoin , de conftruire le Navire, on le vit aban* 
donner la mer^ pour ne plus s'occuper qu'à 
nous en tracer les horreurs & les dangers. 

Il s'appliqua d'abord à deflîner des Marines 
& des Vaifleaux de formes diiSerentes^ il ren- 
doit (es Deffèins intéreflants par l'exaditude 
des manœuvres : Il avoit une mémoire admi- 
rable pour rçpréfenter le local de cet élément. 
A peine eut-il eflayé, que fes commencements 
furent des fuccès qui ne firent que s'accroître 
depuis. Ce qu'il a fait dans fon bon temps, 
ne cède en rien aux belles productions du ce* 
lébre Henri Fraom» 



WARNARD 
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WARNARD VAN RYSEN, 

ELEVE DE POELEMBURG. 

- TL étoit né à Bommel; il imita celui dont il 

j6oo. X ëtoit Elevé : Il voyagea longtemps en Ita* 
-V — lie, & par une ingratitude marquée, il quitta 

la Palette pour faire en Efpagne le commerce 

des diamants. 



FLORIS VAN DYCK. 

'Historien Schrévelius , en citant pîu- 
i fleurs autres Peintres à Thuile & fur verre, 
qu'il ne fait que nommer, dit: Si vous cherchez 
un Peintre qui fçache imiter parfaitement toutes 
fortes de fruits, adreflèz-vous à Floris vanDyck: 
Il peut , par fôn Art ^ tenter les friands &: trom- 
per les oifeaux , tant il fçait bien rendre fiir 11 
toile ou fur le bois ce qu'il a voulu repréfenter. 
Cet Ecrivain a grand tort de île point parler 
des talents de ce Peintre pour THiftoire : Il y 
a également réuflî ; mais la rareté de fes Ta- 
bleaux dans fon Pays même. Ta prefque laifl^ 
dans l'oubli en ce genre. Nous ne connoiflbns 
de lui en France que deux Tableaux : L'un eft 
Agar préfentée à Abraham ; & l'autre , Agar 
chaflee. Ils font tous deux à Paris, dans le Ca- 
binet de M. de Gaignat^ 

WILLEM 
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\riLLEM (OU GUILLAUME) 
STEENRÉE, 

NEFEU ET ELEVE DE POELEMBURG. 

QUo I Q U E Sutnréc ait eu quelque réputa- 
tion, fes Ouvrages font en fi petit nom- J^^^* 
ore, qu'à peine on les connoît. Onnenfçait '-*^ 
pas plus fur l'Auteur. 



JEAN-BAPTISTE FRANCK. 

ON croit Jeàn-Baptific Franck^ fils de Sebaf- 
tien Franck; il fui vit la manière de fon 
père: U la corrigea d'après les Ouvrages de 
Rubens & de van Dyck , qu'il prit J)Our ks mo- 
dèles. Il peignit long-temps des fujets de TEcri- 
ture Sainte & de THiftoire Romaine ; mais dans 
la fuite on vit de lui plufieurs Tableaux de che^ 
valet, qui repréfentent des Cabinets ornés de 
Peintures, deBuftes &deVafes. Houbraken & 
Weyermans font la defcription d'un fott beau 
Tableau dans ce genre, U appartenoit à M. 
Jean Befoyen à Roterdam, & repréfentoi t Rubens 
Se van Dyck ^ jouant à un jeu approchant du 
tridracUne grande reilèmblance fit une finefle 
iinraliere dans la touche, ont fait regarder ce 
Tablew comme ua d€s plus beaux de ce Pein- 
tre: 



4^ ^^ ^^ ^^ ^^i^^rts 

" tre : L'appartement reprëfente un Cabinet de 

^^QQ* Curieux, où il y a plufieurs Tableaux , dans 

'^-^ — " lefquçlj on diftingue parfaitement les diflFérents 

Maîtres, par le deÛ^in, la compofition & la 

couleur. Jean-Baptiftc Franck a fait plufieurs 

Tableaux comme celui que nous venons de 

citer. 

A l'égard des autres Franck^ tels que Maxî-- 
milien , Gabriel & Conjlantln Franck , on ne fçait 
rien de leur vie. Gabriel fut Diredeur de TAca- 
démie d'Anvers en i ^34, & Conjiantin en i<>94. 
On fe trompe quelquefois fur leurs Ouvrag;es^ 
leur manière étant à peu près la même. Jcan-^ 
Baptijle les a furpaflés en petit, & fouvent on 
hiet les Tableaux des autres Franck fous fon 
nom pour les faire 'valoir. Tous \es Franck ont 
aimé à finir leurs Ouvrages jufques dans les plus 
petits détails ; on pourroit défirer plus d'élégan- 
ce dans le deflem & moins d*égalité dans la 
diftribution des lumières & des ombres : Ce 
défaut d'harmonie fe laifle appercevoir dans le 
détail de leurs compofitions; tout étant égale- 
ment fini & éclaire, l'œil n'a point où fe repo- 
fer. Cependant plufieurs Tableaux de ce Maî^ 
tre font exempts de ce défaut. La finefle de la 
touche & la bonne couleur font leur principal 
mérite* 



JEAN 
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JEAN WILLEM 

(GUILLAUME) BAUER, 

ELEFE DE FREDERIC SRENDEL. 

BA u E R naquit à Straf bourg vers Tannée ■ 

1600 ; Elevé de Frédéric Bendely Peintre i^o<^* 
à gouafle , il prit fa manière , qu'il n'a jamais ^— ^-' 
quittée : Il a furpafle fon Maître , & fes Ouvra- 
ges ont plus de génie. La vogue qu'eurent fes 
Tableaux , ne firent qu'augmentei^ dans le cœur 
de Bauerle dëfir de feperfeâionner. Dans cette 
vue , & fur- tout de fè fortifier dans le Deflèin , 
il alla à Rome bien réfolu de n y voir perfonne, 
d'être ignoré & d'avoir tout Ion temps à lui. 
U peignit une des Places de cette grande Ville 
& copia quelques tuines , mais en Maître & en 
y ajoutant une grande quantité de figures j qu'A 
Içut même rendre intéreflantesparquelque trait 
abiftoire; il fit entr'autres le Tableau d'un 
triomphe , qu'il ne put s'empêcher de montrer : 
La réputation de ce morceau lui artira un grand 
concours de curieux & de connoifleurs ; & s'il 
gagna du côté de Teftime , il perdit de Tautre 
ce loifir qu'il avoir cru linéceuaire à fes études 
& à fon progrès. 

Bientôt tous les grands Seigneurs voulurent 
avoir de fes Tableaux , il ne Fut pl«s le maître 
du choix ni du temps qu'il employoit (i utile- 
ment à étudier l'Antique j mais on vouloitfur- 
Tome II. D tout 
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1600 ^"^ ^^ copies des monuments. Il deflîna les 
^^^ vues , les campagnes , les pay fages des environs 
^— ' pour les placer dans fcs Tableaux & leur donner 
te mérite qu'on leur demandoit. 

Le Duc deBracciano logea notre Peintre dans 
fon Palais \ il Toccupa lui feul ^ il voulut le fixer 
à fon fervice : Mais Bauer aimoit fa liberté , il 
quitta Rome en 1637 & fut à Venife. L'Em- 
pereur Ferdinand qui venoit de monter fur le 
fhrône j appella cet Artifte à Vienne , le nom* 
ma foQ Peintre & lui procura un établiflèmenc 
fort avantageux. Bauer ne jouit pas long-temps 
4e ce bonheur , il mourut à Vienne en x (^40. 

B^wer a poufle la Peinture à la gomme aufS 
loin qu'il paroît poffible > tout ala même force 

2ue les Tableaux les plus piquants à Thuile : 
l'eft un Peintre de génie & abondant dans fes 
compofitions , c'eft un Artifte admirable pour 
la fineflè delà touche. Ses petites figures qu on 
ne diftingue qu'avec la loupe , font variées avec 
efprit. Quand il a peint le nud il eft au-deflbus 
du médiocre \ fes fonds repréfentent des rues de 
Romeou de Venife, des Pay fages qu'il fçut en- 
richir des débris de l'Architeâure: oes couleurs 
locales font vraiesjfes opofitions fçavantes.Quel 
dommage qu'il ne iùt pas meilleur Deflînateur ! 
Ses Ouvrages déjà chers , auroient été fans prix« 
Il a gravé quela ues-unes de fes compofitions» 
les plusconfidérables forment un volume: Ce 
font les Fables d'Ovide. Des Sujets de THiftoiro 
Sainte , gravés par Melchior Kuffel , font un au- 
tx^ Recueil 

L'Eleâeur Palatin poflede trois Tableaux de 
GuUlaume Bauir > l'un r^réfeme les boureaux 

qui 
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qui élèvent la croix , fur laquelle eft attacnë 
notre Seigneur : L'autre eft le Supplice d'un 
criminel roulé dans un tonneau > &letroi(îème 
eft une Bataille* 

Cornille de Bie (ait la defcription de deu jc prë^* 
cieux Tableaux du même Peintre > ib apparte- 
noient à M. vander Leyen à Anvers t L'un repré« 
fentoit r Armée viâorieufe de David. On y 
voyoit Abfalon pendu par Tes cheveux auic 
branches d'un arbre & percé par Joab. L'autra 
ëtoit auffi une Bataille. 

On voit à Dort , chez M. vander Linden , 
van Slingelandt , un Tableau conGdérable de 
notre excellent Peintre : Le fu jet eft la conftruc-^ 
tion de la tottr de Babilone ; il fut peint à Rome 
en i(^j4. 

' " ' SB 

JACQUES VAN OOST, 

SURNOMMÉ LE FIEUX, 

JACQUES VAN OosT naquit à Brueei 
vers Tan i^oo , iflu d'une famille très- 
ancienne & très-aifée > il reçut dans fajeunefle 
une éducation qui a fait le Donheur & Tagré- 
ment du refte de fa vie. La peinture étoit la 
Profeffion à laquelle on le deftina : Il négligea 
pour elle (es autres exercices. On ne (çait qui 
tut Ton Maître; mais le i8 0âobrei6ii , il 
fit dans Bruges Ton chef-d'œuvre: Il mérita de 
ce jour le nom de Peintre habile. Ce fuccès 
I n aveugla pas ce jeune Artifte ; Il fentit le' be- 

D 1 foia 



1600^ 



l600. 



51 La Vie des Peintres 

loin de voyager en Italie & d'aller à Rome. 
Fan Oofi y admira les grands Maîtres & nou- 
blia rien pour en profiter ; il copia indifférem- 
ment tout ce qu'il voyoit , tout lui parut utile. 
Mais la naturequi donne aux hommes plus ou 
moins de diipofitionSj leur donne aufli des goûts 
différents : Delà cette variété dans la manière 
de chacjue Maître, & cette différence dépend 
aflèz fouvent de notre tempérament ou de no- 
tre éducation. Celle de Rubcns fut noble , fes 
fentiments paflerent dans fès compoGtions. 
Brauwer&c Craesbche furent adonnés à la cra- 
pule, & l'habitude du cabaret leur fit peindre les 
fujets bas qui les entouroient. 

Fan Ooft fe fixa & pris pour guide Annibal 
Carrachc , qu'il étudia avec tant de fuccès que 
fes compofitions devenoient des imitations de 
ce Maître, au point qu'elles étonnèrent les Ar- 
tiftes dans Rome. L'amour de la Patrie le rap- 

fella chez lui ; il quitta l'Italie pour retourner 
Bruges, ou malgré le nombre ae grands hom* 
mes que cette Ville poflëdoit , il ne laifla pas 
d'être un des premiers : Il fut chargé d'entre- 
prifes confidérables s Tableaux d'Autels , Por- 
traits, tout lui a réuflî. Ce Peintre fut infatiga- 
ble au travail , & on eft furpris du grand nom- 
bre de Tableaux qu'il a produits : Il époufa 
Marie de TolUnaere d'une Famille diftinguée , 
dont il eut deux enfens; Jacques Fan Oojly dont 
il fera parlé , & Marie fa fille , morte Chanoi- 
nefle Régulière en 1697 , dans l'Abbaye de S. 
Tron à Bruges. Fan Oojl a eu un frère , auffi 
bon Peintre , qui fe fit Jacobin. On voit dans 
l'EglifedecesKeligieux un Tableau de lui 5 c'eft 

ua 
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un fujet tiré de la vie d'un Saint de fon Ordre: 
Le Pay fage eft peint par AchtfchcUing. Le tra- 
vail continuel n'altéra point la fan té de Fan Ooji 
le père ; il fut occupé jufqu'au dernier moment 
de fa vie: Il eft mort d Bruges en 1 67 1. 

Fan OoJi avoit de grandes parties dans la 
Peinture. Dans fa jeuneflè il avoit copié Rubens 
& van Dyck avec tant d art , que fes copies 
trompent tous les jours- Voilà où il a commencé 
à prendre la couleur , fa fonte & fa belle touche. 
Ilpeignoû Thiftoireen grand & onneconnoît 
de lui aucuns Tableaux de chevalet, excepté 
des efcuiiïes qui font faites avec peu de travail , 
& ne (ont tout au plus qu'heurtées 3 fes compo- 
fitîons font (impies & refléchies: Il y introduifit 
peu défigures , à l'exemple des grands Maîtres» 
toutes y font néceflaires , & on n'en défire pas 
davantage; mais il les pofoit avec nobleflè. 
Ingénieux &fimple dans leurs ornements, il les 
drapoit bien. Comme il n'aimoit point àpeindre 
le Pay fage , il ornoit Çts fonds avec de 1 Archi- 
teâure , qu'il entendoit très-bien , ainfî que la 
Perfpedive. Son deflfein eft de fort bon goût , 
moins chargé que celui du Carrache \ tout ce 
qu'il a fait eft cependant dans la manière de ce 
Maître : La couleur dans les chairs eft fraîche 
& naturelle ; il n'en eft pas de même de fes 
draperies : Des couleurs peu rompues donnent 
fouvent de la crudité à its étoffes. Il a paru 
vouloir quelquefois changer fa façon d'opérer ; 
on voit des Tableaux peints avec une fonte de 
couleur admirable : D'autres font (àits avec tant 
d'art , aue de près il eft impoflîble de pouvoir 
y rien aiftinguer ^ & qu'ils font un grand effet 
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-" de loin. A fon retour d'Italie^ ilavoitpour 

' ^^* maxime de hacher fes lumières , comme les 
■"^-^" blancs en deflèin ; il abandonna cette pratiaue , 
peu agréable pour le Fojtrait ( autre genre aans 
leouel il a été un grand homme. ) Il taifoit bien 
reflèmbler , & on reconnut le Peintre d'Hiiloire; 
dans lespofitions compofées , ce ne font pas des 
Portraits froids y mais des Tableaux : On vante 
fur-tout un Portrait d'un Médecin & de fa fem- 
me j àquile Doâeur tâte le pouls : L'expreffion 
dans l'un marque l'attention à étudier le mal de 
la malade , & dans Taùtre l'inquiétude avec la- 
quelle elle attend & épie les mouvements de 
celui qui la doit guérir. On voit très-bien que 
cette femme eft groflè; c'eft ainfi que van Oofi 
donnoit â fes Portraits l'intérêt qui manque à 
tant d'autres. Voici la plupart de fès Tableaux 
placés en public. 

On voit à Bruges, dans TEglife Cathédrale 
de S. Donat , la fiéfurreâionde notre Seigneur » 
grand Tableau qui eft placé pendant quelques 
mois de Tannée au mattre Autel. Dans la Col* 
légiale de Notre-Dame ^ le Tableau de T Au tel 
des Orfèvres , repréfentant Saint Elov. Dans 
TEglife de S. Sauveur, au-deflbus de la voûte » 
le Baptême de notre Seigneur: Ce Tableau eft 
très-grand & très-beau. Le Martyre de Sainte 
Godelive orne TAutel de la Chapelle de cette 
Sainte. Le Tableau d'Autel de la Chapelle de 
S. Hubert, repréfente ce Saint à genoux devant 
la Vierge & Sainte Anne qui lui donnent les 
ornements de rEpifcopat. A TAutel des Char- 
pentiers, on voit S. Joleph qui admire TEnBant 
Jéfus portant un petit panier avec des outils : Le 

' fond 
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fond eft un attelier^vec l'attirail de charpentier. 
Dans la Chwelledes Douleurs^font deux grands 
Tableaux : L.epremier repréfente des Anges qui 
ofirent à la Vierge tous les inftruments de la 
Paflion) & l'autre notre Seigneur quittant fa 
mère pour aller au Calvaire. A côte du grand 
Autel 3 font deux figures peintes à demi-corps i 
l'une eft S. Jean, & l'autre S. Pierre. Au deflus 
delà Table des Pieuvres, font peintes les œuvres 
de mifëricorde en fept petits Tableaux , quatre 
font peints par van Oojl , & les trois autres , dans 
la même manière , par Jofeph vanden Kcrck Ho^ 
ve. Dans TEglife Paroifliale de S. Jacques , une 
prélentation au Temple , fert de Tableau d'Au- 
tel à la Chapelle de la Vierge. Dans l'Eglife 
Paroifliale de S. Gilles , le Myftère de la Sainte 
Trinité, eft Je Tableau du grand Autel. Dans 
l'Eglife de TAbbaye aux Dunes , font les trois 
belles copies d'après van Ùyck : Nous en avons 
rendu compte dan^ le Catalogue de ce Peintre. 
L'Eglife des Jéfuitespoflëde le chef-d'œuvre de 
van Oofii C'eft une Defcente de Croix ; les ex- 
preffions» le deflèin , l'ordonnance, la couleur 
&renten te du clair-obfcur donnent à ce Tableau 
un rang honorable parmi les plus beaux de 
Flandres. Chez les Jacobins , van 0(j/?apeint 
pour l'Autel , TEnfant Jéfus debout dans une 
gloire & adoré par pluiieurs Saints. Les Reli- 
gieufes Jacobines ont du même,notre Seigneur, 
la Vierge & S. Jean font à côté de la croix. On 
voitaux Récollets , une Circoncifion : Dans la 
même Eelife , S. Antoine de Padoue enlevé au 
Qel \ près fon tombeau ^ des malades &: des 
eftroptés demandent au Saint leur guérifon: 

D4 Ceft 
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^ C'eft là qu'eft la belle copie d'après Rubensy S. 
^^^ François recevant les ftigmates dans la Contre- 
*^ table^de la Chapelle du S. Sacrement s l'original 
eft dans rEglilè des Récollets à Gand. I>ans 
TEgliiè du Couvent des Sœurs noires , on adore 
notre Seigneur en croix; la Vierge & S.Jean 
font aux cotés , & la Madelaine au pied de la 
croix : Ce Tableau eft peint en 1^30, immé- 
diatement après fon retour d'Italie. En TEglife 
deNotre-Dame , appelée Ter-Poorterie , on ad- 
mire dans T Autel la naiflance de notre Seigneur ; 
il eft entouré de bergers : Ce Tableau raflemble 
les plus belles parties de la Peinture. Ce même 
fujet a été répété par le même à l'Autel des 
Religieufès de Sainte Claire : On voit des An- 
ges qui adorent l'enfant Jéfus dans la crèche ; 
c'eft un petit Tableau à côté du grajid Autel des 
Carmes. Dans TEglife des Auguftins,le Tableau 
du grand Autel repréfente leMyftère de la Sainte 
Trinité. Il y a du même , dans l'Eglife de l'Hô- 
pital de S. Jean ^ trois Tableaux. Le premier au 
grand Autel , on y voit la Vierge , l'Enfant 
Jéfus & plufieurs Saints ; à côté eft une Mère 
de douleur 3 le Chrift mort eft fur fes genoux , 
& S Jean & la Madelai ne font au pied du Chrift: 
Ce Tableau a deux volets j fur lefquels on voit 
peinte la Supérieure de ce temps-là,& quelques- 
autres Religieufes. L'Autel dç la Chapelle de 
Sainte Apolline eft ornéd^un Tableau où cette 
Sainte eft élevée au Ciel dans une gloire. Neuf 
Tableaux de ce Maître enrichiflent l'Abbaye de 
S. Tronj dans l'Eglife , le premier repréfente S. 
Martin qui coupe fon manteau pour en faire 
part à un pauvre. Le dçuxiéme eft Sainte Ger- 

trude , 
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trude , Abbefle de cet Ordre; c'eft le Portrait ' 

delà filledu Peintre , lorfqu'ellè fe fit Religieufe ^^^^^ 
dans cette Maifon. Le troiliéme eft S. Tron , "SS^ 
Abbë & Fondateur de cette maifon , qui en exa- 
mine le plan qui lui eft prëfenté : Dans le 
fond, on voit conftruirerédifice. Lequatriéme 
eft S. Jofeph qui conduit TEnfant Jéfus par la 
main. Le cinquième eft S. Jean l'Evangélifte. 
Lefixiéme , S. Profper qui confond l'ignorance 
des Païens. Le feptiéme , S. Jean dans le défert. 
Le huitième , S. Auguftin qui lave les pieds de 
notre Seigneur , fous la forme d'un pélerinrc'eft 
le Tableau d'Autel. Le neuvième eft furprenant 
pour rilluHon & Tingénieufe compontion ; il 
mérite bien une defcriptionparticuliere:Le fond 
du chœur de ces Dames eft une muraille unie ^ 
fur laquelle il a reprëfentè un beau Portique à 
l'entrée d'un Temple qui commence . depuis le 
bas jufqu'en haut ; l'entablement eft foutenu par 
quatre colonnes de marbre blanc , le refte de 
1 Architedureeft de marbre blanc & noir , avec 
des ornements d'or : Les profils & les formes de 
cette Architedure font admirables. L'entrée du 
Temple eft mafquée par un rideau noir qu'un 
jeune homme ouvre ( ce jeune homme eft le 
fAsAevanOoJl) : Ce rideau entr'ouvert fait voir 
le dedans de ce bel édifice , dans lequel eft re- 
préfenté le S. Efpritqui defcend fur la Vierge 
& furies Apôtres. La grande lumière que pro- 
duifènt les rayonsdu Ciel y foutenus par lesopo- 
fitions des marbres du Portique,en rendent les ef- 
fets furprenants : Au bas fe trouvent cinq mar- 
ches pour monter , fur lefbuelles on voit quatre 
Apôtres , qui font furpris ae ce qui fe paffe en de- 
dans : 
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~"~" dans : Un d'eux monte les marches avec prëci- 
*^^^* piucion & fè fondent à la première colonne. 
^'S^ Sur les marches lePeintre a cherché à interrom- 

Ereles formes froides & régulières : ici c'eft un 
vre entr'ouvert , là font des papiers ou manuf- 
crits : Ce morceau trompe tous les jours les 
Artifles mêmes. f^^z/iO^s'eft peint fous la for- 
me d'un des Apôtres qui font 1 ur le pas de l'en- 
trée 9 la perfpeâive y eft auffi bien obfervée que 
rbarmonie de la couleur : Il peignit ce grand 
morceau l'année que fa fille fit profeiSon^en 
1^58. 

' Une des Salles de la Jurifdiâion de Bruges 
préfente encoredelui un Tableau d'une grande 
oeauté y tous les Magiftrats y font aiïëmblés & 
placés félon leurs rangs ,& condamnent à mort 
un criminel , à qui on lit la fentence : Les fi- 
gures en font bien grouppées & fans aucune 
uniformité dans les pofitioQS. Ce font de^ Por- 
traits fans que la compofition foufire de la ref- 
^ femblance : Ce Tableau fhtfaiten 1^59. 
La Cathédrale de la Ville d'Ypres poflède 
auflideluiun fuperbe Tableau ; il repréfente 
les Nations pi:ofternées & adorant le S. Sacre- 
ment : Il eft placé à l'Autel de la Chapelle de 
la communion. On ne finiroit pas / fi on fai- 
ibit la defcription des Ouvrages de van Ooft le 

EV[ty&c fur-tout des Portraits dont il a enrichi 
s différentes maifons& lesfallesdes Compa- 
mies : Ce qu'on peut ajouter à la Vie de ce 
reintre ( ce qui fait un éloge remarquable ) c'eft 
^e ki^ derniers Ouvrages font les meilleurs. 
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J EAN VAN HOECK, 

E L E r E DE R U B E N S. 

JEan van Hoeck aprefqueégalëfon ' 

Maître Rubens en talents & en honneurs : il '^^^' 
naquit à Anvers vers l'an 1^00. Sa jeuneflefîit "— • 
cultivée avec foin^ il étudia les Sciences & les 
Lettres avec fuccès , avant que de fe décider 
pour la Peinture. Rubens le forma dans cet Art^ 
lanSlui faire perdre ranu>ur des Lettres : Ces 
deux goûts réunis dans le Maître & TEleve , les 
attachèrent réciproquement Tun à l'autre. Ru-^ 
bcns prévoyoit déjà que van Hoeck augmente- 
roit un jour la gloire de fon Ecole, 

Fan Hoeck déjà connu pour Peintre habile , 
voulut voir, comme les autres, la grande Ecole : 
Il traverfarAUemagne & vint en Italie. Arrivé 
à Rome , il étudia quelque temps fans (e faire 
connoître> mais il ne put fe cacher long-temps* 
Ses premiers Ouvrages le décelèrent -y il fut re- 
cherché & vifité par les Grands & les Artiftes. 
Van Hoeck n'a voit été jufqu'alors regardé que 
comme Peintre , bientôt il fut admiré comme 
Sçavant : On ne parloir que de lui. Plufîeurs 
' Cardinaux occupèrent fon pinceau-,Ies Cabinets 
les plus cachés lui furent ou vert$ : Il fut admis 
dans les Sociétés des gens de Lettres, & tout 
ce qui étoit dans Rome lui étoit dévoué. 

Notre Artifte ne perdit pas fon temps dans 
ces Sociétés différentes : Il étudia de plus la 
Peinture & prit pour modelesies plus grands 

Maîtres: 
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Maîtres. On chercha à le fixer à Rome \ mais 
VEmpereur Ferdinand IL Tavoit déjà engagé 
fousmainàpafleràfacour. Les foUicicacions 
les plus vives ne purent l'arrêter , il quitta l'I- 
talie & fut porter fes talents à la Cour de l'Em- 
pereur. Les Palais & les Eglifes furent décorés 
de fes Ouvrages: Il peignit les Portraits des 
Princes & des principaux de rAliemagne. Il 
eut permiffion d'aller voir les Eleôeurs , qui 
obtinrent de fes Ouvrages. Jamais Artifte ne 
fut plusconfidéré &c ne jouit de plus de gloire. 
On lui fit les ofires lesplus capables de l'arrêter, 
& on lui propofa des etabliflèmens honorables ; 
il les refula tous pour retourner en faPatrie : Il 
accompagna en Flandres l'Archiduc Leopold , 
& fut décoré du titre de premier Peintre des 
Princes. 

Le lejour de van Hoeck dans le Brabant n'a 
point enrichi cette Province de fes Ouvrages ; 
il étoit occupé pour les Princes étrangers. Auflî 
ettimédans la Patrie que dans TAllemagne &c 
ritahe , il menoit une vie agréable & tut fort 
regretté à fa mort , qui arriva en 1^50. Jouir 
de Teftime publique pendant fa vie , & met iter 
à fa mort d'être regretté , quel objet plus digne 
de l'ambition d'un Artifte ! 

Van Hoeck compofoit bien & deffinoit avec 
fineflè; fa couleur eft vigoureufe &c naturelle; 
fon pinceau délicat n'afFoiblit point la vigueur 
de ks grands Ouvrages. Il peignoit les Portraits 
très-reflTemblans ; ils approchoient aflez de la 
beauté de ceux de vanDyck : Tels font ceux du 
Duc JlèertScd'Ifahelle^dznsle Cabinet du Prin- 
ce Char/es de Lorraine , à la Cour de Bruxelles. 

L'Eglife 
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UEglife de Notre-Dame à Malines , poflTede 
un beau Tableau de van Hoeck : 11 repréfente ^^^* 
Jéfus-Chrift mort près de la Vierge , S. Jean & ^^— ^ 
la Madelaine ^ il décore l'Autel qui ell derrière 
le chœur. 

Dans, le Cabinet de M. van Hétcrcn^ à la 
Haye,on trouve un beau Tableau de van Hocch : 
Le Peintre areprélenté Pallas qui embraflè la 
prudence & foule ious fes pieds les vices. 



JEAN VANDER LYS, 

ELEVE DE POELENBURG. 



IL doit fa naiflance à la Ville de Breda : Il 
devint Elevé de Po^/^/i^ttr^, &il imita de fort 
{>rès fa manière. 11 y a quelques Tableaux de 
ui , qui , quoique peints avec moins de lëge- 
reté , égalent prefque ceux de fon Maître : auffi 
font-ils pris parlesdemi-connoiffeurs'pour ceux 
de Poclenburg. 

On voit à Roterdam j chez M. Bijfchop , un 
Bain de Diane , Tableau piquant par vandcr 
Lys. 
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VAN 

CHAMPAGNE, 

ÉLEVÉ DE FOUQUIERES. 

AN CHAMPAGNEnâquit 
à Bruxelles en léoi » de Parents 
peu à leur aife > dès fon enfance 
il aimoit laPeinture:!! fut placé 
.pendant quatre anschez un tx>a 
Maître appelle Bouillon. Portëà 
peindre en vem^iXentr^ciïezMickelBourdeaux , 
qui travailloit dans le genre qui plaifoit à fon 

Elevé. 
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£lkve. Fcuquieres , habile » Fayfagifte» qui vi- ^q^^. 
fitoit fbuveac Bourdeaux , vit avec plaifir ks ,^,,^ 
dilpofitioûs de Champagne : Il lui prêta de fes -^ 
Deâeins qu'il copia avec fuccès. Il entra chez 
Fouquieres \ il étudia la manière de ce dernier & 
y réuflit au point que le Maître , en retouchant 
(égerement les Ouvrages , les a vus confondre 
avec les fiens. 

A Tige de i^ ans , Champagne fut à Paris , 
dans l'intention d'y refter quelque temps ^ ^ 
d'aller enfuite à Rome. Un Particulier lui fie 
peindre pluiîeurs Portraits:£nnuyé de cegenre , 
notre Artifte entra chez Lallemand y Peintre 
Lorrain > d'oû^ s'étant apperçu de fon peu de 
progrès y il fortit & chercha à s'avancer par lui* 
même. Quelques Portraits aflèz heureufement 
finis lui donnèrent la hardiefle d'en treprendre ce- 
lui du Comte de Afa/is/ir/r, qui lui fit honneun 
mais frapé de la beauté des Ouvrages du Poùffin i 
qui arrivoit de Rome & qui demeuroit dans le 
Collège de Laon y il prît un logemenc dans la 
mémemaiibn : Ils firent connoiilance & furent 
bientôt amis. Le PouJJin lui fit faire un Pay fage 
dont il fut content & qu'il loua par- tout. Cham" 
pagne travaillost avec DuchefnezM Palais du 
Luxembourg. Quoique fupérieur kDucheJhe^ 
ce dernier avoit la.direâion de cette entreprHe. 
LcPouffin fit quelques petits Tableaux dans le 
laml^ris > Champagne étoit chargé des Tableaux 
de Pappartementde la Reine : Cesderniers Ou- 
vrages augmentèrent la jalouiîe de Duchejhecotu 
tre Champagne y qui, lasdecestracaflèries, fous 
prétexte de quelques affaires de Famille , partit 
pourBruxdtes. Son projet étoit d'aller delà en 

Italie 
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1 601. ^^^^^ P^^ TAlIemagne ; mais le Sur- Intendant i 
** VAhoéde S. Ambroife y\\xi manda la mort de 
''^***' Duchefne & le rappela en France : De retour 
à Paris en 1618 , la Heine lui donna un loge- 
ment au Luxembourg , avec la direâion des 
Tableaux , & 1 zoo liv. de penfion. 

11 époufâ la fille de Duchefne , & ks premiers 
Ouvrages furent lîx Tableaux pour les Carmé- 
lites duFauxbourg S. Jacques , & un Crucifier 
dans la voûte. 

Il fit , avec l'agrément de la Reine , plufieurs 
Tableaux pour le Cardinal de Richelieu , à la 
petite galerie du Palais Royal,pourles Châteaux 
de Richelieu & de Bois-le-Vicomte : Il eut or- 
dre de travailler à la galerie de ce Palais > M. 
youet y fit plulieurs Portraits. » 

£n I (>44il peignit le Dôme de la Sorbonne , 
où font repréientés quatre Pères de TEglife dans 
une gloire & entourés d'Anges. 

Ayant perdu fa femme & fon fils , il fit venir 
de Bruxelles fonntweu Jean-Bapti/ie Champagne, 
à qui il enfeigna , & qui travailla avec lui à tous 
fes Ouvrages. Phi/ippes fut élu Profeflèur de 
l'Académie Royale de Peinture, & depuis Rec- 
teur ) il avoit été reçu un des premiers y après 
rétabliflèmen t de cette Académie : Son morceau 
de réception repréfente S. Philippes en médi- 
\ ration. 

11 fit , par ordre de Louis XI IL pour TEglife 
de Notre-Dame , un Chrift mort 5 au pied de 
la croix , le Roy y eft repréfente oÉrant ce Ta- 
bleau en aâion de grâce d'être échapé de la 
tnaladie que S. M. avoit eue à Lyon en i^jo. 

Il peignit pour l'ÈgUfe de S. Gervais trois 

Tableaux , 
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Tableaux, dont les fujets font tirés de la vie de ^ 
ce Saint. Dans l'appartement de Vincennes, le '^^^ 
Roy fous la figure de Jupiter : Aux Tuileries ^ ^^^^^ 
le rortrait de Monfeigneur le Dauphin; l'Edu- 
cation d'Achilles, & quelques-autres Tableaux 
qui ont ëté finis par fon Neveu. 

On dit que les Mareuilliers d'une Paroiflède 
Paris» ayant demandé à plufieurs Peintres des 
'Efquiflès pour un S.Nicolas, Champagne ^zvznt 

2ue les autres Artiftes euflënt produit leurs 
Kquiflès , plaça fon Tableau dans la Chapelle : 
Sa promptitude donna lieu à une plaifahterie, 
on lui demanda combien il vendroit un cent 
de Saints Nicolas. 

A tant de talents , Champagne joignoit une 
Cmplicité de mœurs & de caraâere quilui atti- 
rèrent l'amitié de tout le monde. Etant au fer- 
vice de la Reine , le Cardinal de Richelieu lui fit 
des offres confldérables pour fe l'attacher : Il 
répondit au Premier Valet de Chambre du 
Cardinal (oui lui en fit la proposition) que s'il 
étoit poffible à Son Eminence de le laire plus 
grand Peintre, il entreroit volontiers à fon fer- 
vice; mais que cela étant au-deflus du pouvoir 
de Son Eminence » il ne defîroit que 1 nonneur 
de fes bonnes grâces. Ce refus, loin d'irriter ce 
Miniftre, augmenta l'eftime qu'il avoit pour 
ce Peintre : Il lui fit faire plufieurs fois fon 
Portrait, & d'autres Ouvrages dans la fuite. 

Champagne^onSdi la modeitie & la délicateflè 

jufqu'au point de ne faire aucunsTableaux dont 

les figures fufiènt nues. Il ne voulut même point 

^ire le Portrait d'une Demoifelle qui entroit au 

Terne IL £ Couvent 
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. Couvent des Carmélites» parce qu'il lefalloic 

\ ^^ * foire le Dimanche, 

Champagne ne murmura point, lorfqu'il vit 
le Brun, à fon arrivée de Rome, remplir la 
place de premier Peintre du Roy; ilnefeplai* 
gnit pas non plus du procédé de Vouet , qui lui 
avoit enlevé, par brigues & follici tarions, la> 
galerie des Hommes illuftres qu'il avoit déjà 
commencée. Il ne chercha qu'à fe retirer de 
rembarras du monde. Il choiut le Port-Royal, 
où il vécut parmi fes amis , &: particulièrement 
avec fa fiUe, qui étoit Peniionnaire dans le 
Couvent des Religieufes de cette Maifon. Ce 
repos ne dura pas long-temps , il tomba malade 
pendant qu'il peignoit aux Tuileries Tapparte- 
ment de Monfeisneur le Dauphin: Il ne put 
finir rEducation a A chilles, Taoleau qu'il avoit 
commencé, & il mourut en 1^74, âgé de 72. 
ans, eftimé de tout le monde & généralement 
regretté. 

Quoique Champagne eût une grande facilité 
à produire, fes Ouvrages n'en ont pas plus de 
feu; trop attaché à la nature, fans en faire 
choix j Ion modèle étoit fon unique guide , Se 
fes copies font quelquefois froides. Son^DelIein 
très-corred fe fenrit fouvent du même 'défaut; 
il n'avoit pas, dans le génie, la reflfource qu'ont 
les grands hommes, de ramener la nature à 
l'art. Ses Tableaux font de bonne couleur, fans 
être brillants, bien finis, & particulièrement fes 
Portraits : Il peignoit bien le Payfage & l'Ar- 
chitedure. Voici fes principaux Ouvrages. 
pn voit à Paris quatre Tableaux dans TE- 

gUfc 
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}ik des Carmélites } un Crucifix, la Vierge & ' 
K Jean au plafond deTEglife; rÀflomption . 
de la Vierge, la Réfurreâion du Lazare, la 
Defcence du S. Efprit fur les Apôtres. A la 
Sorbonne, le Dôme & les quatre angles. Au 
Port-Royal de Paris, la Cène, Tableau au grand 
Autel ^ une Madelaine, la Vierge & S.Jean 
au pied d'un Crucifix > en haut le Père éternel 
dans une gloire avec des Anges : Ces quatreTa* 
bleaux font dans TEglife des Filles du Calvaire. 
Aux grands Auguftins, le Tableau des Cheval- 
liers du S. Efprit. Dans TEgliie de S. Gervais^ 
trois Tableaux, dont l'un repréfente les Corps 
des Saints que Ton découvre , l'autre le moment 
où on les porte en procef&on> le troifiéme, S. 
Ambroife qui les voit en fonge. Le Vœu de 
Louis Xni. à genoux devant la Chapelle de la 
Vierge, à Notre-Dame. Cinq grands Tableaux 
dans le Chapitre, la Naiffance de la Vierge^ 
faPréfentation au Temple, Ton Mariage & ion 
Couronnement. Aux Incurables, une Fuite ea 
Egypte & TAnge Gardien aux deux Chapelles 
latérales. Une Préfentation auTémple, au mai- 
tre Autel de TEglife de S. Honoré. A Sainte 
Geneviève des Ardens, les Noces deCana» la 
Vilîtation & la Mort de la Vierge. Au Chapi- 
tre des Chartreux , un Crucifix au maître Au- 
tel de TEglife , Jéfus-Chrift parmi les Doâeurs. 
Dans TEglife de la Culture Sainte Catherine » 
une belle Annonciation. Dans TEglife des Pères 
de l'Oratoire, derrière le maître Autel, une 
Annonciation; dans une Chapelle à gauche , 
une Nativité à TAûtel > fur les panneaux des 
lambris^ une Vilîtation^ S. Jofeph réveillé par 

E I TAngei 
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TÂnge ; & dans le plafond^ TAiTomption delï 
Vierge. Des fujets de la vie de S. Benoît dans 
rappartement de la Reine, au Val-de^racè. 
S. Philippes en méditation. Tableau de récep- 
tion de Champagne à TAcadémie Royale. On 
connoitàRouen du même Peintre, dansrEgli* 
fe Cathédrale, derrière le Chœur, le Tabteau 
d* Autel de laVierge, repréfentant l'Enfant Jéfus 
dans la crèche &: adoré par les Bergers. 

Dans une Chapelle de TEelife de S. Micliel, 
àGand j le Tableau de TAuteieft de Ckanwagnc: 
S. Grégoire y décjde du plajn d'une Eglifé. 




SIMON 




SIMONPIERRE 

TILLEMANS, 

SURNOMME 

S C H E N K. . 



j-..^.^,s ^-^ij c H E N K originaire de Brè- 




me, pafla plusieurs années en i^o^» 
ItaIie,&yfutefttmépourfonta- ^ÎTST 
lent à peindre lePjiyfage. Quoi- 
qu'habiledans ce genre» iltrou- 
ji va plus 4 avantage à peindre 
e Portrait : Il y réulEt & ks Ouvrages fe fou- 
tiennent à côté de ceux des plus granas Maîtres. 

£ 3 II 
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Il a peint à Vienne en Autriche le Portrait de 
l'Empereur Ferdinand &c de plufieurs autres 
Seigneurs des plus diltingués. 

Sa fille a eu de la réputation pour le Payfkge 
& les Fleurs, qu'elle peignoir àgouaflè & d'un 
grand fini, Schenk vivoit encore en 1 66% : On 
ne fçait point Tannée de fa mort. 



EVERT (EVERARD) 

VAN AELST. 

VAn Aelst néàDelft en i(?oi, fotun 
bon Peintre dans fon genre : Il repréfenta 
avec fuccès les fu jets inanimés^ particulièrement 
des oifeaux morts , &c. des cuirafles , des caf- 
ques & toutes fortes d*inftruments de guerre. 

Van Aeljli^ignoxt fou Vent des oifeaux morts^ 
pendus à un clou fur un fond blanc outrés clair, 
il finiflbit avec tant de foin fes Ouvrages , qu'on 
y voyoit les plus petits détails rendus avec une 
erande vérité \ une bonne couleur, un pinceau 
flou fait admirer fesTableaux, quoique peu in- 
téreflantS) mais toujours payes cher &: fort 
rares. Il mourut en 1^58. 11 eut pour Elevé 
fon neveu WUlem (Guillaume) vanAelJl^ qui 
Tafurpaffé. 

M. Blondel de Gagny XKiQjeàt à Paris un Ta- 
bleau de ce Peintre : C'efl: une perdrix d'un 
précieux fini. 

JUSTE 
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JUSTE VAN EGMONT. 

VAn Eg mont naquît à Lcyde en 1 601 ; 
Son Maître n'eft point connu. Il voyagea 
de bonne heure , & fon plus long fëjour rut en 
France. Il fut Peintre de Louis XlII. de Louis 
XIV. & un des douze anciens, lors de rëtablif- 
fement de l'Acadëmie Royale de Peinture &c der 
Sculpture de Paris le 10 Janvier 1648. 
Fan Egmont fut un de ceux qui travailla le 

f)lu$ aux entreprifes de M. Fouet : Il peienoit 
'Hiftoire en grand & en petit. Jl fut conuderd 
en fon temps, & fur- tout à la Cour. On ne 
fcait ce qui engagea ce Peintre à quitter la 
France : Il retourna à Anvers où il mourut le 
8 Janvier 1^74; fa femmçeft morte le 19 Juin 
168 5 , & font tous deux enterras dans TÊglife 
de S. Jacques, 
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BRONKHORST. 
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j RONKHORST néàUtrechc 
en I ^0)j fut placé dès rage d*on- 



^ 1 ze ans chez Jean Vcrburg , Pein- 
^ f^^ - trefurVerre,quidonna au jeune 
1 I v^ 1/ "^ j Eieve les principes du deflèin:Il 
' ^ eut depuis deux autres Maîtres, 
i„_i diocres* En i^io, il quitta faPatriepour 
Toyag^ : Il paflkà Arras, où il travailla chez 
Piart Matkicm ^ qui avoit la réputation de bien 
peindre fur leVerres ilyrefta 1 Smois> &delà fut 



La Vie des Peintres Flamands^ &€. 7} ._^_,,_^ 
à Paris , oij il demeura longtemps chez Charnus ^ ^ ^^ 
habile dans ce genre. Il retourna à Utrecht mé- 
content de fon talent L'amitié de Poelenburc &c 
l'habitude de le voir peindre, achevèrent de le 
déterminera quitter la Peinture fur verre pour 
s'appliqueràpeindreàrhuile: Quelque; Ouvra* 
ges.de commande le détournèrent encore quel- 
que temps^dece projet*Enfîneni(J39,il s'y livra 
entièrement & fans êtreguidé par perfonne. Son 
ami Poelenburg étoit paffé en Angleterre : Ainfi 
il ne dut fon avancement qu'à foft génie.On doit 
du moins s'étonner, en examinant fes Ouvrages^ 
des progrès qu'il a faits fans le fecours d'aucun 
Maître. Ses Tableaux font recherchés, fesVitres 
font très-belles, & fur-tout celles de la Qouvelle 
Eglife d'Amfterdam. 



NICOLAS KNUFER, 

ELEVE D'ABRAHAM BLOEMAERT. 

KN u F E R prit naiiTance à Leipfic en Saxe 
en I i^o 3 : Il eft du nombre de ceux dont le 
talent fe déclare dès le berceau. Son Maître à 
écrire eut beaucoup de peine à le réduire à faire 
des lettres au lieu de figures, dont fon papier 
étoit toujours rempH. Les châtiments & lesme^ 
naces l'obligèrent enfin à quitter le papier pour 
barbouiller lesmurailles de tout ce qui luipaf- 
foit par l'imagination* Son père ne lui voyant 
aucune difpofition pour l'étude, mit fous fes 
yeux tous les Arts & Métiers par écrit^ & lui 

. donn» 
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160 i. ^^^^^ ^® choix. Le jeune Knufcr ne balança pas, 

^^ij^ il prit la Peinture» 

""^ Il fut mis chez Emanuel Nyfen (Peintre in- 
connu ) ou il ne refta que deux ans : Il ne put 
s'accommoder d'un Maître qui de fon £leve lai- 
foit fon DomeftiqHe. Il s'échappa & s'en alla 4 
Magdebourg, où il s'occupa à faire des pinceaux 
pour vivre : Delà il fut chez un barbouilleur juf- 
qu'en 1630. 11 le quitta & vint à Utrecht : Il 
s'adrefla ï Abraham Bloemaerty qui vit avec plai- 
fir l'inclination de TArtifte , & eut pitié de fon 
étatj il le reçut chez lui , lui donna fes leçons 
avec amitié, & en fit en peu un Peintre habile. 
Le Roy de Dannemarck lui commanda trois Ta- 
bleaux repréfentant trois Batailles gagnées par 
fes Prédéceflèurs. Ces produâions furent bien 
reçues du Prince & des Artîftesi 

Campo Weyermans fiait ladefcription d'unXa- 
bleau de Knuferoxi^X avoit acheté à la Haye : U 
repréfentoit une Bergère couronnée de fleurs & 
conduite par la main par un Bergen On voit, 
dit-il ^ dans la phyfionomiedu Berger, un refpeâ 

aui touche autant que la pudeur & la bienféance 
e la Bergère. Il auure aue ce Tableau eft d'un 
beau deuein & peint en Maître. 

On voit chez M. Faytl à la Haye, une jolie 
femme qui eft en prière. Tableau très-fin; un 
autre , Taflèmblée des Dieux , & un troiliéme ^ 
des Enfants au milieu des fleurs. 



V 



JEAN 
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JEAN COSSIERS, 

ÉLEVÉ DE CORNILLE DE VOS. . 

COssiEKS naquit à Anvers en i^oj, & ' 
fot Elevé de CornilU de VoSj fous qui il de- ^^3* 
vint habile. Il voyagea quelque temps : Il en -— - 
profita ^ & fa réputation pafla d^ns les Cours 
Etrangères. 11 fit, par ordre du Roy d'Efpagne 
& du Cardinallnfant, plufieursTableaux d'Hif- 
toire/qui lui ont mérité l'eftime de ces Princes, 
ainfi que de TÂrchiduc Léopold & d'autres 
Grands Seigneurs pour qui il a travaillé. 

Co//Ztfrjcompofoit en grand Maître : Ses figu- 
res font ^jiendeffinées : Il fçavoitlesgroupper, & 
varier leurs attitudes avec jugement. Ses fonds 
font riches & fur-tout quant il y repréfentoit de 
TArchiteâure. Il avoit une manière de peindre 
fort large & facile: Sa couleur eft bonne, quel- 
quefois un peu jaunâtre, mais ce n'eft pas tou- 
jours un défaut dans fes Ouvrages. Voici les 
principaux placés en Public : Dans TEglife des 
Béguines à Malines, la Paflîon de notre Sei- 
gneur en cinq Tableaux, au deflTus de l'Autel 
trois Tableaux qui fe terminent à la voûte de 
TEglife, repréfentant le Crucifiement de notre 
Seigneur.ChezlesRelkieufes deSieckelieden au 

Srand Autel, la Naifl^ce de notre Seigneur: 
LU Séminaire, le Tableau d'Autel repréfente 
laPréfentation au Temple , beau Tableau de ce 
Peintre. Il avoit rempli la place de Direâeur de 
l'Académie d'Anvers en i ^3 9. 

PIERRE 




C E^rcn 



PIERRE-JEAN 

VAN ASC H. 



idOJ. 
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EP'— — Il AN ASCHdutlejouràlaVil- 
le de Delft en 160 ^ ; fon talent 
étoit à peindre lePayfage en pe- 
tit : Il a égalé les plus habiles. 
Continuellement occupé à fou- 
lager fon père & fa mère qui fu- 
rent long temps malades 3 il ne lui reftoit que 
ECU de temps à peindre : C*eft ce qui rend fesTa- 
leaux rares & chers. Ce Peintre fut très-eftimé 
pour fès talents &c pour fes bonnes qualités : Il 
vécut très-vieux:On ne fçait ni Tannée ni le lieu 
de fa mort. 

SIMON 
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'SIMON DE vos. 

DE Vos naquit à Anvers en 1^05. On ne 
fçiitrien de fa vie :Toa)oursoccupéda fon 
Art, il eft un de ceux qui en a le plus approfondi 
les régies. Il peignoit également bien 1 Hiftoire 
en grand &: en petit. On voit dans plufieurs Vil- 
les de Flandres des Ouvrages de fa main. De Fos 
apeint des Chaâes avec fuccès. On voit un beau 
Tableau, dans cedîernier genre, chez TEledeùr 
Palatin. 



u 



I^O). 



JEAN BYLERT. 

T K E C H T le vit naître d'un Peintre fur 
.^^ verre. Malgré fon penchant aux plaifîrs& 
la diffipation de fa jeunefle, il devint bon Peintre 
d*Hiftoire. Sts Tableaux ne font ni grands ni 
petits, ils font de bonne couleur ; & félon de 
BU^ ils furent en partie tranfportés dans les 
Cours de l'Europe ^ ce qui les rend rares chez 
les Particuliers. 
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DANIEL VANHEIL. 

^ T TAnheil naquit à Bruxelles en itfo^î 

^^^ V II fe fit d'abord une grande réputation 

— dans le Payfage : Il quitta ce genre pour peindre 

des Incendies ()u'il a repréfentës avec tantd^art 

& de vérité, qu'on en eft eflfrayé : Auffi difoit-on 

dans Ton temps qu'il ne manouoit à fesTableauz 

Îue la chaleur. Houbrakcn diftineue parmi fes 
'ableauxj Tembrafement de Sodome & Tin-^ 
cendie de Troye. 

On voit de lui à Bruxelles, dans le Cabinet du 
Prince Charles de Lorraine , un beau Payfage, 
repréfentant un Hyver ; On peut placer ce Ta- 
bleau 'au rang de ceux des plus grands Maîtres 
dans ce genre. Fanheil avoir une couche légère, 
colorioit vivement, fcavoit difpofer fes plans 
& varier les fîtes dans les Payfages» 



KRISTIAEN (CHRETIEN) 

VAN KOUWENBERG, 

ÉLEFE DE JEAN FAN ES. 

KOuvENBERG^ né à Delft le 8 Septem- 
bre 1^04, choifît pour maître J^^ vtf/2 
Es , qu'il ne quitta que lorfqu'il fut en état de 
voyager. Il pafla en Italie où il étudia long- 
temps 
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temps avec fuccès, & retourna à Delft où il . 
fît pluGeurs Tableaux d'Hiftoire en jjrand, d'une ^^^^ 
belle manière : Il étoit corred dans Ion dcflei n & — ' 
excellent pour la couleur. Il peignoit très-bien 
lenud: On voit de Tes Tableaux dans les Châ- 
teaux de Rifvick &: auBois : II s'établit à Colo- 
gne, où il eft mort riche le 4 Juillet 1 66 j. 



PIERRE DANKERS DE RY. 

DAnkeïCs de Ry naquit à Amfterdam — — * 
en 1605. Son talent ëtoit dépeindre le Por- 1^05* 
trait: Ilyaréuffi. IlfutPeintred'Ùladiflas, IV^ rs—" 
Roy de ouéde : On ne fçait rien de plus de fa vie. 



ALBERT KUYP, 

Élevé de son Père 
JACQUES GERRITS KUTP. 

ALBERT KuYP naquit en 1606 ^ dans ' 

la Ville de Dort. Son père Jacques Gerrits ^^^^* 
JCiçy/? jpeignoit bien le Payfage, & lur-tout les — -^ 
vues des environs de Dordrecht. Il faifoit entrer 
dans Tes petits Tableaux des animaux, principa- 
lement les Vaches, les Moutons, &c. Son fils 
fut fon Elevé & le furpaiTa. Ses Payfagesrepré- 
Tentent ordinairement des vues agréables avec 
des rivières 4 tantôt des eaux courantes & tan- 
tôt tranquilles^ ornés debateaux^tantôt des rou- 
tes 
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' — ~ tes avecdes voitures j des prairies avec des anî- 
^^^^* maux. Il peignoit bienlesclairs deLune: On peut 
— juger combien il examinoit la nature par les dé-- 
tails qu'il a fçu faire. On diftingue tacitement 
dans iès Tableaux le Matin, le Midi & le So-* 
leil couchant : Tous fe$ Ouvrages font eftîmés; 
On vante entr'autres deux Tableaux de lui, Tua 
repréfente le Marché aux chevaux de Dort , 6c 
Tautre lin Manège : Il en a peint tous leschevaux 
d'après nature, il en fît un beau choix. Ses Pay- 
fages & Tes Animaux font d'une touche fine oc 
dfune bonne couleur 5 fes deflèins font fort re- 
cherchés : Il les faifoit ordinairement à la pierre 
noireavecun lavis, fouventdepluGeurs teintes. 
On voit à Dort chez M. vander Linden van 
SUngelandty dix Tableaux repréfentant des vues 
de la Ville de Dort. Sur le canal font une quan* 
tité de Chaloupes & des Bateaux ornés & defti- 
nés à une fête ou rendez-vous de Chaile pour le 
Prince Maurice d'Orange 5 deux Pay fages avec 
un nombre de fleures \ un autre vue ae la Ville de 
Dort : Du côtédeTOueft, plufieursVaiflèaïux 
à la voile & d'autres à l'ancre, ce Tableau eft 
des plus agréables*) unHy ver avec une multitude 
de ratineurs fur la glace ; un clair de Lune, c'eft 
une vue le long duRhin 5 une Ferme j lagrange 
ouverte, fait voir des uftenfiles de la Campa- 
gne , auprès des befliaux qui font au pâturage ; 
une Bergerie ouverte où l'on voit des moutons 
très-finis i un rendez- vous de Chaflèoû eftlç 
Prince Maurice 5 la vue de Dort eft prefque la 
même du premierTableau ci-deflus ; un nombre 
infini de Chaloupes & Bateaux fuivant celui 
dans lequel fc trouve le Pripce. 

PIERBJE 
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PIERRE FRANÇOIS, 

£l£V£ de son Pere 
LUCAS FRANÇOIS. 

PIERRE François néàMalinesIe lû ■ 

Oétobre 1606 , fut inftruit dès fa jeuneife ^606. 
dans la Peinture t II devint £leve de Lucas ^SS9 
François fon père , qui étoit un des meilleurs 
Peintres de fon temps y & qui mit toute fon 
application à cultiver lesdifpofitions de fon fils. 
Le jeune François marchoit à grands pas fur les 
traces de fon pere,lorfqu il entra à Anvers dans 
TEcole de GuerardSeghers : Ce fut là où il aban- 
donna le grand pour travailler en petit. Plufieurs 
Payfagiftes habiles lui firent peindre les figures 
dansleursTableaux.Laconfiancequ'ilsavoient 
en fes talents lui procura beaucoup d'ouvrage ^ 
mais il voulut montrer cequ il pouvoir faire fans 
le fecours des Maîtres c On vitparoître plufieurs 
compofitions de fon çénie , toujours en petite 
mais fort recherchés. Ses Portraits le firent re- 
garder déjà comme Peintre univerfel. On a vu 
des Portraits de lui peu inférieurs à ceux de Cô^ 
ques y &c cependant mieux compofês. Il eut la 
gloire dépeindre plufieurs Princes & Princeflès , 
& le bonheur de biei^réuffir^ L'Archiduc Lcopold 
Remploya long-temps , & eut une finguliere 
amitié pour notre Peintre. Sollicité par des 
Seigneurs François, il fut à Paris, où il a de* 
meure quelque temps ^ & où fes talents furent 
Tome IL F bien 
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^ bien payés ; cela neTempêcha pas de retourner 
' dans fa Patrie. François étoit eftimé comme 

^' '""^ grand Peintre 9 & chéri comme l'homme du 
inonde le pluseftimabledanslaSociété. Ilavoit 
Telpritorné de bien des connoiflances, & d'ail- 
leurs il étoit bon Muficieo > il jouoit de tous les 
inftruments. Avec tant de talents & d'heureufes 

Îpalités ,il a joui agréablement de la vie jufqu'à 
a mort qui arriva le 1 1 Août i6^^. 

Pierre François compofoit bien , il deflinoit 
avec fermeté : 11 règne dans fes Ouvrages beau- 
coup de génie. Sa couleur qui eft bonne & 
beaucoup de pureté , rendent tout ce qu'il a fait 
féduifant. Si les Ouvrages en petit font recher- 
chés y on regrette qu'il n'ait pas eu le temps d'ea 
faire beaucoup en grand, ils auroient été moins 
rares. Les Religieufes de Bethanien à Malines , 
confervent dans leur Eglife <deux grands Ta- 
bleaux de notre Peintres ils repréfentent deux 
Papes & deux Evêques de rOrdre des Chanoi- 
nes Réguliers. 



LOUIS PRIMO, 

SURNOMMÉ GENTIL. 

BRUXELLES vit naître ce Peintreen 16061 
Il fe diftingua à Rome parmi les autres 
Artiftes , par fon goût pour la parure & par fa 
conduite. Toujours parmi les Grands , où il 
étoit recherche pour Ion talent &: eftimé pour 
la façon de fe comporter^ les Peintres lui don- 
oerent le nom de Gentil qui lui a refté. 

l\ 
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Il peignait fur-tout le Portrait d'un beau fini : . ' 
Sa manière eft belle > il fcàvoit par beaucoup de '^^^* 
foin cacher le travail dans fes Ouvrages. Il a 'ŒS^ 
fait te Portrait du Pape Alexandre VIL de plu- 
fieurs Cardinaux, & d'autres perfonnesde dif- 
tindion. Il demeura 50 ans à Rome : Il vivoit 
encoreenié^o. On a a rien appris de plus de 
fa vie. 

On ne fçait ce qui porta ce Peintre plu« par- 
ticulièrement à faire lePortraitj il peignoir très-'' 
bien Thiftoire en grand &: d'une manière fi large ^ 
& fi vigoureufe , qu'on a de la peine à croire 
que le Peintre d'Hiftoire foitle même que celui 
qui a peint le Portrait. 

L'Eglife Paroiffiale de S. Michel à Gand > 
nous ofiîre un Tabteau d'Autel de ce Maître , 
dans la Chapelle de la Trinité \ Il reprëfente 
notre Seigneur attaché fur la croix , avec des 
Anges qui préfentent à Dieu le Père & à U 
"Vierge cette Vidime divine. 

On voit un Portrait par Gentil^ à Middel* 
bourg) chez M. Cauwervcn: Cgft Uûe fèiAmP 
eçvetoppée dans une crêpe noire^ 




J?i ÏIEMBRANT 
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REMBR A NT 

VAN R Y N. 



E GRAND Peintre cjui de- 
voit fon talent à fon çénie & fès 
défauts à fon ëducation^nâquit 
le 15 Juin i^o6,eDtreles Villa- 
ges de Leyerdorp & de Kou- 
-^^^ ^ kerck , près la Ville de Leyde. 

l étoit fils d Herman GerretJ^^van Ryn , 6^ de 
Cornelie W^ilUms Fan:[uUbH>eck. Son Père ëtoit 
Meunier & occupoit un moulin (itué fur les 
bords du Rhin ; ce qui lui adonné le furnom de 
van Ryn , fon nom de famille étant Genêts^. 

Notre 
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Notre Meunier eut aflèz de jugement pour ■■ ! ■■ 
remarquer dans fonfik plus d'elprit oue dans ^^^^' 
ceux de fon âge & de fa profeffion : II trouva ^^^^^ 
plus à propos d'en faire un Sçavant qu'un Meu- 
nier. Il le plaça à Leyden , pour y étudier le 
Latin \ Rembrant y rëuffit peu , le Deflèin occu- 
poit tous fes moments : 11 obtint foaretour chez 
ion père , qui le mit chez Jacques Varv^aan-^ 
enhurg Peintre. Le jeune van 'Ryn pafla trois 
ansdîanscette Ecole. Il fit des progrès qui éton- 
nèrent fon Maître. L'Elevé voulant s'ouvrir une 
route différente , chercha quelqu'un <jm put lui 
fervir de guide : Il entra chez Pierre Lajlman à 
Amfterdam , il n'y demeura que fix mois , & 
quelques-autres mois chez Jacques Pinas. Les 
uns prétendent que Pinas fut fon premier Maî- 
tre } 6c Simon Leewen , dans (a defcripiion de la 
Ville de Leyden aflure que Cx^or^^i Schooten a 
été le Maître de Rembrant. 

Van Ryn avoit une idée de la Peinture qui 
préfagoit bien ce qu'il feroit. Il regardoit là 
namre comme feule capable del'infliruire* U ne 
choifit point d'autre attelier pour étudier, que 
le moulin de fon père \ Ce fîit-là qu'il jetta les 
principes d'une manière inimitable. Ainfi écarté 
du monde^il crut être en repos & ignoré > mais 
on ne le perdit pas de vue : Lui feul ne con- 
noiflbit pascequ'il valoit dè&lors« Les Artiftes y 
à l'envi & par un procédé trop rare , cherchè- 
rent à le faire connottre : Un Tableau qu'il ve- 
noit d'achever , le fit paroître au grand jour. 
Un de fes amis lui confeilla de le porter à la 
Haye:.Il lui indiqua un Amateur qui reçut 
très4>ieQ l'Auteur, &qui luipayafon Tableau 
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'. loo florins. Cettefomme inanquade(àiretour-« 
^ ' lier la tête au jeune Artifte ; 11 avoit feit le 
voyage à pied i mais pour arriver plus promp- 
tement chez lui & faire part àfon père d'une? 
(i grande fortune, il fe mit dans le chariot de 
pofte , & évita par-là Iç fort du Conege. Tout 
le monde fortit, lorfque la voiture arriva à la 
dînée \ Rembrant ne defcendit point: Inquiet de 
fon tr^for , il ne voulut point s'expofer à le per-r 
dre. Le garçon d'écurie , en retirant l'aube por- 
tative dans laquelle il avoit donné l'avome aux 
chevaux, ne les avoit ni dételés ni attachés, ils 
continuèrent dç marcher fans qu'on put les ar- 
rêter , fif menèrent le chariot à Leyden , où ils 
entreront dans T Auberge ordinaire : Notre Pein- 
tre fauta promptement de I» voiture & porta 
fon arjeent au moulin de fon père. 

C'eft l'époque des grands fuççès de Remirant : 
L'appasdu eain le iSt travailler avec encore plus 
d aflîduité & de zélé. Il fit quelques Portraits 

aui rengagèrent à aller plufieurs fois à Amftep- 
am , & dont la réuffîte le détermina enfin à 
monter fur un grand théâtre. Il fut s'étabHi vers 
1(^50 dans cette Ville. Surchargé d'Ouvrage & 
d'Elevés, il lou^ unmagafindans lequel ifpra- 
tiqua des cabinets pour chaque Èleve > il en fut 

J)lus tranquille & Tes Elevés moins diftraits : U 
es faifoit prefque tqus commencer par le mo- 
dèle vivant. 

Rembrant ainfi recherché , & ne doutantplus 
de fa fortune, époufa par inclination une jolie 
Payfannede Rarep ou Kanfdorp : H a fo.uvent 
fait fon Portrait. On la voit à côté de lui dans 
vmç ie fe$, Ëft^moes. Ç'çft 4^$ c%(eipps auffî 
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que ce Peintre finiflbit fes Tableaux autant que " 
Micris : Tel cft celui du Cabinet de M, de '^^^^ 
Gaignat 5 la barque de S. Pierre , autrefois à M, "^S?^ 
Hinloopen , Bourguemeftred'Amfterdam) Aman 
& Afluerus y la Femme adultère y S. Jean pré- 
chantdans le défert y peint en camayeu y font 
de fa jeuneflè » & joignent au plus grand fini 
toute la force & le feu de ceux qui ne femblent 
que heurtés. Il acquit depuis plus de pratique ; 
mais plus il gagnoit , plus la loif infatiable de 
For augmentoit : Ce vice y qui ne diminue ja- 
mais avec rage , vint au point qu'il faifoit ven- 
dre fes Eftampes par fon fils, comme fi celui-ci 
les eut dérobées &: vendues à fon infçu. Il ex- 
pofoit fes Eftampes dans des ventes publiques , 
où il alloit lui-même les enchérir pour les faire 
augmenter de prix. Parunrafinement d'avarice 
juiqu alors inconnu , Rcmbrant fît imprimer fes 
Gravures à moitié terminées; on les débitoit y 
il les finiflbit enfuite y 6c c'étoit une nouvelle 

Slanche : £t quand elle étoit ufée , il y faifoit 
es chaogemens qui y pour la troiliéme fois , 
piocuroientla vente de ces Eftampes» quoiqu'à 
peu près les mêmes. 

Il connoifibit lui-même fon défaut, fans s'en 
corriger , comme il foufifroit fans fe fôcher que 
les autres en badinaflent. Plus d'une fois fes 
Elevés , pour tromper fon avidité , ont peint 
des pièces d» mpnnoie fur des cartes , & Rem- 
irantles ramaflbit , fans punir ces mauvaisplai'- 
fants de tours fi déplacés. Rembrant étoit très^ 
fingulier de tous points : Il n'avoit jamais pris 
perfontie pour guide y & quelquefois j en failant 
iBa Tableau ^ il s'attachoit à nnipavec le plus 

F 4 grand 
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7^^ grand Toin lesparcies les plus indiHëremes de G| 

\ compofition , & négligeoit les principales , qu'il 
'"""^ marquoit à peine avec quelques traînées de 
brofle. Il répondoit à ceux qui lui en faifoient 
des reproches, f^M /^ r^^/^ittt était fini ^ lor/quc 
T Auteur avait rempli le but quîl s'étoit prmofc. 
Il prëtendoic quelquefois de la meilleure foi du 
monde ^ donner pour une pratique jiudicieufe, 
ce qui n'étoit que Teflèt de fon caprice. 

Un jour étant occupé à peindre une famille 
entieredans un f^ul Tableau , quiétoitprffque 
fini » on vint lui annoncer la mort de (on finge ; 
Rembrant fort fenfible à cette perte > le fit appor- 
tçr , & fans avoir égard aux perfonnes qu'il ve* 
noit de peindre » il fit le Portrait de cet animal 
fur la même toile : Cette fignre déplut , comme 
de raifon , à ceux à qui le Tableau étoit de(U- 
né j mais il ne voulut jamais Tefl^çer, &: il ai- 
ma mieux garder le Tablçau. 

On. a dit que Rembrant avoit étéà Vepife ver* 
Tan iis^3 5 ou 16^6 \ M. de Piles l'a rapporté , 
& d'autres Ecrivains après lui. Ceux qui l'ont 
cru 3 ont été trompés par les dates & le nom de 
Venife que ce Peintre a mis au bas de quelques- 
unes de lès Eftampes} c'étoit pour les nûre ven- 
dre plus cher« Il menaçoit fouvent les HoUan- 
doisde les quitter; tantôt il feignoitde fe dif- 
pofçrà pafler en Angleterre y tantôt en d'autres 
Royaumes du Nord : On étoit toujours incer- 
certain du temps qu'il devoit refter. Ces menées 
lui réuflîrent » on s empreflbit à acheter les ET* 
tampes à quelque prix que ce (uc Celle où 
notre Seigneur guérit les malades , eft connue 
fous le nopi dçrE(bi<npe de 100 0oiins ; Cé- 

toit 
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toit le prix de fon vivant , encore falloit-il pour ^ g^g 
m obtenir , lui faire ia cour* C'étoit une mode , 
ç'étoitttne fureur i; on ëtoit prefque ridicule, 

Îuand on n'avoit pas une épreuve de la petite 
unon couronnée & fans couronne , du petit 
Jofèph avec le vifage blanc, &: du même avec 
le vifage noir ; de la femme avec le bonnet 
blanc aupiès du petit poulain ^ & la même fans 
t)onnet,&c. 

Notre Peintre ne quitta point Amfterdam 
depuis Tannée 1^30 qu'il s'y établit jufqu^à fa 
mort. Il fut plus occupé que tous les autres 
Artiftes enfemble : £t d'ailleurs il tiroit parti 
mieux que peffonne des Elevés dont il avott 
grand nomore y il leur faifoit payer fort cher 
rinftruâion qu'il leur donnoit , oc il vendoit 
toutes leurs copies » que quelquefois il retou- 
choit. Sandrart aflure que ce commerce feul 
lui valoit 1500 florins chaque année. On peut 
juger de fès richeflTes par cette vente fi adroite- 
ment multipliée .d'Eftampes & de Tableaux ; 
Qu'ilmettoitàunprixexceflîf, & par (on peu 
ce dépenfe. Il ne vivoit qu'avec le bas Peuple 
& desg^is bien au-deflbus de lui ; s'il recher* 
choit les honnêtes gens,c'étoit pour les mettre 
à contribution , encore iè trouvoit-il toujours 
mal à fon aife avec eux. Dès qu'il avoir tiré 
leur argent il les quittoit : Il difoit pour s'en 
juftifier , quand J€ veux me déUjfer , je me gatdc 
bien de chercher les grandeurs qui me gênent , mais 
bien la liberté y & ilnela trouvoît que dans une 
vie obfcure & dans la crapule. 

Si ce Peintre avoit vécu avec des gens d'ef- 
pxiç , qudlç di£ireace n'aurions-nous pas trou- 
vée 
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vée dans Tes Ouvrages! Il aurait fait un plus 
beau choix de fujets, il y aurait mis plus de 
noblefle > il aurait perfeâionné ce goût naturel » 
ce génie de Peintre > dont chaque toudie de 
pinceau & de point^écelent en lui le caraâere. 
Le Bourguemeftre Six a eflayé plus d'une fois 
de mener A^m^ra/2r dans le monde^fans pouvoir 
jamais l'obtenir : Cet illuftre ami avoit eu la 
complaifance de fe plier au caraâere du Peintre- 
pour acquérir fa confiance & le tirer de la mau. 
vaife compagnies mais Rembrant ne changea 

Kint, il n'aimoit que fa liberté » la Peinture & 
rgent: 11 vécut ^ufqu*à l'âge de C% ansj 
te mourut à Amfterdam en iC-jj^ 

Rembrant n'eut point d'autres enfants que fôa 
fils Titus , qui fut un de fes Elevés , mais qui a 
vécu dans la plus grande obfcurité. Son père 
luialaiflëdeerandsbienS) un fond conOdé- 
rablede Planches gravées & de Tableaux » &c. 
Houbraken dit que ce Peintre faifoit peu de dé- 
penfe dans fa maifon ; que fes repas n'étoienc 
que d'un hareng falé ou d'un morceau de fro- 
mage ; que fesOuyrages furent vendus & payés 
cher : Et ajoute aue malgré cela , on n avoit 

I'amais entendu aire qu il eut laiflfé un grand 
>ien. CetEcrivain fe contredit , & il eft ceruin 
que ce Peintre mourut très-riche. 

Rembrant auroic été plus grand Peintre, fi 
Rome avoit é.té fa Patrie , ou s'il en avoit £aic 
le voyage : Il n'a dû fon talent qu'à la nature 
& à Ion inftind, & il auroit appris à trouver » 
fans fe méprendre , le beau dont il s'eft toujours 
écarté. S'il en a (Quelquefois approché , c'a été 
moins par réflexion que par hazard , ce Q'a éx& 

que 
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que parla force de fon imagination &c de fon ^^^^^ 
afiu)etciflèment continuel à fuivre pas à pas la * 

nature,qu'ileftparvenu jufqu'à uncertain point ^""^ 
à la perfeâion. Ses fuccès les plus décidés font 
dans le Portrait. Il ne faut pas croire que n'ayant 
point été à Rome , il n'ait point connu les 
grands Maîtres d'Italie : Il avoit fous les yeux 
d'amples recueils ^ qui auroient dû changer fa 
manière ^ ou du moins la corriger : mais il ad* 
miroit tout & ne profitoit de rien : Le génie • 
Italien & le fien n'avoientenfemble aucun rap- 
port. Il étoit perfuadé, fortmal-à-propos,qu'un 
amas d'étoffes 6c de quelques armures , lui te- 
iioit lieu de ce que Rome auroit pu lui montrer 
fur Tufage qu'en ont fait les Tuien & les Ra^ 
pkael : Il croyoit les égaler en cette partie ^ en , 
formant de ces vieilleries un turban ou quelque 
autre habillement fingulier s dont l'arrange- 
xnent j quoiqu^il ne fut que bizarre , lui coutpit 
beaucoup de temps. On prétend qu'il en met' 
toit autant à draper qu'à faire' le refte. 

A voirl^ touche hardie des Ouvrages de ce 
Peintre, on eft tenté de croire qu'il travailloit 

Î^romptement ; mais l'incertitude où le laiffoit 
îir le choix des attitudes &: du jet des draperies , 
fon peu d'ufage & de connoiflance des belles 
choies , lui faiioit perdre le feu de fes idées. Il 
changeoit des quatre & cinq fois la tête d'un 
Portrait , & on eût renoncé à fe foire peindre , 
fi la vérité & la force de fon pinceau, n'euflent 
pas dédommagé de l'impatience que caufoi t fou* 
vent le Peintre. 

Malgré ces grands obftacles à la perfedion , 
JUmàrant y avoit fuppléépar un travail opiniâ- 
tre 
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tre & par Ton feul gënie. Il femble qu'il eAc 
inventé TArt, s'il n'avoit pas été trouvé ; Il 
s'étoit fait des règles & une pratique fûre de la 
couleur, de fon mélange & des effets de fes 
différents tons. Il aimoit les grandes oppofitions 
de la lumière aux ombres : 11 en pouffa loin 
l'intelli génce. Pour Tacquérir , on croit qu'en- 
tr autres tentatives , celle-ci lui avoit le plus 
réuflî : Son attelier étoit difpofé de façon que , 
d'ailleurs allez fombre, il ne recevoit la grande 
lumière que par un trou , comme dans la cham- 
bre noire : Ce rayon vif frappoit, au gré de 
TArtifte , fur Tendroit qu'il vouloit éclairer. 
Quand au contraire il vouloit fes fonds clairs » 
il paffbit derrière fon modèle une toile de la 
couleur du fonds qu'il j ueeoit convenable:Cette 
toile étoit participante ou même rayon qui é* 
clairoitlatête &marquoit fenfiblement la dé^ 

Î gradation, que le Peintre augmentoit fuivanc 
es principes. 

JR^/7z^nz/2f ébauchoit fes Portraits avec préct- 
fion & une fonte de couleur qui lui étoit parti- 
culière \ il revenoit fur cette préparation avec 
des touches de vigueur : Il chargeoit les lumiè- 
res d'épaiflèurs (î confîdérables , qu'il fembloit 
plutôt avoir voulu modeler que peindre. On 
cite de lui une tête où le nez etoit prefqu'au* 
tant faillant que celui qu'il copioit d'après na^ 
ture «v Cette hiçon de (aire le Portrait n'étoit 
pas du goût de tout le monde. Rembrant s'en 
embarrafla fort peu ; il dit un jour à quelqu'un 
qui approchoit ae fort près pour voir ce qu^il 
peignoir , ftt*an Tableau nUtoit pas fait pour être 
Hairé^ & que l'odeur de la couleur n étoit pas fiùne. 

Ses 
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Ses Portraits écoient d'une reflembiaDce frap- 
pante, il faififlbit le caraâerede chaque phyfio^ 
Qomie : La nature n étoit point embellie , mais 
fi vraiment, fifimplement &: H fidèlement imi^ 
tée j qu'il fembloit que fes têtes s'animailènt &c 
fortifient de ta toile. 

La façon de faire de RemiranctA une efpece 
de magie. Perfonne n'a plus connu que lui lesefr 
fetsdes difiërentes couleurs entr elles > n amieux 
diftingué celles qui font amies d'avec celles qui 
ne fe conviennent pas. Il plaçoit chaque ton en 
fa place y avec tant de juftefle & d'harmonie ^ 
qu il n ëtoit pas obligé de les mêler &c d'en per- 
dre la fleur &c la fraîcheur : Il préféroit de les 
glacer de quelques toils qu il glifibitartiftemenc 
pardeflus pour lier les paflages des lumières &c 
des ombres,& pour adoucir des couleurs crues 
ott trop brillantes. Tout eft chaud dans (es Ou- 
vrages. Il a fçu, par une entente admirable du 
clair-obfcur, produire prefque toujours des ef-*. 
fets éclatans dans tous les Tableaux. 

Tout ce que Rcmbrant a compoféeft fans no- 
bleilè^mais plein d'expreflion : C^eft un génie 
plein de feu qui n'avoit nulle élévation. Il ne 
connoiflbit pas plus les reilburces qu'on peut 
tirer de la Pocfie : L'allégorie lui étoit tota- 
lement étrangère j ainfi que la connoiflance da 
Cojlunu. Ses habillements font par- tout les mê- 
|EDes> ils nefont que bizarres & plus reffemblants 
à une mafcarade qu a des Nations difiëfentes 
qu'il avoit voulu , maisqu'il n'a point fçu défi- 
gner. Il n'a pas fait autant de Tableaux d'hiftoire 

S|uede Portraits > &ceux que nous connoifllbns 
ontpour la plupart aufll ridicules aux yeux 4es 

Sçavants , 
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Sçavatlts , qu'ils font adlnirés pal: les Peintre*; 

Si Ton en excepte fes Portraits ^ fà façon de 
deflîner n'eft gueres fupportable ; encore n'en 
faifoit-il bien oue les têtes : Et il fentoit fi bien 
fon incapacité a deffiner les mains , qu'il les ca- 
choit le plus Qu'il pouvoit. Pour éviter la diffi-* 
culte , j'ai vu aefes Tableaux , où quelques tra- 
ces de la broflè , qu'on ne diftingue pas trop de 
près , repréfèntentà une certaine diftance , des 
mains à la vérité peu décidées , mais qui font 
. cependant prefqu'autantd'eflfet que file Peintre 
y avoit mis plus de foin. Ses têtes de femmes 
n'ont pas aflurément les grâces du beau fexe* 
Quand il a ellayé des figures nues > il n'y a mis 
aucune correâion ; elles font courtes,les formes 
outrées ou maigres^les emmanchements lourds^ 
les extrémités trop petites ou trop grandes : Elles 
manquent toutesdans les proportions. Rcmbrant 
eft en même-temps un deflinareur médiocre & 
un Peintre qu'on peut égaler aux plus grands 
Maîtres pour la couleur 3 la touche & le clair-, 
obfcur 

Il foutenoit l'idée de ce coloris inimitable 
|ufques dans fa Gravure. Communément les 
Peintres gravent à l'eau-fbrte leurs compofitions 
en hiftoire; mais fort peu ontgravé le Portrait j, 
excepté vanDych qui en a donné quelques eflàist 
Rembrantles gravoit avec la même intelligence 
ou'il les a peint ; mais chaque trait de fa pointe 
etoitfpirituel &c repréfentoit la touche ae fon 

{)inceau. On ne pouvoit mieux réuffir à rendre 
eseflfets du clair-obfcur : Une pointe légère & 
badine traçoit fes traits & fes hachures ; mais 
. avec goûc & un air de facilité qui porte à croire 

qu'il 
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3u'il fàifoit ce travail fort vite & fans beaucoup ^ ^^^^ 
e peine. Rcmbrant ne reflèmbie à aucun des 
autres Graveurs; les unsfe font diftingués par 
lafinefledes tailles couchées les unes près des 
autres , fans les croifer^en marquant les ombres 
par des touches reflenties : Le mérite des autres 
a été d'ombrer en doublant & quadruplant très- 
diftinâement les tailles croifées les unes fur les 
autres. Les Bloemaert y les Audran j les l€ Bas ^ les 
Cochin , &c. ces excellents Maîtres effacent Rem^ 
brant par l'arrangement de leurs tailles , par la 
propreté de leur burin. Rembrant feula içu fe 
pafler de ce travail : U avoit rartd'empatter& 
de glacer avec la pointe féche , de taire des 
teintes : L'e£Eet d'un beau tout enfemble étoit 
fon but, & il y eft parvenu. 

Rembrant n*a jamais voulu graver devantp^r- 
fonne ; fon fecret étoit un trefor , & il étoit 
avace. On n*a jamais deviné de quelle manière 
il commençoit & il finiflbit fes planches : Tout 
ce qu'on afçu, c'eft qu'à peine avoit-il fait le 
trait & donné quelques ombres j qu'il fit tirer 
un nombre d'épreuves. Il mit de nouveau le 
verni fur fa planche & en augmenta le travail : 
Cela fe Bdfoit jufqu à trois ou quatre fois:Lorf- 

Îue la planche étoit ufée , il ébarboit les fonds 
c changeoitles effets » enforte que lapartiequi 
avoit été ombrée devenoit clairerCette dernière 
tranfpolîtion n'a pas toujours réuffi , les éoreu- 
ves de quelques-unes en font grifes,approcnan- 
tes de la manière noire. U ne calquoit gueres 
fes Defleins, de peur d'en refroidir Tefprit : Il 
les deffinoit de iuite fur h planche ( Il faut ce- 
peadaot en excepter fes Portraits* ) Il ombroic 
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■ & rempliflbit avec la pointe j il fouilloic dans 

/^Q^* les ombres , il croifoit & repailbit fes hachures 

^SSS^ de tout fens» autant de fois qu'il lecrutnécef- 

faireiLa pointe féche lui étoitd^un grand fecours 

pour donner les accords & glacer par-tout. Je 

vais donnerune lifte defes principaux Ouvrages. 

On voit en France dans le Cabinet du Roy > 
deux Tableaux de ce Peintre» Tun eft fon Por- 
trait , l'autre repréfente le moment où l'Ange 
va difparoître aux yeux de Tobie. 

ChezM. leDuc d'Orléans,un Portrait d'hom- 
me avec un chapeau ^ celui d'une femme , celui 
du Bourguemeftre...«i.^ un S. François y une 
Nuit y un Payfage avec un Moutin. 

Chez M. le ComtedeFence , douze Tableaux 
du meilleurtempsdece Peintre : Son Portrait » 
Tableau heurte & furprenant> fon Portraitplus 
fini y Le Portrait d^un grand Seigneur & celui 
de fa femme reprëfentés jufqu'aux genoux ^ de 
grandeur naturelle ^ habillés tous d'eux d'hermi-» 
I ne^ &c. Le fond du Tableau eft un Payfage* 
Un Doâeur qui Ut , il eft peint en ii^4} i 
un Religieux Francifcain peint en k^^oj un 
Vieillard de face en 1 660 i unefuiteen Egypte ^ 
TAuteur n'avoit que 1 8 ans quand il fit celui-ci^ 
il eft daté de 16x4 ; un autre Vieillard , le Por- 
trait de fon père ; Deux Tableaux furprenants ^ 
l'Auteur n'avoit que 14 ans lorfqull les peignit j 
ils font d'un beau fini &: frappants pour les 
efièts que produit le SoIeU au travers aune fe- 
nêtre, dans un lieu voûté , fous terre: Ce font 
des Philofophes qui étudient. On voit par ces 
deux Tableaux que Remhrant fçavoitlaperfpec- 
tive. £t un beau Payfage , où les dififêrents 

plans 
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pUds iè trouvent féparës par dé beaux efiecs. - 

On voit chez M* le Comte de Cho{fcuU, une ^606^ 
Bohëmienne avec foo enfant qui dort. 

Dam le Cabioet à^M.de Julienne ^ fix Ta- 
bleaux du même Maître i un beau Payfage,deu3t 
Portraits en forme ovii)(» , Sainte Anne qui fl[ion«^ 
treà lire à la Sainte Vierge, un Portrait d^ 
femlne ftv^c' deux main^ > autre Portrait de . 
femme qui a des bracelets de perles aux bras.^ : 

Chei^M* le Marquis de Foyer ^ un grand Xari 
bleau repréiënte le Reniement de ^. Pierre j ui{ 
autre » Tobie qui rend la vue à fon père. 

Chez feu M. le Marquis de Lqffay , font deux 
Portraits; un autre Pqrmitt d'homme > Ver-; 
tumne &c Pomone , & les Pèlerins d'£maus. : 

Chez M., de la Bôuexkre^ deus Portraits en 
ovale , le mari & la fèmme^ &c le Portrait dt| 
l'Amiral Tro/np. 

Chez M« P^qukr , Tphte rQa4 ht vue à foa 
père. 

. Cbeai M.SJpndel(U G4gny^^n voicune femme 
couronnée de fleurs ^ une autrç femme appelle^ 
la Crafleufew ; 

Chez M» de Gaignat,àenx Portraits d'homme 
& de femm^f i un Tableati d'un précieux fini p 
une femme qui donne â.tetter à ion enfant , uh 
homoiequi Oravaille , &c. >ïous en avons déjà 
parlé 9 U apparcenoit autcefoi^ à M. le Marqoii 
deFçyerK . ;.. / 

M. deJ^^livf ^ July a aei ce-grand Colorjifte 
deux Por!(raitS4tn ronid^. un i^'hompie & Tautrè 
de femme. ,.\ 

M.lel^éGh^ d^Ifinghiin , le Portiaitci'iia 
Rabin» •• .^ . ♦ 

Tom.JI. G M. lie 
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**'~*^ M. le Prince de Monaco , le Portrait de San* 
*^^ fenius & celui du Corfaire Barbc-Roujfe; 
^SS9 M, Je Féaux ^ deux Portraits^ l'un defqaek 
repriéfente un jeune homme en armure. 

Dans le Cabinet daPrince Charles de Lorrai- 
ne , à Bruxelles , font du même deux figures 
coloriées au flambeau. 

- A Duileldorp , chez TEleâeur Palatin » dou- 
ze Tableaux , le Porterait de Remkram , celui 
d'une femme , le Portrait d'i^n hdmn)^ ; une 
Rëfurreâion : Ce Tableau eftcompo(âdédôuze 
figures \ le Portrait d*ùn homme avec unefraife^ 
deux autres Portraits { une Bacchante , un Cru* 
cifiement > une Defcente de croix j Ut Circoncis 
fion & une Afcénfion. 

Dans le Palais Pamphile^àRome^un Portrait 
coëff^'d'un Turban. - 

Dans la ealerie du Grand-Duc yi Florence » 
le Portrait le ce Peintre , celui d'unliomme )oi- 
snant les mains* 

Chez le Duc (tHamilton , en Ecoflè , leSacri- 
fice d'Abraham, 

Dans le Cabinet du Prince <fe^r^, uneDef* 
cehtè de croix , la tête d-un Vieillà'rd>nocre Sd- 

Sneur fous la fdrttiie d'un Jardinier , le Portrait 
èllêm^ritffr,aùtré Portrait de li«m^r<w^ un cha- 
peau fur là tête^le portrait d'une perfonneafffle 
dans un fauteuil;ki femme de Jt^^nûtrî rëpi^fea- 
tée jufqu*aux genoux.elle a fur fa tête un oonnet 
garai de plumés , le Pesait de C^penèL 

'ChezlePHncede Galles^ laiëthmè dé Rem- 
iroffc. 

CfaèzIëComeeie 0^4{^iM«r;ikHàye,deftt tê- 
tesdsvieiUards^&uneQoifiénieaveciinbonnei. 

•-' • Chez 
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Chez M. van SUngelandt , Receveur Génëral ^ 
delà Hollande ^ le t'ortrait d'un homme , uo * ^ ' 
autre d'un jeune garçon. ^^^ 

Chez M. U Larmier ^ une Sainte famille , no- 
treSeigneurque l'on metan Tombeau , éclairé 
par difiërentes lumières. 

Un Soldat armé de fa cuiraffe , Tableau vi- 
goureux appartenant à M. (tAcofia. 

Chez M. y'crfche^ring , cinq Tableaux , deux 
vieilles femmes , les trois autres des Vieillards, 

Une jeune fille enjouée, chezM.vanBrcmen. 

Chez M. vandcr Linden van Slingelandt , à 
Dort , un Tableau capital , il reprélente le Sa- 
maritain. 

AAmfterdamchez M.Brflfl/n*ji»/?, le Por- 
trait d'un jeune homme , notre Seigneur dans Ik 
-barque avecles Apôtres , un Vieillard Médecin , 
& le Portrait d'un homme. 



M O N N I X, 

MOf^NIX nâquità Bois^le-Duçen i^otf: 
11 voyagea de Donne heure j dans Tinten- 
don de fuivre & d'imiter les grands Maître^. 
Quelques-uns de fes Ouvrages lui méritèrent jà 
Rome Teftime du Pape , qui le prit à fon fervioe 
en qualité de fon Peintre : H y refta treize an- 
nées de fuite. ' 
Sa manière de peindre approche de celle de 
Gerards : U aimoit à reprétenter d^ converf»- 
tions , &c Les Tableaux de Monnix font rares 
en Flandres : On y voit quelques-uns de f^ 

G 1 Deflèins 
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Deflèins "^ui foi 
dans fa Patrie & 
âgé de 80 ans. 



^ ^ Deflèins 'qui font défirer fes Tableaux. H vînt 
' dansfa Patrie & mourut à Bois-le-Duc en i68^> 



CESAR 

VAN EVERDINGEN, 

Élevé 
DE JE AN. FAN BRONKHORST. 

CE s A R van Bvcrdingen né en 1606 dans la 
Ville d'Alcmaer » fut placé fort jeune chez 
Jean vanBronkhorfi : Ce Maître habile vit bien- 
tôt fon Elevé furpafler tous ceux de fon Ecole. 
Il réuflit également dans le Portrait & dans 
rHiftoire : 11 fut de plus un des meilleurs Ar- 
chiteâes de fon temps. Le célèbre Architede van 
Campen le choifit pour faire en relief THôtei 
qu'il fit bâtir pour lui fur fes Deflèins. 

La Ville d*Alcmaer poflède plufîeurs de fes 
Tableaux , tels que les volets oui renferment le 
buflet d'orgue dans la^ grande Eglif ë : Il y a re- 
ptéfenté le triomphe de David & la défaite de 
Goliath. Il a peint dans les Butes de cette Ville 
ungrandTableau^oûTonvoitla nobleflë & 
lesChe£s des Arquebufiers de la MihceBourgeoi- 
fe : Toutes ces figures fontde grandeur naturelle 
& en pied. Plufîeurs autres Tableaux de ce Pein* 
tre fetrouvent dans la Ville & aux environs : Il 
deffinoitbien&colorioitavecfotce ^fa touche » 

quoique 
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quoique fondue,eft décidée. 11 difpofoit fe$ fa» 
jets avec jugement, &: fes Tableaux d'hiftoirc 
fontcompofés avec beaucoup de feu* 

Il mourut en 1(^79 , âgé de 7 5 ans. 

Chez M. Ferfckeuring à la Haye, un Payfa- 
ge dans lequel on voit une Chute d'eau. Un au- 
tre Payfageavec des figures., chez M^Biffchop , 
à Roterdam. 



JOACHIM SANDRART^ 

ELErE DE GVERARD HONTHORST. 

JOachim Sand&akt naquit à Franc- 
fort lur le Mein , le 1 2 Mai 1606 : Son père 
Laurent Sandrart le plaça aux Ecoles Latines , & 
delà chez Théodore de Brie & Mathieu Nierian ^ 
où il apprit à defliner. Agé de 1 5 ans, il fut à pied 
à Prague,pour apprendre la Gravure chez Gilles 
Sadeler^c^i luiconfeilla d'abandonner leburia 
& de prendre le pinceau. Sadeler fut écouté & le 
jfivkne Sandrart hit àUtrechc,où il entra chez 
GuerardHonthorfif qui le mena avec lui en An- 
gleterre. Il eut occalioa dans cette Capitale de 
voir & d'étudier de beaux Tableaux^particuUe- 
rement les douze Empereues peints par /« Tuien , 
plus grands que nature : G*. Sadeler les grava « 
lorfquel'Empereuf Ftfn£iiâ/2^ ///. leseutache^ 
tés après la mort du Duc de Bouquingham. Oï% 
les a vus depuis chez Sa Majefté Impériale , dam 
fon Palais à Prague. La réputation de Sandrart 
augmenu au point que le Roy d'Angleterre lui 

G 3, ordonnâL 
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' ordonna plaGeurs Ouvrages , qui , outre un prix 

^^^' confidérable , lui méritèrent des prëfents de Sa 
^^!!^^ Majefté. Il fit pour le Comte itArmdel de& 
copies des Portraits du Roy Henry VIIL de 
Thomas Morus j d'Era/me &c ae beaucoup d'au- 
tres : Il y a imité la manière dCHoItécn , à trom* 
per. Tant d'Ouvrages & de confidération n'é* 
teignirent pas le délir ardent qu'il avoir de uoir 
ritalie. En 1^17 il s'embarqua à Londres pour 
Venife , où il fat bien reçu par les Artiftes Jean 
^ ' Lys & Nicolas Ringnerus : U y admira les chefs* 
d'œuvres du Titien Se de Paul Veronefe. 

U quitta Veni fe pour aller à Bologne , 6û (on 
Parent Michel le Blond écoit pour lors : Ils farent 
cnfemble à Florence & delà à Rome. Sandran 
étudia dans cette* grande Ecole , & fit un S. Jé- 
^ rôme & une M adelaine , que le Cardinal Barbe- 
fin acheta pour le Roy d'Efpagne , qui lui avoir 
demandé douze Tableaux ces plus grands Maî- 
tres : Rien ne (ait plus reloge de ce Peintre que 
de le voir fur la même lifte avec le Guider le 
Guerchin , Jofepin ^'Majfini , de Gtntilefchi j Piètre 
de CononCy le FaUntiny André Sacchi y Lanflranc^ 
le Dominiquain , lePouJfîn. Pendant fon fé;our à 
'Rome y Sandran k lia particuUerement avec 
Pierre de Laer ou Bamboche. Le Duc Jufiiniani 
Tattiia chez lui & le chargea de la direddon de 
la Gravure des Statues de fa galerie. 

U vifiules autres Villes d'Italie ; il pafla i 
Naples oûil fat employé : Il y fit plufieurs études 
d'après les environs de cette Capitale , & parti - 
' culierement du Mopt Vefuve, Il pafla àMalthe, 
où fe$ Ouvrages farent autant recherchés 
qu'il y fat eftimé. Sa réputation nepouvoit man- 
quer 



Flamands y Allemands &Hollandois. lo) 
qtier de lui attirer des ennemis : Il fçut fe les con- ~ "7 
cilierparfa politeile & fa douceur. Il voyagea ^ ^5* 
par-tout avec fruit. Il deffina les Villes,le^ Pla- 
ces j les vues : Tout ce qui lui parut mériter Tatr 
tendon d un Artifte , enrichit fon porte- feuilles 
Après avoir parcouru ritalie&j>lufîeurslfles 
de la Méditerranée ^ il retourna à Francfort , où 
il époufait/<zritf dcMilkau. Il ne refta pas lon^r 
temps dans fa Patrie qui étoit affligée de la fa- 
mine, il fut à Amfterdam où il a laiflë de gr^iids • 
morceaux:On diftingue celui qui repréfente une 
entrée de Marie de Médicis. 11 fit plufieurs au- 
"très Tableaux pour MM. Bickers & Spieringer^ 
Amba^fladeurs de Suéde : Il finit par les Poj|rtraits 
detoute la famille de ce dernier. 

Après avoir demeuré quelques années à Am- 
fterdam,il retourna en Allemagne pour prendre 
pofleffion de la terre de Stoçkau ^ près d'Ingol^ 
ftad^dans le Duché de Neubourg : Il trouva cet 
héritage en partie tombé en ruine , ce qui l'obli- 
gea à retourner à Amfterdam ^ pour vendre ce . 
âu'il avoît amafle de Tableaux & de DeflTeins , 
ce. M. Spieringer acheta deux volumes, de fes 
Deflèins $500 florins : Il vendit ce qui lui ea 
reftoit 4555 florins , & la vente de (es Tableaux 
monta à ^o$66 florins : Cette fomnie conlidé* 
rable lui fervit à rétablir Stockau , dont il jouit 
peu i l'Armée Françoife y mit le feu i Ce mal- 
Beu r altéra fa fortune , mais il en eut aflfez pour 
rebâtir fon Château. Craignant encoi:e un pareil 
délaftre \ il vendit cette Terre. & fut demeurer 
â Aulbourg r II y futemployé par Maximi/iert s 
Duc de Bavière , & l'Empereur Ferdinand y de 
qui il reçut une chaîne d'or. Il fit dans ce temps 

G 4< te 
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^' ' ' le Martyre des Saints & la découverte de lâ 

^^^ vraie Croix , &c. 

Refté veuf en 1 6ytySandran quitta Ausbourg 
& s'ëcablit à Nuremberg, ou il époufa en 
deuxième noce, la fille du confeiller Guillaume 
Bloemaert : Il y forma , vers ce temps , une Aca* 
demie de Peinture , & mit au jour fur Ton Art 
plulieurs Ouvrages en Allemand & en Latin » 
auxquels U a travaillé jufqu'à Tâge de 77 ans. 
On eftime aujourd'hui particulièrement fa Vie 
des Peintres : Il s'eft fervi de Vafary , Ridolfi & 
van Mander. On peut lui reprocher cependant 
peu de correâion , & encore plus de partialité : 
Il a mérité la critique qu on en a faite. ( a ) J'ai 
fous les yeux TOuvrage où il a puifé , & j'y 
trouve de grandes fautes fur les faits & fur le 
caraâere qu'il donne aux Artiftes. 

Sandrart avoit des talents ; il a laifle des Ou-* 
vrages dignes de la réputation qu'il avoit ac- 

3uile en Allemagne : On croit pourtant qu'il 
ût aux intrigues & aux foUicitations de fes 
amis d'être en parallèle avec les plus grands 
Maîtres. Il avoit beaucoup d'efprif, mais t excès 
de fin amour propre le fit tombtr dans bien des tra^ 
vers qui lui ont fait tort. Les grandi, hommes 
doivent fe défier de leur jugement, fur-tout 
quand il eft queftion de comparer leur mérite à 
celuidesautres : Ils font rarement juftes , parce 
qu'ils s'eftiment trop 3 ou parce qu'ils eftiment 
trop peu ceux qu'ils cherchent à abaiflèn 

EMANUEL 

( iï J Richard TeriruPghen a cridqué folidemetit l'Hîf- 
toire des Peiotres par Sandrart. 
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EMANUEL DE WITTE, 

ÉLEVÉ D'EFERARD FAN AELST. 

EManuel de Witte prit naiflance 
à Alcmaeren 1607 : Son père écoic Maître 
dePenfion^ailèzbon Huinanifte& aflèz bon 
Mathématicien. L'intention de fon père ëtoit 
d'élever Ion fils dans les mêmes Etudes : Il y fit 
plus de progrès Qu'aucun de ceux de fon âge. 

Il commença la Peinture à Delft fous Everard 
vaaAcIfhtoti application le fit bientôt diftinguer 

Far plufieurs Tableaux d'Hiftoire » &: par des 
ortraits. A peine fut- il établi à Amfterdam, 
qu'il quitta THiftoire pour peindre l'Architectu- 
re. Il repréfentoit le dedans des églifes avec un art 
& une intelligence admirable : Il fçavoit faifîr 
les lumières & les difiërents tons de couleur, au 
point que perfonne ne 1-a furpafle. On voitdelui 
les principales Eglifes d'Amfterdam repréfentées 
de différents côtes. Il y a tantôt placé un Prédi- 
cateur en chaire avec un auditoire nombreux ; 
tantôt c'eft le moment où le monde entre ou fort 
derEslifè : Il tiroit un grand avantage par les 
oppofitions,foit d'un bufièt d'orgues ou de quel- 
que maufolée : Ses figures font bien coloriées » 
d'une touche fine &îpirituelle. On regrette un 
de (es plus beauxTabIeaux,où il avoit repréfenté 
le chœur de la nouvelle Eglife d'Amfterdam» &c 
où eft en marbre le Tomb«iu de l'Amiral Ruiter: 
Ce Tableau lui fut commandé par le Chevalier 

An^cl 
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Angel Ruiter , qui mourut avant que ce Tableau 
^ ^^* ftit fini. Le Prédicateur Bernard Soomer^ gendre 
^*-^ de TAmiral Ruiur ^ peu (enfible à la beautedu 
Tableau ,ne le voulue qu'à un prix plus basque 
celui dont on étoit convenu : 11 lui offric zop 
florins & enfuite 300. Le Tableau refta au Pein* 
tre , qui ne voulue rien rabattre fur le premier 
marché : Il fe fâcha contre le Prédicateur ^ & 
£nit par un trait de folie > il coupa en pièces ce 
Tableau , qui a mérité les regrets des Artiftes&: 
des Connoifleurs. 

Ce peintre avoir de Thumeur & ne pouvoir 
vivre avecperfonnerRecherché pour fon talent, 
il auroit eu beaucoup d'amis ; mais il ne fçut 
jamais les conferver. Le Confulde Danemarck 
lui fit faire , par ordre du Roy fon Maître , deux 
Tableaux : Il lui marqua à peu près le temps ou 
il défiroitles avoir. Lorfque le Conful fut poli- 
ment & avec douceur le prier d'avancer les 
deux Tableaux , dani la crainted'expofer leRoy 
fon Maître à s'impatienter : De Whte lui répon- 
dit brufquement , fi le Roy des bœufs ne veut 
point mes Tableaux , je ne fuis pas en peine de 
les vendre à d'autres Amateurs. 

Il n avoit que peu ou point d'amis parmi les 
Artiftes. Guerard deLairejfe étoit du nombre de 
ceux qui déplaifoient à notre Peintre.Dtf Lairejfc 
étant un foir dans un Cabaret , ne put foutenir 
les bravades de Watt , qui fe vantoit fur-tout 
d'être le feul fçavant Géomètre. De LaraiJJe prit 
de la craie & lui fit quelques propofitio ns par des 
lignes tracées fur la table. Ùautre , au lieu d'y 
repondre , deflina à côté de ces lignes une figure 
desplus indécente^ & lui dit ^ voici ce qui vous a 

fait 
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fiiît perdre votre nez: {LaireJJ'e écoicextrêmemenc 
camard.) C^ttegroflîereinfulte en bonne com- '^^7* 
pagnie , fut cauie que LainJJe , avec toute fa ~^ 
douceur , maltraita le Peintre impudent 3 au 
point que le lendemain on ne put le connoitre. 
Quelqu'un de fa connoiflance lui ayant de- 
mandé qui Tavoit traité ainfi : C*eft , dit-il , 
^ Laircjfc qui m*a hier ébauché à la chandelle , &c 
'' je le cherche pour qu'il me finiflè de jour. 

La viede cet extravagant eil remplie de traits 
de cette force; mais je les paflè pour parler de fa 
. fin malheureufe : lidevint vieux & pauvre , dé* 
tefté par-tout. Son Hôte lui fit des reproches &: 
imputa fes malheurs à fa conduite, ils en vinrent 
au point que le Peintre jura de ne jamais retour- 
ner chez lui : Il fortit de la maifon , le défefpoir 
peint fur le vifage. Deux perfonnes ayant ap- 
perçu Taltération de faphyfionomie , fortirent 
pour le fui vre , mafs en vain , ils le perdirent de 
vue y la nuit étant très-obfcure. 11 nit fe jeter à 
Teau & fe noyaùl ne fut péché qu'après le dégel^ 
près de l'éclufe d'Harlem : On lui trouva une 
corde au col^cequi a fait foupçonner qu'il s'éroit 
voulu pendre au pont & quela cofdes'étoit caf- 
fée. Ilfutenterréau^Cimetiere despeftiférés : il 
étoit âgé d'environ 85 ans , & finit en 1691. 

On voitchezM.ty/m^tf/tf/K/r Confeiller à la 
Cour d'Hollande un joli Tableau , repréfen- 
tant Tintérieur d'une Églife. 

A la Haye , chez M* Henri van Slingelandt , 
Bourguemeftre> la repréièntaitton du Chœur 
de l'ancienne Eglife de Delft. 

Ledcdansde la nouvelle Eglifed'Amderdam, 
avec beaucoup de jolies figuresrCe Tableau ap - 
partient à M. van Brémcnfi, la Haye. ER ASME. 




ERASME 

Q U E L L Y N, 

ÉLEVÉ DE R U B E N S. 

^_,_^^^ RASME QUELLYN eft 

*^^7- Sa n^^Rll né à Anvers le 19 Novembre 
i(>o7j fa première jeunefle fut 
employée aux études : U enfei- 

Î;na même quelque tems la Fhi- 
ofophie , avant de penfer à la 
Peinture. Comme la maifon de Az/^e/zxétoicou- 
verteà tousceux qui avoient des talents, Qi/^/Zy/x 
y fut admis comme bel efprit Se homme de 

Lettres: 
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Za J^ie dès Peintres Flamands ^ &c. lo^ 
Jbettres : C'eft alors qu'il fentit échauflfer tous les 
jours fon imagination , & il voulut cherchera \ ^^* 
exprimer fe$ idées. Il quitta fa Chaire de Profef- "^"^ 
fearpour devenir lui-même Elevé fous Ru^^ens. 
La vivacité du génie de Q^uellynSon application 
à letude le rendit habile en peu d'années. En 
homme d'efprit , notre Peintre ne vouloir rien 
ignorer. Pour devenir plus exaâ & plus inté- 
«ffant,il étudia rArchiteaure& laPerfpeftivej 
3 regardoit comme un défaut d'êtreobligé d a*- 
voir recours à des mains étrangères pour finir fes 
Ouvrages : Auffi n'a-t il pas été médiocre à 
peindre les Païfages dans fes Tableaux d'Htftoi-*- 
tt%. Comme il a réuffi au Portrait , il a , comme 
van Dyck , immortalifé fon nom en peignant , 
par emme , la plupart des Artiftes de Ion temps. 
Quellyn fut encouragé par fon Ami & fon M ai- 
tre , qui vanta fes talents : Il Tobli^ea lui-même 
à expofer fes Ouvrages en public. On prétend 
gue Rubens Itti a procuré le premier Tableau à 
faire : Cette amitié quiétoitrbndée furVeftime^ 
a duré au (fi long*temps qu'eux. Quellyn fut fur- 
chargé d'ouvrages \ la fageflede fa conduite lui 
procura un étàbliflèment fort riche. Il eut plu« 
fifturs enfants. Son fils Jean Erafme , fon Elevé , 
dont il fera parlé , eft le feul oui a été Peintre. 
Qtt^//)^/zeftmortà Anversle 1 1 Novembre i^ji^ 
âgé de 7 1 ans. Cornille de SU a écrit en vers la ^ 
Vie de ce Peintre , ne pouvant TégaHer àperfon-. 
ne: Il l'élevé au-deflusde l'antiquité > Éloge de 
Poëte. fr^y^^.compofoit fes fujet$engrandMat- 
tre;tl avoit une belle imagination qu'il fçutbo^-r 
fier par fon eforit : Tout y eftjage & conçu. 
Son Deflèia eft attkt. çoxteâ. facouleur tient 

de 
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'" de l'Ecole de fon Maître : Il employoït avec 

^^^^* fuccès r Architedure & le Païfage dans fes Ta- 

— '" bleaux ; il n'a pas ignoré Tincelligence du clair- 

obfcur , (es ombres 6c fes lumières font diftri- 

buées avec avantage. Voici quelques-uns de Tes 

principaux Ouvrages en public : On voit dans 

' TEglile Paroiffiale de S. Andréa An vers,rÂnge 

Gardien dans la Chapelle de ce nom. 

A Malines^dans TÉglife Paroiffiale de Sainte 
Catherine , la naiflance de notre Seigneur , beaa 
Tableau au grand Autel. £t dans TEglife Pa- 
roiffiale de S. Sauveur à Gand > le repos de la 
/ Vierge pendant ou elle fuit en Egypte , Tableau 
4'Autel dans laCnapelie de S. Joi^h. 

i ! 

ABRAHAM ^ 

VAN DIEPENBÉKE, 

ELEVE DE R US E N S. 

DIepenbékE n&quit à Bois-Ie-Duc ; foa 
premier Maitre n'dft pas connu : Ilpafl<5it 
déjà pour bon Peintre fur verre,& il falloir bien 

3u11 le fut , puifqu'^il fut admis dans TEcole de 
'Miens. Alors notre )eune Artifte donna Teflor 
i fon génie : U compofa lui-même fes fujets. 
Diepenbéke encouragé par fes fuccès,q^uitta An^ 
vers & voyagea par toute l'Italie , où il fut fort 
employé. Malgré fa fupériorité fur les autret 
Peintres fur verre y il quitta ce genre : Rebuté 
par les accidents du feu^quidécniit crc^ fouvent 

da 
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de^^eank Ouvrages, dont il changé les cou- "' 
leurs , il fe mit à la Peinture à Thuile. Il quitta ^^^^r 
Rome , revint a Anvers où il rentra de nouveau — ' 
dans r£cole étRubens : Sous ce Colorifle ini«- 
nûtable il fit de grands progrès dans cette partie 
brillante.de fon Art. 

Cependant fa trop grande facilite à compofèr 
&c à clefliner « ne lui laiilèrent pas aâêz de temps 
à foigner là Peinture. Tout ce qu'il compolbit 
écoit agréable ; Il inventoit avec génie &c exécu- 
toit avec feu ; mais il fut trop diftrait par des 
compofitions faites à la hâte . Il étqit furchargé ' 
de théles, de maufolées & de fujets de dévotion, 
& qbi flirent eravés iSc enluminés pour être dif^ 
^tribués dans les Écoles & les Confraines. Les 
Libraires Femploycrerrt fouvent à dçs vignettes 
dont ils ornoient les Livres : Celui qui a pour 
titré U Temple desMkfes , fait honneur 4 cet Ar* 
tifte. Il ftit nonuné Direâeur de l'Académie 
d'AnVersen 1^41 & mourut dans la même 
Ville en 1^75. lie Poète Fondai a fait des Vers 
poucfon Dortrait^ qir'il avoit peint lui-même. 

Diepenbéke eft un des bons Elevés de Rubens^ . 
un dex^eux qui avoit le plus de génie. Il ne ëih 
fbit pas fôttvent de grandes compofitions \ mais 
par celles que dous connoiflbns > on peut juger 
qu'il y auroit réuffi. Son voyage dltalienelui 
a pas fUt changer le goût de fbn Deflein , qui 
eft itoo chargé 6r peu correâ. Il abien peint 
& imkéde fort près la manière de fon Maîtrerll 
dbnnbit de la ferdeàifes Ouvrages & ilsétoient 
icMsteiMis d'une belle entente de clairobfcur. 
'PUiiieûn de fe»vîtres feint confervéesavec foin: 
Lafi^i^eonfidérableeft dans la Chapelle des 
-. / Pauvres 
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' Pauvres de la Cathédrale d'Anvers : Il y a re- 

'^^7* préfentë les (Euvres de miféricorde & les por- 

^"^5^ traits des Adimniâxateurs qui vivoient en ce 

temps là. Dans TEglile des Dominicains de la 

même Ville , font dans le Chœur dix belles vî* 

très j où il a reprëfenté la vie de S. Paul. Plu- 

iieurs autres dansFEglife des Minimes i &chez 

les mêmes Religieux à Bruxelles , la vie de S. 

François de Paule. 



THEO DO R E 

V A N T H U[LD EN , 

E L E F E DE R U B E N S. 

TH £ o D o & £ çrit naiffimce à Bois-k-Duc 
l'an 1^07 :I1 dût fes rares talents à fon gé- 
nie & à Rubtns fon Maître^dont il fut un des plus 
dignes Elevés. Il fut un de ceux qui accooipa- 
.gnerentc^ grand homme âl Paris , &onafl^re 
qu'ileutla gloire de travailler aux Tableauxqué 
^ubens fit pour lagalerie du Luxembourg. H pei* 
gnit dès lage de i ) ans la vie de S. Jean de Mà- 
tha^FondateurdesMathurins : Ces Tableaux fe 
voyent encore dans leur Eglife ; mais ils ont ité 
repeints pi-efqu'en entier ,ilrïexeftede TOttvrage 
de notre Peintce que la compoûtion. Il par- 
courut enfuite iine partie dé la France: 11 alla à 
Fçntainebleau defljner d'après lé Primaiice , les 
Travaux d'Herculç^^qufil grava depuisi Teau- 
forte. L'étude particulierequjIaimoitàÊliredesi 
Tableaux d'Italie ^ luifit naître Tenvie d'aller fe 

per- 
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perfeâionner à Rome \ mais fes Parents le rap- i^^-^ 
Délièrent en Flandres , où il fut fort employé, ^^^i 
Il remplit les Eglifes & les Cabinets de fes Ou- """^ 
vrages. Il aida beaucoup les Payfagiftes & les 
Peintres d'Architedurerl l ornoit leurs Tableaux 
de petites figures jolies & fpirituelles. Il fe dif- 
tingua fur-tout par plufieurs Tableaux d'Hiftoi- 
re. Quelque gloire qu'il s'acquit dans ce genre , 
foQ génie le ramenoit cependant aux petits fu- 
jets : Il peignit des Foires & des Kermcjfes dans 
le goût de Tcniers. S'il eft piquant &c ingénieux 
enpetit^ileft fublime en grand>ilfembloit avoir 
dans l'ame deux parties extrêmement difiërentes^ 
qui le rendoient capables de ces deux genres op« 
pofés : Suivant les mouvements de gayeté ou 
d'élévation qu'il reflèntoit , il fe livroit tour à 
tour aux fujets auxquels elles le déterminoienr. 
Les Villes d'Anvers ^ de Gand , de Bruges ; 
de Malines,&c. fe font honneur de ks Tableaux: 
Un Couvent de Religieufes de cette dernière 
Ville, nommé Muyfcn , dont fon frère étoit le 
Direâeur, occupa notre Ardfte fort long-temps. 
On voit dans l'Eglife & dans di£Férents apparte- 
ments de la même Maifon^un allez grana nom- 
bre de fes Quvrages. 

J'ai cherché inutilement pourquoi il quitta 
Anvers pour fe fixera Bois-le-Duc ., quoiqu'An- 
vers fut alors le (éjour des plus habiles Peintres 
&: qu'il avoit été Direâeur de l'Académie en 
1^38. On croit que ne pouvant vivre dans une 
Ville où il avoit vu mourir /î«^<r;2j, il préfera 
celle de Bois-le-Duc, qui d'ailleurs étoit fa 
Patrie : Il eft mort vieux , fans que l'on fçache 
exaâement en quelle année. 

Tom. IL H Tous 
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Tous les Ouvrages de van Thuldcn paroiflent 
l^^l^ faits avec tant de facilité, qu'on ne foupçonne- 
— xoit pas qu'il les dût à un travail pénible & opi- 
niâtre : Mais on fçait qu*en Peinture , comme 
en Poëfie, plus un Artifte'travaille difficilement, 
plus Ton Ouvrage paroît exécuté avec aifance 
&c facilité. 

Les Tableaux de TEleve approchent de fort 
près de la perfeâion de ceux de Ton Maître & 
de fa manière : C'eft le plus grand éloge qu'on 
puiflfe donner à notre Peintre. Autant fon gé- 
nie paroît avoir d'étendue dans la compofitioa 
& clans l'exécution , autant fes penfées iont no- 
bles & élevées. Moins bon Colorifte que Rubens^ 
il pofledoit auflî parfaitement Tintelligence du 
clair-obfcur: mais il n étoitpas meilleur Deffi- 
nateur ; il eft même moins correâ ^ tant il eft 
vrai que les défauts du plus grand Maître font 
toujours dangereux pour fon Elevé. 

Théodore grzwoit bienàreauforte» il gravoit 
d'après fes études &c celles de quelques-autres 
Maîtres ; Ce qu'il 'a fait de plus conUdérableen 
ce genre, c'eft l'entrée de Ferdinand j Cardinal 
Inçintd'EfpagnQ, dans la Ville d'Anvers. Bolf- 
wert & Jean Néefs n'ont fait que très-peu de 
planches de tout ce beau volume , dont Rubens 
avoit compofé les Deflfeins pour des Arcs de 
triomphe, &:c. 11 grava aufu la vie de S. Jeaa 
de Matha, dont il avoit lui-même fait les Ta* 
bleaux dans les formes du Chœur de TE^life 
des Mathurins de Paris , & les Travaux d'Her- 
cule d'après le Primatice. Il me refte à indiquer 
fes principaux Ouvrages. 

On voit dans l'EgUfe des Religieufes appellées 

. . Muyfcn , 
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Muyfcn , à Malines j un grand Tableau peint en " 

1(^59 : Il reprëfënte dans une gloire la Sainte ^^^7* 
Vierge qui tait couler du lait de fon fein fur S. — -^'^ 
Bernard. Un autre repréfente la Sainte Vierge & 
TEnfant Jéfus > un autre , le Roy David > un au- 
tre^ r Apôtre S. Paul j un autre, S. François à 
Paulo ; & d'autres y pluflburs Saints > notre Sei- 
gneur attaché à ia colonne , ainfi que le Martyre 
de S. Sebaftien &: l'enlèvement de la Sainte 
Vierge au Ciel, font les fujets de plufieurs autres 
de fes Tableaux. Chez les Religieufes nommées 
Bethanicn , on en voit un grand, où ibnt peintes 
les quatre fins de l'homme : C'eft une appari- 
tion à uneRelideufe de la Maifon. 

Dans TEglile Faroiflîale de S. Michel à 
Gand , on ne fe laflfe point de confîdérer le Mar- 
tyre de S. Adrien , Tableau fi beau qu'il a été 
attribué à Bjibens. 

Le Tableau du maître Autel dansTEglife des 
JéfuitesàBruges,eftfi bien dans la manière 
àeRubens , qu*il trompe tous les connoifleurs : 
L*idée de ce Tableau eft fublime & d'un beau 
géniejon y voit notre Seigneur qui reçoit fa mère 
dans le Ciel : Il eft environné de la Cour célefte. 

Dans la même Ville , chez Madame la veuve 
Duhamel^ un beau Tableau de 1 5 pieds & demi 
de large fur onze pieds de haut , repréfentant la 
continence de Scipion 5 les caradères de vertu , 
d'admiration & de reconnoiflance font expri- 
més furies phy fionomics différentesiCe Tableau 
gui eft enrichi d'un beau fond d'Architeâure , . 
le conferve dans cette Famille depuis 80 ans. 
Il a été peint en 16 1%. 

H 1 PIERRE 
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PIERRE 

VANDER WILLINGEN. 

— /^E Peintre naquit à Bcrg-Op-Zoom yeis 

1^07. V-/ 1607 ; fes Ouvrages font eftimës : Il ne 

•5Sy peignoit gueres aue oes objets inanimés : Il 

imitoit très-bien les vafes d*or , d'argent , de 

nacre , &c. Le temps de la mort de ce Peintre 

cft ignoré. 

Ses Tableaux font tous des emblèmes fur la 
mort > tantôt il a repréiënté un enfant qui joue 
^vec une boule de oavon , une tête de mort en- 
vironnée de vafes d'argent , des inftruments de 
mufique , des Livres^ &c. Il avoit Tart &c la 
patience de bien finir & de bien imiter ces diffé- 
rents fujets. 




JEAN 
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JEAN 

L I E V £ N S, 

ELEVE 
I>E PIERRE LASTMAN. 

EANLIEVENS naquit dans 

laVilledeLeydenlei40âobre 1607. 
1607: Son père, habile Brodeur " -i' 
& depuis Fermier des Droits de 
la Ville, appercevant dans fon 
fils une inclination décidée pour 

Ja Peinture , le plaça d'abord chez Georges van 
Schooun t pour apprendre à Deffîner , & a fâge 

H 3 de 
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■ de dix ans chez Pierre Lq/lman ^ k Atnfterdam. 
ïtfoy. £Uyens detnenr 2L chez cet habile Maître Tefoace 
T!!^ de deux ans : Il y fit des progrès , car des lâge 
de 1 1 ans on lui vit copier Dëmocrite & He- 
raclite d'après les Tableaux de Comille yanHaer- 
lem s on avoir de la peine à diilinguer ceux qu'il 
venoit de faire d'avec les Originaux. 

L'Hiftorien de la Ville de Leyden , en par- 
lant de Temotion populaire qui arriva dans 
cette Ville en i^i8,lorfquelesDourguemeftre$ 
furent obligés d*armer les Troupes Bourgeoifes 
pour appaifer ce défordre : Cet Hiftorien , dis- 
;e , remarque que pendant que tout le monde 
fe fauvoit ou prenoit les armes 4 Lievens feul 
refta dans fon cabinet à deffiner ; à peine fçut- 
il le danger où il avoit été expofc pendantplu- 
fieurs jours, (a) 

Il a fait fort jeune de beaux Portraits , en- 
tr*autres celui de fa mère: Il traita quelquefois 
THiftoire & y réuffit.On cite de lui un Tableau 
fingulier , c'etoit un Ecolier tenant un livre , 
devant un feu de tourbes : La figure étoit gran- 
de comme nature. Le Prince d*Orange le fit 
acheter & en fit préfentà TAmbalIadeur d'An- 
gleterre, qui le préfentaau Roy fon Maître : 
Ce Tableau furprit par fa beauté , &c encore 
plus lorlque l'on fçut que TAuteur n'avoir pas 
20 ans. 

Lievens apprenant le cas que Ton faifoit de 



( tf ) Cette hîftoire eft à peu près femblable à celle de i*n>- 
fogene^ qui peignoic dans fon atelier^ dans un ^es Fauxbourgs 
de la Ville de Rhodes, afliëgée par le R07 J^emetrUu , de qui 
ne futq^oint diftrak par les Gens de guerre ». ni par le biuit da 
leurs mactiines. 
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Jès Ouvrages à la Cour de Londres , pafla en j^^-^ 
Angleterre, où il fut bien reçu ; Il y fit les Por- 
traits du Roy , delà Reine j du Prince de Galles 
& de plufieurs autres Seigneurs : C'étoic en 
i6$o y il n'avoit alors qu'environ 14 ans. 

Il refta trois ans en Angleterre ^ & delà pafla 
à Anvers : Il y époufa la fille de Michel Colins , 
habile Sculpteur. Retravailla pour les Eglifes ^ 
les Couvents & les maifons des Particuliers : 
On voit encore aujourd'hui plufieurs de fesOu* 
vrages à Anvers & aux environs. 

En 1^41 Licvens fit deux grands Tableaux 
d'Hiftoire pour le Prince d'Orange, un autre 
pour les Bourguemeftres de Leydcn , repréfen- 
tant la continence de Scipion. 

Il en fit un autre très-grand pour la maifon 
du Confeil d'Amfterdam : Il eft placé entre 
deux Tableaux de Govart Flinck & de Ferdinand 
Boljôcû foutient la comparaiibn. Le Poète 
Vondel a célébré le nom de ce Peintre dans k% 
vers : Il y fait une mention honorable des ta- 
lents de ce grand Artifte, dans les Portraits du 
Bourguemeftre Lambert Reynft^ de Madame 
jilida Bikker^ de l'Amiral Michel Ruiter & du 
Vice-Amiral Comille Tromp. 

Phillippe Angels , qui a écrit l'éloge de la 
Peinture en 1(141 , parle de lievens avec diftinc- 
tion : Il loue fon génie dans les fujets d'Hiftoire » 
& fur- tout dans deux Tableaux , dont l'un re- 

Eréfentoit le Sacrifice d'Abraham , & Tautre 
>avid & Bethfabée. 

On n'a pu découvrir ni le temps de fa mort , 
ni le lieu de fa fépulture. 

H 4 PALA- 
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PALAMEDES STEVERS. 

T E S HoUandois ont réclamé ce Peintre , 
^^^ JLj quoiqu'il* foit né à Londres en Kfoy. Son 
^^^ père étoit habile Tourneur : II avoît la réputa- 
tion d'exceller à faire des vafes,des coupes de 
porphyre j de iafpe, d'agate & d'autres pierres 
précieufès. Il failoit fon féjour à Delft ; le Roy 
Jacques I. Tappella en Angleterre , où il refl* 
quelque temps : Ce fut alors que naquit PaUt* 
medes. Le père de retour en Hollande , fe rendit . 
à Delft avec le jeune «Sr^^rjjquidevint Peintre , 
fans autre Maître que les Tableaux à^Ifaïe Fan^ 
de Veldt : Il imita de fort près la manière de ce 
Peintre; mais il fuivit fon goût dans le choix 
des fujets : C'étoit des batailles, des campement* 
& des marches de Troupes. 

Ce jeune Artifte avoit une idée jufte de la 
difficulté de r Art de la Peinture, qu'après les 
plus grands progrès , il di foi t toujours , enfin je 
vais commencer 'y mais il finittrop tôt , il ne vécut 

Sue jufqu'à ^ i ans : Il mourut le t6 Mars i(> jS, 
avoit un frère aîné qui lui a furvécu : Il pei- 
gnoit auffi le Portrait & des Tableaux repréfen- 
tants des converfations. Ce dernier fut admis 
dans la Société des Peintres à Delft en i(î}(f , 
& fiit élu Chef delà même Compagnie en 1673. 

ANNE- 




ANNE-MARIE 

SCHUURMJNS. 

ES Poètes ^ollandois nom- 
ment dans leurs Vers cette fîUe 
illuftre leur Sapho & leur Cor- 
nelie : Si elle a n^érité les éloges 
de fes Compatriotes, elle a 
auflî obtenu les fufiirages des 

Grands & des Sçavahts de l'Europe. 

Anne-Manc Schuurmans naquit à Utrecht le 

5 Novembre KîoyrElle donna , dès le berceau^ 

des marques de ce qu'elle deviendroit un jour. 

A rage de trois ans elle commençoit à lire » &: 

à fept 




\6oj. 
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j^^ à fept ans à parler le Larin : Elle l'apprit du 
^^^^ même Précepteur qui l'enfeignoit à (es frères. 
""^ Sa mère lui défèndoit récude j &la réduifit, 
comme les jeunes perfonnesde fon fexe, à des 
ouvrages à 1 aiguille : Cette occupation ne fatis- 
faifant nullement fongoût^elles'amufaà décou- 
per avec Tes cifeaux^mais bientôt on fut étonné 
de la voir peindre des fleurs ^ des oifeaux &c 
toutes fortes d'infèftes, fans avoir eu d'autre 
Maître que fon génie.EUe aimoit pailîonnément 
l'étude J&: les Arts étoient les jeux de fes heu- 
res de récréation. Son père déterminé par cet 
acharnement , livra cet efprit à fon eflbr , en lui 
donnant dçs Livres :I1 devint lui-même fon 
Précepteur,& fansfuivre la méthode ordinaire^ 
il lui fit expliquer Séneque. A Tâge de dix ans 
elle traduiiît plufîeurs Traités de ce Phîlofophe 
en François & en Flamand : Elle fit de plus ^ 
dans la Langue Grecque , des progrès qui éton- 
nèrent les Sçavants. 

M ademoilelle Schuurmans ^ après la mort de 
fon père , fe livra à ks Etudes plus que jamais : 
Les Profeflèurs de l'Univerfite de Leyden eu- 
rent ordre de faire conftruire une tribune dans 
leurs Ecoles & dans les endroits où Ton foute- 
noît lesThéfes, afin quelle pût affifter par- tout, 
fans être confondue avec les auditeurs. 

Lorfqu elle eut étudié les Langues Grecque 
& Latine j le Sçavant Voffiuslui en feigna l'Hé- 
breu : Elle écrivoiten Hébreu , en Syriaque, en 
Chaldéeuj en Grec, en Latin, en Efpagnol , 
en Italien & en Allemand. Elle fâifoit des Vers 
en plufieurs Langues : On peut s'en convaincre 
en lifant Ces Ouvrages. Marie de Goniagues , 

Heine 
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Reine de Pologne , ne fe contenta pas d'admirer ' 

de loin les talents de cette fcavante fille , dans ^^^7» 
le voyage qu'elle fit à Utrecnt en i (>45 , elle fat "^^^^^ 
voir Mar'u Schuurmans : La Princefle , après s'ê- 
tre entretenue long-temps avec elle, lui donna 
les marques les plus flatteufes de l'eftime qu elle 
avoit pour fon mérite. ^ 

Anne-Marie , Reine de Bohême , & la Prin- 
cefle Louife fa fille , lui écrivirent fouvent ; &C 
plufieurs Sçavants de l'Europe cherchèrent par 
leurslettresà s'attirer quelques-unes des liennes. 

Elle ne mérite pas moins l'éloge des Artiftes 
par fes Ouvrages en Peinture , en Gravure au 
Durin & à l'eau-forte: Elle gravoit avec le dia- 
mant fur le criftal ; elle faiîoit des figures de 
ronde boffè en ivoire : Grande Muficienne^elle 
jouoit très-bien du luth &c touchoit bien du 
clavecin. 

Pour ne point m'écarter du but principal de 
ce Livre 5 & pour faire connoitre à quel jufte 
titre Marie Schuurmans mérite de tenir une place 
diftinguée parmi les grands Artiftes de fon Pays 
& de fon temps , je ne dois pas oublier le goût 
heureux qu'elle eut pour la Sculpture : Elle fit 
en ronde bollè^en bois de palmier, fon Portrait, 
celui de fa mère & ceux de fes frères , &c on 
peut juger de l'excellence de ces Ouvrages par 
le prix qu'y mit le Peintre Honthorfi : Il eftima 
le leul Portrait de cette illuftre fille à mille flo- 
rins d'Hollande. 

En fait de Religion, elle parut adopter les 
fentiments àîAbadie : Elle fat le joindre à Al- 
tona,oû elle donna au Public , fur fes principes , 
le Livre intitulé Eucleria. Elle mourut dans cette 

dernière 
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dernière Ville en 1678 , âgée de 71 ans. .^^ 
' ^^* Sçavantsdiftingués , tels oue FoJfiusjSalnu^ù^.^ 
^^^ Katsj Andréas^ &C M. le Laboureur daos fa^dHp' 

cription du voyage de la Reine de Pologâi^ 

ont fait la plus honorable mention de cette §S$m 

célèbre. * : 

Nous avons plufîeurs de Tes Portraits de^ll 

main, & entr'autres un gravé à Teau-forte Ifc 

recouché au burin. 
On voit au bas ces Vers Latins : \\ 

Cernitis hicpiciâ nojiros in imagine yultus T : 
Si negat Ars formam ^ gratia vejbra dabit^ti'^ 

£t fous fon Portrait^ qu'elle a modelé eà 
cire, ceux-ci: 

Non mihi propcfitum ejlhamanam eludcre fortem > 
Aut yultus folidô fculpere in être meos : 

Hdc nojlra effigies , quam cerâ exprejjimus , eccç 
Materid fragili j moxperitura , damus. 
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GERARD 

TERBURG, 

ELEVE DE SON PERE. 

E R BURG naquit en \6oZ à 

Z vol dans la Province d'Over- ' ^Q^* 
Iflèl, d'une Famille ancienne & " — 
eftimée:Il apprit de fon père 
qui ëtoit habile & quiavoitde- 

^___ meure plulieurs années à Rome, 

les principes de la Peinture. On ne fçait quel 
fut fon autre Maître à Harlem , qu'il quitta 
pour voyager : On fçait auifi que quand il par-- 
tit fes Ouvrages étoient déjà recherches. 

II 
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g IIparcourutrAllemagne&ritaliesilyaliett 

^^^ de croire que les beautés de Rome ne Ta voient 
— pas aflèz frappéjpuifqu'ii ne changea ni fon goût 
de Dellein ^ ni la manière de compofer : Il pa- 
roît qu'il fe contenta du grand débit de jfes Ta- 
bleaux , qui fut réellement fî confidérable qu'il 
le mit en état de paroîcre avec magnificence au 
Congrès de Munfter en 1648. Le Comte de 
Pij^om/zi^^mbafladeur d'Efpagne^avoit char- 

?;é fon Peintre d'un Tableau de Crucifiement ; 
entreprife étoit au-deflusde Tes forces > mais 
il réuffit avec le fecours de TerburgxX hxsk^zSzr 
deur furpris de la beauté de l'Ouvrage , foup- 

Îonna que fon Artifte ne l'avoit pas fait feul. 
1 le lui ht avouer , & ne le punit qu'en exigeant 
de lui le nom du véritable Auteur. Terburg fit 
le Portrait du Comte & bientôt celui de tous 
les autres Ambaflàdeurs , & chacund'eux vou- 
lut fe l'attacher. Le Comte Pigoranda promit 
à Terburg des honneurs & une grande tortune 
en Efpagne &: le détermina à le luivre. Le Roy 
3'étant lait peindre par notre Artifte, le créa 
Chevalier j oc ajouta à cette illuftration , une 
chaîne d'or, une médaille , une riche épée & 
des éperons d'argent. Les principaux de la Cour 
voulurent auffi avoir leur Portrait. Les Dames 
trouvèrent fon pinceau fî aimable , qu'elles dil^ 
puterent àqui feroit peinte de fa main. On afliire 

3ue fa figure agréable,fon efprit,fon grandu fage 
u monde & les galanteries donnèrent de la ja- 
loufie aux Efpagnols : Il en évita les fuites & 

{>artitfecrétement pour Londres. Ses Ouvrages 
'y avoient annoncé ; bientôt il fut furchargé , 
& le prix exceflîf qu'il mit à fes Portraits & fts 

Tableaux, 
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Tableaux , ne diminua point la foule de ceux 

qui lui endemandoieot. ^^Q^* 

11 quitta Londres & pafla en France , où "^^^^ 
maigre le nombre des habiles Artiftes de Paris , 
il fit plufîeurs Portraits & des Tableaux qui fo- 
rent eftimés. Sa fortune étoitaflez confidërd^Ie 
pour lui laifler fuivre le penchant qu'il avoit de 
revenir dans fa Patrie:ll quitta laFrance,malgré 
le profit & les agréments qui fembloientdevoir 
l'y retenir* 

Terburg alla s'établir à Deventer : Il y époufa 
unedefes Parentes, de laquelle il n'eut point 
d'enfants. Sa fageffe lui fit obtenir une place 
dans le Confeil : 11 fut Bourguemeftre de la 
Ville. Guillaume IIL Prince cf Orange , eu paf- 
fant parDeventer,fiitfuppliépar lesMagiftrats 
de leur donner fon Portrait , comme un gage 
précieux de fa bonté & un monumentdu fejour 
qu'il avoit fait dans leur ville : J'ai mon Por- 
trait , dit le Prince ^ peint pat Netfcher > & je 
vous en promets une copie. On lui repréfenta 
que le Maître de fon Peintre étoit un des Mem- 
bres de leur Confeil,& qu'ils le prioient de fe 
laiflèr peindre par lui : Le Prince y confentit, 
Terburg le peignit avec tant de fuccès , qu'il fit 
une feconae fois fon Portrait à la Haye. Cet 
excellent Ârtifteavécu confidérédans lesdifi^- 
rents endroits où il avoit pafle & dans fa Pa« 
trie:Il eut la prudence d'épargner ce qu'il avoit 
gagné ; il fçut en ufer honnêtement pendant fa 
vie &: en laifler encore à fes héritiers : Il mou- 
rut en léSi , âgé de 73 ans ; fon corps fut 
porté à Zwol y lieu de fa naiflance. 

On ne défireroit dans les Ouvrages de Ter^ 

hurg 
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ft ^«r^ qu'un meilleur £oût deDefleiiij qui eft 
2p^ rond & un peu lourd : Son pinceau a quelque 
^^^ fois le même délàut} mais il imicoic parfaite- 
ment les ëto£fes j fur-tout les fatins. Il n'a gue- 
res fait de Tableaux où il n'y aitdu fatin blanc : 
Sa couleur eft bonne & tranfparente j tout y eft 
d'un beau fini , & ils feroient fans prix s'il avoit 
feu embellir la nature , qu'il a quelquefois copiée 
trop fervilement. La quantité des Portraits qu*il 
a £iits, nous a privés ae beaucoup de Tableaux 
qu'il n'eut pas le temps de faire. Il prenoit , 
comme Gérard DouWyMieris , &c. fes fujets dans 
la vie privée. Ses Ouvrages font très-recherchés, 
on en trouve en France dans les Cabinets choi- 
fis } mais il y en a plus en Hollande : Ses Por- 
traits font répandus dans toute l'Europe. 

On voit à Paris chez M. le Comte de Vence , 
un morceau précieux de Terburg ^ il repréfente 
un Maître qui donne leçon à (on Ecolier. 

Chez M. de Julienne , Chevalier de S. Michel , 
une femme qui joue de la guittare , un homnte 
chante & un autre qui les écoute > deux Dames 
qui jouent aux cartes , un autre qui les re- 
garde. 

Chez M. le Marquis de Foyer, une Limona- 
dière & deux autres figures. 

Chez M. de la Bouexicre , une Dame qui écrit 
une lettre , où près d'elle eft une jeune perfonne 
debout & une autre à côté \ une femme qui 
joue de la harpe. 

Chez M. Blondel de Gagny, une jeune fille 
qui lit ; une qui écrit & une qui boit. 

Chez M. de Gaignat , un jeune homme qui 
préfente un verre de limonade à une jeune per- 
fonne , 
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(btine, derrière eft une vieille matrone. "TT* 

A DuflèWorp, la Nativité de Jëfus-Chrift; '^^^' 
un jeune homme qui cherche les puces d'un 
chiea 

CheE M. van Slingelandty Receveur Gënëifal 
de la Hollande» un Officier près d'une jeune 
femme \ unTrompette entre dans Tappartemehc 
& préfente une lettre. Chez }A.Fagel^ un Soldat 
qm prend des fruits» tandis qu'un autre 1ère* 
garde faire. Chez M. hormur^ un Officier qui 
dort, une femme le réveille pour le faire parler 
à unTrompette; une jolie perfonne debout près 
d'un homme & d'une femme affis & qui boi* 
vent du vin \ une Dame qui joue de la guittare 
en préfence de fon Maître & d'un autre homme} 
une vache oui fort de l'étable» & une Pay faune 
qui tire du lait d'une autre vache. 

A Dort » ctiiez M. vandcr Linden van Slin-- 
fftlandt » une jolie femme aflife à une table» fur 
laquelle eft uq deflèrt de fruits » un cavalier en 
bottes lui oàre une poignée de pièces d'or> 
qu'elle femble refufer , en verfant du vin dans 
un vafe de vermeil : La Dame eft en habit de 
fatin. 

Chez M. Braamkamp , à Amfterdam , ua 
homme & une femme oui font de la mufique; 
un Officier qui écrit quelques dépêches , qu'ua 
Trompette attend > une jeune Dame qui coupe 
fes ongles, une femme de chambre tient une 
aiguière d'argent pour lui fervjr de l'eau à fe 
laver les mains \ deux Dames & un homme 
fouant aux cartes. Chez M. Lttndtr de Ncu^- 
ville » un concert de plufieurs perfonnes oui font 
de la mufîque } & un Officier avec deux Dames. 

TomcJI. l ARoter^. 
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^ A Roterdam , chez M. BiJJchop , un Officier 
' * qui écrit des lettres qu'un Trompette attend: 
^— '' Cette compofitioti eft très-ori^ » il y a on haiSL \ 
chien auprès de fon Maître. ^ 

Le Tableau le plus capital & lepluspr^^icsxl 
de Terburg^ repréfente les Portraits des Mioiftnei 
Plénipotentiaires qui étoient au Congrès de 
Munfter : Il s'y elt peint lui-même parmi Jes 
fpeâateurs. Il ne voulut jamais laiflèr ceTableaji 
au-deflbus de^ooo florins ; Il a été vu par ^(Oa- 
hraken , chez M* Terburg^ Receveur de R^Eltes 
à Deventer. Suyderhofzgv^vé d'après ce bcjui 
Tableau^ une Éftampe fort recherchée. 
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ADRIEN 
BRAUWER, 

ÉLËFE DE FRANÇOIS HALS. 

E PEINTRE, auffimëprifa- 

ble par fa viecrapuléufë, qu'efti- 

mable dans la Peinture^ naquit 

là Harlem en 1608. CornilU de 

Bi€, Écrivain Flamand, prétend 

I qu'il eft né à Oudenarde , 6c 

Houbrakcn Hollandois, prouve par une lettre 

du Bourguemeftre Six^ qu'il est né à Harlem. 

Brauwer étoit né d'une famille très-pauvre, 

qui n'avoit pu fournir à lui donner une bonne 

I xi éduca* 




i^oS. 
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T^ ^ucatîoû : Le hafard le fit Peintre, Sa mette 
^ étoit brodeufe & faifeufe de modes & d'ajal^ 

"•^^ tements pour les Payfannes, & le jeune Brou* 
v^er s'occupoic à demner à la plume des fleurs 
& des oi(èaux, pour broder fur la toile. Fran^ 
fois Hais, Peintre habile, en paflant un jour de- 
vant cect^ boutique, vit Brauwer deifiner avec 
tant de facilité & de goût , qu'il s'arrêta & lui 
demanda s'il n'avoit point envie de devenir 
Peintre : 11 répondit qu il le vouloit bien ^ ûùl 
'^ xnere le permettoit. Hais propofa à la mère de 
le prendre chez lui, de l'inftruire & de le nourrir. 
La propofition (ut bien reçue de la mère & du 
jeune homme, mais peu charitablement exé- 
cuta de la part du Maître. 

^rox^w^r arrivé chez Jïâ/j, s'appliqua avec 
ardeur : Il fut fequeftré des autres Elevés tc 
enfermé dans un petit grenier. Cette répara- 
tion donna de l'inquiétude ou delxcuriofité à 
fes camarades, qui épièrent le moment, pendant 
l'abfence du Maître, pour voir ce que faifbic 
Brauwer. Ils montèrent chacun à leur tour, £c 
par une petite fenêtre ils virent avec furpriie 

?ue cet Élevé, pauvre & méprifé, étoit un 
ëintre habile, qui faifoit de fort jolisTableaux. 
Un de ces jeunes gens lui propofa de faire les 
cinq fens , à quatre fols pièce : Il y réullît (i bien 
qu'un autre lui commanda le$ douze mois de 
1 année au même prix. Ami/tv^r accepta &: s'en 
tira bien. On rengagea de travailler quelques 
Jieures de plus , en lui promettant d'augmenter 
le prix. Brauwer fe trou voit fort heureux & re- 
gardoitcommeune bonne fortune, la vente des 
petits fujets qu'il kàSmt dans fes moments de 
... loifir: 
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loifir : Mais le gain que le maître faifoit fnr les ^ 
Ouvrages, détermina Hais & fa femme à Tob- ^ ] 
iervcr de li près qu'il ne lui reftoit pas un feu! — "^ 
inftant. La mrveitlante » nott-fatis£iite d'épuifet 
de travail ce mifërable, le latflbit mourir de 
iàim. A peine avoit-il la figure d'un homme 
vivant , & tout jufqu'à fes habillements, prou*- 
voit Çk mifere : Cette (ituation le mit au défef- 
poir. Adrien van Oftadc^ fbn ami & Elevé da 
même Maître , touche de compaflion > lui con* 
i'eîUa de Quitter la maifea &de chercher fortune 
ailleurs : Il s'échappa & parcourut toute laVille». 
fans fçavoir où il alloit^ niceqti'ildeviendroit. 
n s'arrêta chez un Marchinddepaiiïd'ëpicef 
Il en fit provision Dour toute k fournée, oc fidt 
delà fe placer fous le bufiètd'orguesdela grande 
Eglife. rendant qu'il cherchoit dans fon ima^- 
nation les moyens de fe procurer un état moin» 
malheueux, il fÎK reconnu^ par nn particulier 
qui alloit Ibuvenc cher fon^Makre, &: qutde^ 
vina, à la triftefle & à l'habit de Brawwer^ une 
partie de fon inquiétude. Il lui demanda d'oiV 
venoit fon chagrin ; Brauwer auffi fimple qu'onr 
peut l'être , lui conu naïvement fon aventure r 
Il infifta fur l'avarice exceflîve de Hab & de fô 
femme 9 qiu, non contents du profit qu'ils ti- 
roient de fen travail, le laiflfbient mourir de 
faim & prefque nud. La* pâleup & les haillons* 
de rhiftorien rendoient fon* récit plus que pro^ 
bable : Il intârefla celui qoil'écoutoit, qm lut 
propofa de le ramener chez fon Maîtret>- &r lui 
promit nn meilleur traitement. 

Le pauvre garçon fuivir ce Proteâeur cher 
U<ds^ qui âché d'avoir cherché Brmmetipzx: 

1 j^ tOUtft 
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i6ot. toute la Ville, & d'avoir craint de perdre un 
* Elevé fi lucratif, lui fit beaucoup de menaces. 
Le conduâeur de Brauwer fit à Hais enpaxd- 
culier des remontrances qui eurent leur eflfet. Le 
lendemain le Maître fit des careflès à fon Elevé» 
il l'habilla de neuf ( à la fripperie s'entend ) > le 
jeune Artifte fe trouva trèsneureux par corn* 
paraifon : 11 travailla avec pliis d'ardeur^ mais 
toujoun au bénéfice de fon Hôte, qui vendoit 
fort cher des Tableaux qui lui coûtoient fi peu« 
L'Auteur ignoroit feul Ion talent & les reflbur* 
ces qu'il y auroit trouvées. 

Brauweren fut inftruit par fes camarades» & 
trouva le moyen de s'échapper > il fut droit à 
Amfterdam» le hazard le fit féjourner chez 
Henri van Soomcren Aubergifte , qui avoit etTayé 
de peindre dans fa jeuneffe^ & dont le fils pei« 

fnoitbienl'Hiftpire» le païfage & les fleurs* 
^rauwer fut mieux nourri & moins gêné» & 
reprit des forces &c du courage. Il fit quelques 
petits Tableaux qui furprirent van Soomeren & 
émurent fa générofité : 11 fit préfent à Brauwct 
d'une planche de cuivre. 

JBriunv^r peignit defliis unequerellefurveiiue 
au )eu entre des Soldats & desPay fans; quelques* 
uns fe battoient » les cartes étcûent difperfées & 
les tables renverfées : Ce Tableau étoit adniira- 
ble, biendeffiné, bien colorié» ks expreiGoas 
çnétoient fingulierement rendues. On reconnut 
le Peintre dont Hais avoir vendu fi cher les Ou^ 
Trages. M. Ju Vermanéois amateur» en cher* 
choit depuis long-temps l'Auteur : Il marchanda 
le Tableau fur cuivre & en donna bien vite le 
priX) qui fut fixé à cent ducatons. Brauwer 

étonné^ 
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étonné j fe frottant les yeux & craignant que ce 7^^ 
n/B fut un fonge» répandit l'argent fur fon Ut, * 

fe roula deflus pour rendre fon bonheur plus pal- ^"""^ 

Îable : Il le ramafla & s'en alla iàns rien aire. 
1 revint quelques joul's après en chantant , & 
fort gai. On lui demanda où ëtoit fon argeny 
Dieu Joie loué j dit- il j je m'enfuis défait & m* en 
trouve plus heureux : Il en a toujours ufé de mê- 
me. Ilaimoitlajoie& la diflipation ^ auflî ne 
finiroit-on point» fi on racodtoit toutes fes aven- 
tures : Un jour dépouillé pat des voleur$,& vôlè 
jufqu'à fon dernier fol, il entra dans la Ville 
d'Amfterdam, fe fit fuire un habit & un man- 
teau de toile. Il peignit defTus des fleurs, gom- 
ma cette toile , & ainfi vêtu , il fut aux promet 
nades & au théâtre à la comédie : Il attira fur- 
tout les yeux des Dames qui voulurent fçavoir 
oûTon vendoitune fi belle toile des Indes. Il 

Erit une éponge & de Teau , & les fleurs de foii 
abit difparurent > mais il les étonna encore plus 
par les propos plats qu'il tint k ce fujet. Il en 
réfulte que c'eft un bon Peintre & un homihe 
ridicule. 

Brauwervécm ainfi quelque temps h Amfter- 
dam, gagnant beaucoup, diflipant tout &në 
payant rien : 11 s'acquitta de fesdettes en efcroc, 
il fortit fecrérement de la Ville & prit la route 
d'Anvers. Mais comme il étoit moins au fait dei 
intérêts des Princes oue de ce qui fe pafToit dans 
les tabagies , il eut l imprudence de fe préfenter 
aux portes d'Anvers , fans Pafleport des Etats 
Généraux, qui étoient en guerre avec TEfpa ene: 
Il fut arrêté commeefpion & mis en prifon dans 
la citadelle, |1 y trouva heureufement le Duc* 

I 4 itAremherg^ 
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\^Q%^ aAremherg^ auflî dëcenu par ordre du Roy 

^gfg^ dXfpagne : Il le prie pour le Gouverneur de^ 

^^^ Place, & lui conta, les larmes aux yeux^ fon 

malheur , en lui difant qu'il étoit Peintre , qu'il 

'avoir quitté AmAerdam pour venir exercer fbn 

talentàÂnversj & qu'il o£Froit de lui en donner 

la preuve, pourvu qu'il eût une palette & des 

Sinceaux. Le Duc envoya le même jour deman- 
er à Rubcns tout ce oui étoit nécefl^ire , en lui 
Êùfant dire qu'il voutoit occuper un Artifle qui 
paroiflbit être en danger de fa vie, (ion ne 
s'employoit pas à Ten retirer : On donna k 
Bràuwcr des couleurs & une toile. Quelques 
Soldats £fpagnols s'étoient mis dans la cour^ 
V devant la lucarne du Peintre, à jouer auxcartes 

^ & aux dez : Il fit une Erquifle de cette aflem- 

bléeî il y repréfenta^ avec beaucoup de véritéj 
les cara^res de ces diâerents joueurs.On voyoit 
derrière eux un vieux Soldat aflîs fur (es talons ^ 
qui étoit comme le Juge de leurs di(férents : Sa 
phy(îonomie étoit originale , & on entrevoyoic 
les deux .feules dents qui lui refloîent dans une 
bouche fort large. Le (eu ordinaire que Braw 
wer répandoit dans (es Ouvrages, éclatoit dans 
celui-ci: Le Duc, en voyant le Tableau, fie 
un éclat de rire & envoya prier Rubcns de le 
venir voir, pour juger (i le Tableau de fonBar^-* 
bouilleur valoit la neine d'être confervé. 

Rubcns arriva chez le Duc> à peine eut-il 
jette les yeux fur le Tableau, qu'il i*écria : // 
tji de ^TdJXVtt ^ lui fcul peut peindre desfujets en 
ce genre ^ avec autant de force & de beauté. J^e 
Duc voyant/Itt^^mexaminer&louerceTableau» 
l'engagea à lui en dire le prix : Rubcns en offrit 
. . 500 
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joo ryckfdaelders. Le Duc lui répondit : Fous ^^^gj 
j^t\ bUirqu*il neft pas à vendre; je le dejiinc à ^^^^ 
mon Cabinet y autant pour la fingulariti de favcn^ ^"^ 
iure^ que pour la beauté dont il eft. 

Ce Tableau fe voit encore chez les Defcen-** 
«iants de cette illuftre Maifon : Il eft un peu 
endommagé &écalé^ parce que celui qui a voit 
imprimé la toile avoitaonné la première couche 
avec de la craie à la colle. 

Rubens fut chez le Gouverneur d'Anvers» 
fblliciter la liberté du Peintre; il lui conta Ton 
hiftoire & quelques traits qui caraâérilbienc 
rhomme : Le Gouverneur fit venir le prétendu 
efpion, qui avoua qu'il étoit arrivé a Anvers 
fans Paflèport; mais qu'il n'avoit pas crfi qu'il 
eût autre chofe à y faire qued*y peindre. Rubens 
cautionna Brauwer^ lui procura fon élargiflè- 
ment ^Temm^na^chez lui, lui donna fa table^ le 
logea, rhabilla pour tacher de tirer de la cra«* 
pule un fi grand Artifte : Mais Brauwer incapa- 
Die de répondre à des manières fi généreufes , le 
quitta brufquement, vendit fes nippes, dépenfa 
tout ce au'il avoir , & dit que la maifon oe Ru^ 
bens lui étoit plusinfupportable par fa vie réglée 
que la prifon de la Citadelle. 

Il fut chercher un Hôte qui paroiflbit fait 
pour fupporter fes défauts ; auui (e crut-il mieux 
en trouvant un fécond lui-même^en laperfbnne 
de Jofeph Craesbéke Boulanger, qui devint Pein- 
tre, comme il fera dit dans fa vie. Ils fe livrè- 
rent à tant de débauches, que la Juftice crut 
que le Public y gagneroit en les féparant. 

Brauwer prit la route de Paris , où il refta 
quelques mois dans la vie la plus déréglée : Il 

r 
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^ y travailla peu & fut forcé de retourner à An- 

' ^ * vers, où il eut des reflbuvenirs cuifants de fou 

'^'SS^ voyage, & mourut vers 1^40, deux jours après 

fon arrivée dans un Hôpital : Il fut enterré avec 

les Pauvres au Cimetière des Peftiférés, 

Rubens apprit par un de fes Elevés la mort de 
Brauwefy l'honora de fes larmes^ fit retirer le 
corps du lieu où il avoir été inhumé ^ & lui fit 
faire, dans TEglife des Carmes, desobfëques 
dignes de fes talents : Ce grand homme n*auroit 
pas borné là Teftime qu'il avoitpour-Bnzz^ivtfr^ 
puifqu'il avoit fait lui-même le modèle d'un 
maulolée qu'il lui deftinoit; mais la mort Ten* 
leva peu de temps après Brauwen On ne doit 
pas s'étonner fi les Ouvrages de ce Peintre font 
faits fans choix ou avec peu d'élévation : Tout 
ce qu'il a peint répondoit à fon génie. S'il n'a 

Eint varié fes fujets, c'eft quil avoit toujours 
mêmes objets devant les yeux. On trouve 
dans fes Tableaux, quoique petits, une vivaci-* 
te d'expreflîon, une couleur excellente, une 
touche large &c ferme, & enfin une union de 
toutes ces parties, qui rend fés Ouvrages pi- 
quants & prefque fans prix. 

Voici une idée de quelques-uns de fes Ta- 
bleaux : On voit chez l'Éleôeur Palatin , un 
Chirurgien qui bande la plaie d'un bleflé; dans 
un autre Tableau , un Chirurgien tire une épine 
du pied d'un jeune homme; le Portrait de Bra«- 
wcr-ydes Payfans yvrcsqui fe battent; un Payfan 
tenant fa pipe; un Tonnelier & une ièmme te- 
nant un verre auprès de quelques Payfans qui fe 
chauffent; un Payfan qui Rime & a côté trois 
autres auprès du feu. 

Chez 
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Chez le Prince Charles , à Bruxelles , un ^ ^^g 
homme appuyé fur fa main ; uneconverlàtion * 

de Payfànsi unChirurgienquiarracheunedent. ^~^ 

Chez M. Bauî , à Gand , une Tabagie. 

A Paris, chez M. de Julienne^ un Tableau 
repréfentant des Buveurs. Chez M. de la Boue^ 
xiere^ un homme qui nétoye un petit enfant. 
Chez M. le Comte de Fence^ une Tentation de 
S. Antoine. / 

ChezM. Ftf^e/, à la Haye, uneaflèmblëe 
de Payfans yvres, qui fe battent au couteau. 
Chez M. Lormier^ des Payfans qui boivent & 
chantent; autres Buveurs qui célèbrent la veille 
des Rois; une Batterie d'hommes, femmes & 
enfiin ts > des Libertins dans un lieu de débauche; 
une Compagnie qui joue aux cartes; & trois 
Payfans ae bonne humeur. ChezM. v^n^^- 
teren^ des hojpimes & dies femmes quffe diver- 
tiflènt & qui boivent. Cbez^^. Éikkcr van 
Zwitten , des Joueurs ^u triârac. Chez M. 
d'Acofla^ des Payfans qui s^égorgent. Chez M. 
van Brémen^ desJBav^rs &. Fumeurs. . . 

A Dort , chez M. vander tinden van Slinge^ 
Huidi^ des Soldats Ec des Payfans qui jouent aux 
cartes dans un corps de garde. 

.A Amfterdam, chez M. Braamkamp ^ des- 
Fuiheurs & Buveurs dans une chambre , d'au- ' 
très qui chantent&r jouent à des jeux d'hazard.^ 

A Koterdara , chez M. Letrs^ des Joueurs au 
triârac ; & on Opérateur. 

Et à Middelbourg , chez M; Cauwerven, des 
Payfans qui boivent & qui foment. ^ 



JOSEPH 




JOSEPH 

VAN 

CRAESBÉKE, 

ÉLEVÉ DE BRAUTTER, 

RAESBÉKE ne àBruxéUes, 
éroit Boulanger : Il Rit s'établir 
à Anvers, ou il fit connoiflance 
avec Brauwer, comme il eft die 
dans la vie de ce Peintre. Ayant 
^i^^SJ tous deux le même goût pour le 
libertinage, ils furent bientôt liés d^amicié. Dès 
que Cracjbéke avoit vuidé fon fournil ferendoit 

chez 
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chez fon ami, çù il examinoit fa manière dé- J* 

baucher & de finir fes Ouvrages. La journée '^^^* 

finie > ils alloient eofemble boire & fumer. Cr^z- -' 

esbékc ellaya de peindre : Sè% effàis plurent à 
Brauwer qui Taioa de fes leçons. Le Boulanger 
qu|tca fon premier mener , & égala prefqu'au- 
tant^on Maître dans fes Tableaux qu'il Tavoit 
imité dans (es mœurs* 

Cracsbckc avoir une femme jolie, il en devint 
jaloux 9 & voulant s'aiTurer u elle Taimoit, il . 
aviiàun movenquine pouvoit partir que d'une 
tête comme la fienne : il fe peignit fur la poi« 
trine une plaie conlidérable , & parut avoir une 
chemife enfanglantée. Il jmit auprès de lui fon 
couteau de palette , aufli rougi > alors il fit des 
cris épouvantables, comme quelou un prêt à 
expirer: Sa femme monta en haut, k lui donna 
des marques ii peu équivçques de fa douleur, 
qu'elle le guérit de fa jaloufie. Il embraila fa 
femme & lui dit ne pleurez point : il lui avoua 
la fupercherie que fa paflion pour elle lui avoir 
fuggérée. Cette preuve de tendrefle de la part 
de la femme, eût fait le bonheur d'un homme 
capable de fe corriger} mais il fut toujours 
abandonné à fes vices. 

Cm^j^^^^apeintdesfujetsbas &dégoûtants) 
il étudioit fes grimaces devant un miroir. Sou* 
vent il fè mettôit un emplâtre fur l'œil en ou- 
vrant une bouche effroyable, &c. c'eft ainfi 
qu'il a fait plufîedrs fois fon Portrait. 

Ses Tableaux repréfentoient des Tabagies » 
des Corps de gardes j des Querelles de gens 
yvres^ occ. S'il n'a pas la fineflè &: la touche 

aufQ 
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1V08 ^"® y^tg^ que Brauwer^ c'eft du moins celui 

^^ qui en a le plus approché, 

^' On peut citer à Paris , chez M. le Comta de 

f^enccj le Portrait de Craeshéke, avec uneemplâ-* 
tre fur l'œil , failànt la plus laide grimace. 

A Anvers , dans la lalle de la Confrairie des 
Maîtres en fait d'Armes^ un Tableau fur bois ^ 
repréièntant les Portraits des principaux Con- 
frères, & leurs différents exercices: C)'ellundes 
plus beaux & des plus correâs de ce Peintre. 

A Rouen, chez TAuteur de cet Ouvrage, 
unTableau capital qui eft lur bois. Ce font des 
Pay fans qui s'égorgent dans uneguinguette;tpuc 
yeft renverfé, tables, pots, verres, hommes » 
femmes & enfants : Ici un des combattants eft 
étendu mort, un autre tient à la gorge celui qui 
Ta bleifé d'un coup de couteau : Ce Tableau eft 
du bon temps de notre Artiite, il eft entière- 
ment dans la manière de Brauwer. 

A la Haye, chez M. Lormiery une femme 
qui ratillë des carottes. 

A Middelbourg» chez M Cakw^ryen^ an 
Hermite en prière. 




JACQUES 
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ACKER naquit à Harlingen 
en i6oi^ & félon d'autres en 
1(^09 : Le talent de ce Peintre ' 
étoitlePortrait. Ilavoitfurtout 
une facilité incroyable. On dit 

qu'une femme étant venue de 

Harlem a Ainlterdam, remporta fon Portrait 
fait jufqu'aux gendix dans la même journée* 
U demeura prefque toujours à Amûerdam, 
où Ton voit de lui plulieur^ Tableaux d'Hiftoi- 
re y qui ont mérité aétre loués dans les Vers du 
foëte rondei. 

Backcr 
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' JSacker mourut le 17 Août 1^41. ComîUe de 

^^^^^ Bie fe trompe, en plaçant fa mort en i<Jj8. 
^BS?^ Backer pafle pour celui oe fon temps qui deffi- 
noit le mieux une Académie, principalement 
le corps des femmes > il les deffinoit fur du pa- 
pier bleu, au crayon noir & blanc: Ses Deflèins 
font très-recherchés par les Amateurs » &ck 
vendent fort cher. 

La plupart des Ouvrages de Backer font en 
Efpagne; l'Èleâeur Palatin poflede le Portrait 
à! Adrien Brauwer peint par Backer. Dans TE* 
glife des Carmes à Anvers fe voit un Tableau 
capital de ce Peintre, c'eftle Jugement dernier; 
11 eft bien compofë, bien defliné & bien colorié : 
Ce Tableau eft placé au<leflus d'une épitaphe« 



BERTRAND FOUCHIER, 

ÊLEFE DE FAN DTCK. 

•~~" /^^ Peintre naquit à Berg-Op-Zoom le 10 

16OJ. ^^ Février 160^ : Il marqua fort jeune du 

' goût pour la Peinture , & fut placé par fon père 

chez Antoine van Dyck. Sa dilpofition fous un 

grand Maître , le rendit en peu de temps capa- 
le de bien faire un Portrait. Fouchier n'auroit 
jamais quitté cette École, fi fon Maître, par 
trop d'occupations, n'avoit^ été dans le cas 
de négliger fes Elevés. De ce moment jFattcAM:r 
quitta Anvers & fîit à Utrecht : Il choifit pour 
École, celle de Jean BiUaert^ chez qui il refta. 
deuji; ans. Après ce temps*là il retourna chez 

foa 
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îbn père, pour y exercer fon talent^ mais Ten- - 
vie de voyager l'empêcha de fe fixer. ^ ^ ^Qg* 

Il quitta lès parents pour aller à Rome : Là ^^!!7 
il s'appliqua non-feulement à étudier les grands 
Maîtresjmais il s'attacha par préférence aux Ou- 
vrages du Tintorct. Le mérite de Fouchicr fe fit 
bientôt connoître: Uauroitfait une grande for-^ 
tune fous le Pontificatd*£7r^ai/2 fT//.quiaimoit 
les ArtSjfi une querelle de Jean-Frédéric van Yfen^ 
àoten^ fon ami, dans laquelle il prit parti , ne 
Feût obligé d'abandonner Rome. Ils allerenten- 
femble travailler à Florence.delà à Paris,&«nfia 
à Anvers , où ils iè féparerent. Yfendoren fut au 
Fort de Wyck,prè$ d'Ùtrecht,& Fouchier à Berg- 
Op-Zoom , fa patrie : Il y a exercé long- temps 
la reinture à l'huile &c fur verre. Il s'apperçut 

Sue la manière du Tintoret ne plaifoit point aux 
imateurs : Il abandonna ce genre pour imiter 
celui de Brauwer. Ses Tableaux de cônverfation 
fîirent fort recherchés de fon temps y & méri- 
tent encore aujourd'hui notre eftime: 11 mourut 
dans fa Patrie en 1674 j&c eft enterré dans la 
principale £glife deBerg*Op-Zoom. 



PIERRE VAN LINT. 

VA K L I N T naquit à Anvers en 1609. 
On ne connoit pas fes Maîtres : on f cait 
feulement qu'il appritlaPeiatureàl'âgede dix^ 
fepcans,& qu'il hit encore fort jeune en Italie» 
Il fatisfit d'abord fa première avidité,envifitant 
Tom II. K à la 
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'~ àla hitetousies chefiwi'œuvres que cette grande 
^^^^\ Ville expofeà la curioûté du Public i il revint 

enfuite à chacun pour en faire une étude parti- 

culiere.'Ils'atcachafur^toucàcequieftvuaaflez 
près pour être copié avec la plus grande exaâi« 
tude. Quelques Portraits firent d'abord connoî- 
tre ce Peintre, quis'eft depuis fidtftingué en 
peignant rHiftoire* On a de lui des Ouvrages 
comidérabks, tels que. la Chapelle de Sainte 
Croix » dans l'Eglife de la Madona del Popolo. 
Le Cardinal Jtyafi^ Doyen & Evéque d'Oitie > 
engagea Von Uni à travailler feulement pour 
bii : Une penfion coniidérable & d'autres ré- 
coinpen(es Varrêterent pendant fëpt ans au fer* 
vice de fon Eminence. Neuf ou dix annéesd'ab^ 
fence fixèrent le terme que notre Peintre avoir 
deftiné à étudier en Italie , & rien ne put Tarrê- 
ter plus long-temps : Il retourna à Anvers > où 
îl débuta par quelques Tableaux en petit > il ea 
fit auilî en grand,tous furent également eflimés. 
Le Roy de Danemarck Chriftian 1^. qui aimoit 
1^ Ouvrages de ce Peintre Jui en ordonna plu- 
fleurs & at paflër dans fon Royaume preique 
tout ce qui iortoit de fa main. Fan jJnt étoit 
laborieux , il gagna du bien : On le croit more 
à Anvers j maison ignore Tannée. 

Les Ouvrages de cet Artifte font en petit 
nombre. En Flandre , il y en a de lui quelques- 
uns dans TEglife des Carmes d'Anvers ; trois 
Tableaux d'Autel dans la Cathédrale d'Oftie , 
paflènc pour ce qu'il a fait de mieux. Son prin- 
cipal talent étoit de peindre THiftoire ; Il fat- 
foit également bien en grand comme en petit , 
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àThuile &en détrempe. N*ayant vu que très- 
peu de fes Ouvrages ^ je me contenterai de le ^^^9^ 
louer après les autres Ecrivains , qui aflurent """""^ 

Îu'il compofoit dans la manière des grands 
faîtres ; que fonDeflein étoit correâ iL qu il 
colorioit bien. 




Kl HERMAN 




H E R M A N 
ZACUT-LEEVEN. 

ACHT-LEEVEN naquit 

*^^9« fâl^^SëiÉ^S en 1^095 on ne connoîtpas 

fon Maître : Se,% premiers Ta- 
bleaux plurent autant que 
les derniers. Les coqnoiflèurs 
aimèrent dans les premiers 
une imitation fimple de la 
nature , & dans fès derniers le beau choix 
qu'il en fçut faire. Zacht-Lceven n'a prefque ja- 
mais fait de Tableaux que de Payfages connus y 
comme des environs d'Utrecht, où il a demeu- 
ré , & des bords du Rhin , dont il n'étoit pas 
élojgnéil deffinoitavec unegrandeintelligence, 
, a après 
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^après natare & au crayon noir : Tout lui pa- 
rut propre à être imité i il copioit jufqu'aux ^- ^^ ^ 
vues les moins intëreflàntes , qu'il avoir 1 art de — 
rendre agréables. Malgré tout ce qu'il y ajou- 
toir, on reconnoiflbit toujours les lieux qu*il 
avoir voulu repréfenter. 

Aucun Payiagifte Flamand n à peint avec 
plus delégereté les Cieux& les lointains : Une 
couleur excellente, une intelligence fine de lar 
perfpeûive aérienne rendent fès Tableaux pré- 
cieux, U fçavoit répandre de la vapeur & du 
Hou dans lès Ouvrages , dans le goût de VToU" 
wermans & de Ber*ghem. 

Zacht-Leevenz enrichi les plus beaux Cabi- 
nets de l'Europe de fes Tableaux , & les porte- 
£suilles des Connoifleurs font remplis de les ex- 
cellents Deflèins : Ce Peintre eft mort à Utrecht ; 
on ne fçait pas en quelle année ( a ). 

On voit chez TEleÔeur Palatin , trois Ta- 
bleaux de cePeintre^un Payfageavec beaucoup 
de figures j une vue du Rhin ^ & le troifieme , 
une autre vue du Rhin. 

Chez M. Jean-Baptifte Dubois ^ à Gand , une- 
vue du Rhin , avec beaucoup de figures. 

A Paris , chez M. Blondel de Gagny ^ deux 
autres petits Payfages très-Piquants. 

AIaHaye;chezleComte de W^affenaàr^ trois 
Tableaux»une vue du Rhin &deux autres vues^ 
dliollande. Chez M. vanSUngelandc^ Receveur 

K 3 Général 



(tf ) M. ttArgiHviiU fixe 1^ mort dé Zaeh-Leeven co i6«'Ç : 
aucan Auteur Flamand n^en. a parlé «. non plus que de fion 
voyage dltalîe: Ils afliireoc tous au contraire» qu'il u'aiato^i^ 
iortidefooPays. 
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- Gënénd de la Hollande , upç vye du RWiL 

^^^9' Ch&L^.vanSrmgelan(U^l^\xxg\ytn\t9it^ de la 
^=!ST Haye , deux vues différentes du Rhin^peintesen 
1664. Chez M. Fagcl^ une vue du ïUiin ; autre 
vue de la n^êm^ rivière. Chez M. larmier j, 
trois vues du Rhin : On y trouve une variété 
finguliere jun Payfage oi| on fait la vendange , 
beaucoup de figures & une rivière chargée de 
bateaux , un Payfage avec des rochers , une ri< 
viere & des bateaux ^ la vue du Château de 
Jutphaas , des figures , du gibier , &c deux au- 
t];es vues du Rhin » avec des barques & différents 
bateaux. Chez M. van fléteren^deux vues du 
Rhin, dans Tuqe eft un vilUge o^ on célèbre 
la Fêce, &: l'autre nou^ fi^it voir des Voitures 
d'eau »&: quanticé de Chariots dan$ Içs routes. 
Chez M. van Zwieun , d^ux Payfages avec fi- 
gures. Chez M- d'AcoJia , deux belles vues Iç 
iongduRhin. Ch^j^M. Verfckuring ^ une vue 
du nhiq^ où Ton embarque d^s grains y 'une 
Moilfon > une Vendange, & une autre vue du 
Rhin. Chez M. van Brémen, na beau PayfagQ 
où Ton fait la vendange. 

A Dort, chez M, v.ander Linien, vm Slm^e-* 
landi^ une vue du Rhin, au milieu une Ifle 
où Ton aflembleles bois pour les faire flotter > la 
vue d'iin Château , on y découvre le Rhin dans 
le lointain > des femmes qui fe baignent dans le 
Rhin. 

Chez M. Braamkamp , à Amfterdam , une 
vue du Rhin , Tableau orné de figures & ani- 
maux. Chez M. LubbcUng , une vue du Rhin ^ 
beaucoup de bateaux & àts figures. 

A Roterdam^ chez M. Leers j un beau Pay- 
fage. 
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fiige. Chez M. Bijfchop , deux vues du Rhin , " 

â.vec figures & animaux. ^^^9* 

£tàMiddett>ourg^chezM«CittivtfiToip, notre ' — 
Seigneur cpii péchfi fur les bords de la Mec 



SALOMON CONING3 

ELEVE DE NICOLAS MOTART. 

IL naquit à Amfterdam en 1(109. : ^^^ P^^^ 
Pierre Coning d'Anvers , ëtoit fameux Jouail- 
1er & connoifleur en Peinture. Cette inclina-, 
tien favorifa celle de fonfîls ^ qui fut placé à 
rage de douze ans chez David Colyn ^ pour y 
apprendre les principes du Deflëin. Il quitta ce 

Îremicr Maître pour entrer chez/ le Peintre 
'rançois Fernando ^ic enfin chez Nicolas Moyan^ 
Plufieurs années d'études fousces croîs Maîtres ^ 
le mirent en état d'exercer, feul fon talent : Une 
appticatipn conftante à imiter la nature ^ le di* 
ftingua desArtiftes ordinaires. Il £utadmi&dan$ 
la Société des Peintres d*Amfterd^« ^" **|^ 
Coning pciKnolrl'WntDire & le Portrait: Ses 
Tableaux d'Hifleire rap t éf c n tent des figures de 
grandeur naturelle* Il en a Êtit en petit qui font 
également eftimés. Les Pays-Bas con&rvenc 
beaucoup de fes Ouvrages : On a vu de lui » 
dans le éabJaetd^M. Mnydt-Kooftr , un Ta- 
bleau repréfentane Tarquifi& Lucrèce; ua au- 
tre, David & Beihzabée» chez M. Ludkki 
Ce dernier fut acheté par M* rAmbafl&detnrde 
Portugal 9 quiVenvaya au Roy fon Maîtw. 

Kit Comng 



15» La Fit des Peintres ' 

■ Cortiiîg^a peint deux autres Tableaux pour MM. 

1^09, Bruining &c Jean Luyken ^ pour le premier, les 
J— . regrets de Judas , qui jette la bourfe aux pieds 

du Grand Prêtre : Pour le dernier , Salotnoa 

qui adore les (aux Dieux. 

Il fit encore plufieurs grands Tableaux pour 

le Roy de Danemarck : Tus mérite de jce Peintre 

eft très-vantë par les Artiftes & les Amateurs j 

on ne fçait rien de fa mort. 



JEAN-BAPTISTE 
VAN H E I L. 

IL eft né i Bruxelles en 1 60^ ; on ne fçait 
rien de particulier de fa vie : Les Tableaux 
d'Autel dans les Eglifes , & les Portraits chez 
les Particuliers , lui ont mérité le nom de bon 
Peintre. Il étoit frère de Daniel van Heil , dont 
nous avons parlé j& de Ztf^; mais il eft le plus 
eftimé des trois. On ignore le temps de fa naort : 
Cornillede jO/raffiireqn'il vî voit encore en 1661. 

ROBERT VAN HOECK. 

CE Peintre n&quità Anvers en 1^09. Oit 
admire dans vds Ouvrages une fineffè de 
touche , une excellente couleur , une grande 
correâionde Deftèin^&dans tout cequ'ila fait, 
une variété finguliére. Ses Tableaux repréfen- 

tent 
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tent des Campements d' Armées^ des Marches , T^TT 
des Attaques , &c. Ses figures font fort petites 5 ^] 
& il faut une loupepour^examiner fes Ouvrages. ~^ 
Les plus confiderables.que j'ai vus, font dans 
le Cabinet de l'Abbé de Berg S Vinox , ainfi 
qu'un autre dans le Cabinet de M. le Comte de 
F^ence à Paris : Ils repréfentent un Camp avec 
une étendue de Pays immenfe & une Armée 
confîdérable : Tout y eft repréfenté , les Exer- 
cices Militaires , les Punitions , &c. 

Dans TEglife de la même Abbaye de S. Vi- 
nox , à Tentour&en dehors du chœur, on voit 
les Apôtres en douze Tableaux , & dans le fond 
de chaque Tableau , les Martyres de ces Saints : 
La Flandre pofféde plufieurs Ouvrages de ce 
Peintre qui font fort eftimés & fort chers. 

F^an Hocch avoitexercéla Charge de Contrô- 
leur des Fortifications dans toute la Flandre : 
On ne fçait en quelle année ilell mort. 



JACQUES •POTMA, 

ELEVE DE ÎTYBRJNT DE GHEEST. 

NÉ à Workum en Frife , fut Elevé de Wy^ 
brantdeGheeJliVL étoitbon Peintre d'Hi- ^^\^^ 
fioire y & faifoit bien le Portrait. ' 

Il fut autant eftimépar fon talent que par fon 
grand ufage du monde > il eut de la conduite ^ 
de Tefprit , & fut aimé des Grands. 

Il mourut devant Vienne en 1684, pr^niîer 
Valet de Chambre d unEleâeur. 

JEAN 
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JEANETPIERRE DONKERS. 

— T£AN&Pi£KK£écoientcouGnsgermains« 

x^^io. J Us brillent parmi les Peintres de la Ville de 

^SS^ Gouda , où ils naquirent ^ mais Jc<tn Donkers j 

fîit enlevé par la mort à la fleur de fon âge. On 

Çmt juger de fon talent pour le Portrait , par le 
àbleau qu'il fit pour la Maiibn de force de la 
même ViUe^Uyarepréfeneé lesCh^ou Di- 
reâeurs de fon temps : Ce TàUeau ne paroit pas^ 
rOuvrage d'un jeune homme, ttuis d'unMai- 
tre conlommë dans l'Arc. 

Pierre Deniers fat Elevé de Jacques Jordaens r 
Il refla chez ce Maître jufqu'à ce qu'il fat en 
état de voyager & d'exercer fon talent avec dif- 
tinâion. il alla à Francfort pendant l'EIeâion 
de l'Empereur Léopold : Il peignit prefque tous 
les Princes & Seigneurs étrangers. JL'annéefui- 
vante il fut à Paris , ou le Duc£ Crequi l'engagea 
à le fui vre à Rome : Donkers y futbientôt connu 
& furchargë d'Ouvrage. Il demeura fepc ans 
dans cette Capitale s après quoi il retourna dans 
fa Patrie, où ilmourut en 166%. 



DAVID 
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DAVID 

TENIERS 

LE JEUNE 
ELEVE DE SON PERE. 

AVIDTENIEÎlSJurnom- ^T" 

mélejeqne,niq»iitàAnver$en ^^ 
i6\oàQDayidTvH<riS^tnoVQr "^ 
mé le Vieux.dont il futEleve,&: 
depuis <XAdritn Rrauwer. H ne 
faut pa; le confondre avec foa 
frère Âbrakam Teni(rs/\\x\ peigncdt dans le même 

goût. 
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goût, mais dont la touche étoit plus pefante » 
la couleur plus grife & qui avoit moins de gé- 
nie que notre Artifte. 

Teniers le vieux avoit reçu des leçons du 
grand Rubens^ qui en donna auffî au jeune Tc^ 
niers j fur Tart de colorier & fur l'harmonie & 
l'ordonnance du Tableau , dont il ne s'écarta ja- 
mais : Ainfi il tenoit fon génie de la nature , fou 
goût do fon père &la perfedion de Rubens. 

Ses rares talents le firent connoîtrede l'Archi- 
duc Léopold,qui fut le premier qui contribua à 
fa fortune. Il acheta fes Ouvrages > il en fixa le 

Erix î il le nomma fon premier Valet de Cham- 
re ; il lui donna fon Portrait en médaille , avec 
une chaîne d'onll fefit honneur d'avoir auprès 
de lui un Peintre auffi diftingué , & il répandit 
dans diflférentes Cours de l'Europe plufîeurs de 
fes Ouvrages. 

Le Roy d'Efpagne occupa leul notre Artifte 
aflèz long-temps. Il fit bâtir une galerie pour 
y placer les Tableaux, qu'il lui commanda : Ce 
Frince auroit voulu les pofleder tous ; mais la 

Sloire de Teniers ne devoir pas être renfermée 
ans les Etats de l'Empire ni de rEfpagne. 
Chriftine Reine de Suéde , en obtint quelques 
uns , & ne fe contenta pas de les payer ; elle ré- 
compenfaleurAuteurd'unemaniereplusflatteur 
fe,en lui envoyant fon Portrait en medaille,avec 
une chaîne d or. M. Triejl , Evêque de Gand , 
uti des amis &: des admirateurs de Teniers fin ob- 
tint avec aftèz depeine quelques Tableaux. Pour 
fufiSre à donner du moins un morceau de fa fii- 
:onà ceux qui luien demandoient^re/iierj (aifoit 
les Tableaux avec peu de figures & fi peu d'ou- 
vrage. 
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vrâge, qu'il les achevoit dans la journée; mal* T^Io! 
gré cette promptitude , on ne comprend pas ^mm^ 
comment il a pu trouver le temps a en laiflèr """^ 
un auflî grand nombre. 

Occupé à étudier les ^ands Makres ^ dont le 
Cabinet de Léopold étoit rempli , il s'appliqua 
d'abord à en faire les Copies , mais fon génie ne 
put s'aflu^ettir à fuivre les idées des autres. Il 
compofa dans la manière de chacun d'eux , & 
ks imitations tromperoient ceux mêmes qu il a 
voulu imiter. Ces Tableaux , connus fous le 
nom de PaJUches ^ font répandus dans les meil' 
leurs Cabinets de l'Europe. Il railembla ces diF- 
fèrentes Copies , & les ayant fait graver , il en 
forma ua grand volume in-folio , qu'il dédia à 
fon illuftre Proteâeur : Il imita non-feulement 
les Maîtres d'Italie , mais les grands Artifles Fia** 
mands. On a des Tableaux de lui qui font fi 
bien dans le goût de Rubens , de Langhen^Jan ^ 
&c. qu'on s'y méprend quelquefois. 

Quelque fut la gloire qu'il acquit en imitant 
avecgénie, il l'auroit toujours partagée avec 
jès modèles ; mais Tcnicrs étoit né pour acqué- 
rir une gloire qu'il nedevoit partager avec per- 
fonne &qui devoit être toute entière à lui feuL 
• Perfuadé qu'on nepeut prendre un plusgrand 
maître que la nature » il fe retira dans le Village 
de Perck, entre Anvers & Malines , pour la co- 
pier d'après elle-même; & pour atteindre à fa 
naïveté , il l'étudia dans les Kermcjfcs ou Fêtes 
de Yillages:Sans s'avilir avec les Habitants des 
Campagnes , il fe mêla avec eux pour obferver 
leurs danfes & leurs jeux^leurs feftins ruftiques ; 
leur joye,leur cokre,léur$ cgnxbats. Il failmoit 

avec 
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avec tantd'efprit leurs diâërentes attitudes^ 
qu'on reconnoîc leur Âge^ leurs caraâéres y leurs 
pallions di£Ferencesi& u eft furprenantque d'un 
lujec lî médiocre & fi ftérile en apparence ^ il 
ait tiré une multitude innombrable de Tableaux 
fi admirables &: fi variés. C'eft à lui fiir-tout^ 
qu'on peut appliquer ce mot de f^irgileill acquit 
une grande gloire dans un petit genre; in tcnui 
labor: at ttnuis nongloria. il a prouvé que la Peinr 
turepouvoit embraflèr plus d'objets que la Poe- 
fie , hc que le Pinceau peut rendre aimables des 
objets que les vers rendent àpeinefiipportables. 

Ses figures étoient toujours très*diffêrentes^ 
mais fes Payf âges Tétoient ^eu.Ne s'étâtit point 
écarté de Ton premier endroit^il ne faiibitgueres 
que quelques Maifoos ou Villages dans le loin* 
tain : Les ronds n'ont de mérite pour Tordinaire^ 
que la vérité de l'imitation. 

Sa gloire le Tnivit jufques dans fa retraite : Sa 
maifon devint une cour ^ où les Gentilshommes 
du Pays, les Etrangers & une (bule d'Artiftes 
& d'Amateurs venoient lui rendre un hommo- 

{;e , d'autant plus flatteur,qu*il ne le devoir qu'à 
ui^méme. Dom Jean d'Autriche fut fon Eieve 
& iqn ami, tant il eft vrai que les grands talents 
égalent à toutes les conditions. Le Prince vivoic 
familièrement avec TArti fte , lôgeoit IbttVent 
chez \\x\é Pour lui marquer fa reconnoiflknco 
d'une manière auflî rare que diftingttée 5 Dom 
Jean d* Autriche xm^nit le fils de Tenieft » & s'ac- 
quitta , par le Portrait du fik ^ de TcA^ligatioa 
qu'il avoir au père. 

Le Comte de Fuenfaldagne l'engagea a pafler 
en Angleterre^pour acheter quelques Tableaux 

des 
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des plus grands Maîtres d'Italie. Comme Te- ' 

fâcrs les avoit imités* & pour ainfi dire recom* '^^^* 
pofës , perfonne n'ëcoit plus en état de les bien ^^^^^^ 
choifir : Il acheta à grandjDrix cequ'ilput trou- 
ver» & à fon retour 3 le (Jomte le combla de 
préfents ^ & lui donna fon Portrait enrichi 
d'une chaîne d'on 

La plupart des Tableaux de Temers,ne reprë-* 
Tentent quedes Villageois ; mais il ne portoit 
dansleur fociëtë que (on gënie , & fon œil imi- 
cateur,fon eoût &fon incunarion le ramenoient 
toujours dbez les grands & dans le monde ^ 
dont il fut aime & confidërë jufqu'à la fin de 
fa vie , qui arriva à Bruxelles, le 15 Avril 1^90 , 
âge de 80 ans.' Son corps fut tranfportë au Vil- 
lage de Perck , entre Ivîalines & V ilvorde , où 
ëtoitfon Château appelle les trois Tours » dans 
lei]uel il avoir paflè la plus grande partie de fa 
vie , & fut enterre dans le Choeur clerEgUfe de 
Notr^-Dame. Tenicrs fut marie deux fois,fa pre- 
mière femme ëtoit ta fille de Breughcl de Vlour , 
nommëe AnneBrcughcl ^ dont Rubens^Hcnry van 
Baclen & Comillc Schnt, furent les Tuteurs. La 
mort de cette femme mit TeniersmUi fon aife ; 
fon Contrat de Mariage ëtoit fait de manière ^ 

au'il fut obligé de remettre la plus erande partie 
e fa fortune à fes enfants, lorfqu il ëpouTa ea 
féconde nàceJfabclU de Frêne, filied^un Confeil- 
1er au Confeil du Brabant. Ce Peintre dans les 
commencements fut û peu connu , qu'il ëtoit 
oblige d'aller lui-même a Bruxelles, pour v ven- 
dre les Ouvrages & ceux de fes Elevés. Il eut le 
chagrin de fe voir préférer van Thilborg^ Artois^ 
yanHcil & d'autres qui lui étoient inférieurs. 

L'Archi- 
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^- L^ArchiducLéopold répara cette injuftice^ea 
'^^Q' faifant connoître cet Artifte , & ce ne fiit que 
^SF depuiscetemp$qu*ilfonitdelamifére. Tcniers 
fut nomme Diredeur de l'Académie d'Anvers 
en i<^44, mais il ne put allifter que très-rare- 
ment aux aflèmblées dé ce Corps. Il eut un 
fils RécoUet à M alines > c'eft à fa prière qu'il 
apeint les dix-neuf Martyrs de Gorcum , en au- 
tant de Tableaux : Chaque Saint eft entouré 
d'une guirlande de fleurs , qui font d'une autre 
main. Cette belle fuite avoit été faite pour la 
Béatification de ces Martyrs ^ on la trouve dans 
le même Couvent à Malines. 

Un de fes derniers Ouvrages , fut le Portrait 
id*un Procureur , Tableau enrichi de détails ^ de 
papiers » &c. Il dit à cet homme en riant , j'ai 
toute ma vie fait ufage de noir d'ivoire , & il ar- 
rive que pjour peindre mon Procureur, j'ai brû- 
lé la dernière dent qui vient de tomber de ma 
bouche. II difoit quelquefois en plaifantant,que 
pour raflembler tous (es Tableaux » il faudroit 
une galerie de deux lieues de longueur. 

Le meilleur Elevé de Tenicrs , fut Abshoven , 
d'Anvers , mort jeune : Hcllemont , de Hont &c 
Ertebout^ forent encore du nombre de ceux qui 
ie font diftiogués. 

Quoique David Tenicrs eut eu pour modèles 
fondre y Elskeimer y &cc. on doit le regarder 
comme f inventeur de l'a manière ^ non-feule- 
ment parce qu'il a furpaflë les autres , mais 
parce qu'il a fçu fe déguifer & transformer cet- 
te manierefous mille formes différentes. On a de 
la peine à reconnoître ce Peintre quand il a copié 
le Bajfan , le Tintoret , & fur-tout Ruèens , &c* 

Son 
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Son deâèin dl nioinsëlé^anc que celui de ces * 

Maîtres haKehs:Sacouleureli moins fondue & '^^^* 
peuc*êcre plus grifë» Mais quand il a compo- '"— ^ 
ië des lableauxdans le goût de Rubens , les lii* 
jecs onr de l'élévation , il a la couleur & la tou- 
che de ce Maître. Pour être imitateur jufqu'à ce 
point de periection , on doit pofiëder toute la 
théorie & la pratique de Ton Art. 11 étoit fi fur 
dans là pratique,qu'illa changeoit à (ongté : li 
avoir appris de Rubens , ce que celui-ci avoic re- 
iharqué dans les Tableaux du Titien, qu'on n'a 
pas toujours beibin des grandes oppolitions pour 
donner Teffet au Tableau. II en a fait plulieurs 
où touteft clair,& qui lurprennent pour les ef* 
fers. M. le Comte de f^ence^ a dans (on Cabinet 
à Paris, un Tableau dansce genre -, c'eftune Pê- 
che où Ton voit uncielclair^ainli que Peau dt la 
Mer , & la principale figure eft un homme en 
chemife^ &ic, Teniers prouve donc que ce n*eft 
pas toujours par des couleurs différentes qu'on 
peut produire cette harmonie , & que c'eft Ibu- 
vent au feul mélange que Pon doit l'artifice de 
répandre la vapeur &:de marquer (enfiblemènt 
les dégradations de différents plans; enforte que 
ceclairqui fert de fond à un autre clair, ne àiÇ'^ 
fére que parcequ'on émoufle ce qu'il peut avoir 
d'éclatant ^ en tubftituant à cet éclat des tons 
bleuâtres . qui tiennent de Pair ; tandis que l'on 
augmente la vigueur dans l'autre clair que l'on 
veut faireavancer.eny ajoutant des tons chauds 
& dorés. Cette Iççon qui eft dans la nature ^ 
comaie toutes les autres » occupe le Peintre 
habile , &pàroîtdan$ tous fes Ouvrages, lorf-» 
qu'il cherche à leiu: donner de la vérité. 
Tome IL h Si 
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"T" Si Tenîtrs avoît rimagination vi ve,îl avolt la 
* produâion facile. Ses ennemis r^pandoienc dans 
'^'^ le monde , que fes Tableaux n'avoient point de 
durée,que ce n'écoit qu'un lavisd'huilecoloriëe^ 
&c» Notre Peintre écouta trop cette critique :I1 
repeignit fes Tableaux plufieurs fois > mais ils 
n'eurent plus , oi la même légèreté^ ni la même 
chaleur ) us devinrent pl|Lisgris,quelquefois plus 
rougeâtres & généralement inférieurs à fes pre- 
miers. Rubcns y à qui on avoir fait le même re* 
Ï croche , ramena TenUr^ à fa première manière : 
1 lui confeilla de charger les lumières autant 
qu'il k jugeroit àpropos^mais de ne jamais man- 
quer en peignant les ombres j de conferver les 
tranfparents de Vimprejfhn ( <t ) de la toile ou du 
panneau } autrement la couleur de cette impref- 
lion feroit indifférente, (t) 

Tcniers ( ainf i que la plupart des Peintres Fla- 
mands âcHoUandois) a depuis fuivi cette prati- 
3ue : Tous fes Ouvragés ont une erande légèreté 
e couleur *, £es fonds font faits de peu ^ tout y 
eft clair : On voit tout jufques dans les endroits 
privés de lumière. Il faififloit fes reflets fi à pro- 
pos , que les formes qu'il a voulu repréfenter fe 
trouvent terminées avec Quelques touches qui 
tiennent lieu de beaucoup d'Ouvrage : Ses figu- 
res ont une précifîon dans leurs expreflions ; qui 
fixe l'attention & oui marque la finefle de fa tour- 
che. Il peignoit^d'aoord tout d'une pâte^toujours 

après 



(«) VfmpreBion^ ce foat plufieurs couches de couleur 

f i^_ I îl^ I 1 : 

aie. 



eue voù met lur la toile « le panneau ou le aiivie , avant que 
oe peindre* 
(b ) Cette impreflionétoit louiouis blanche ou d^un blaiw 
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S^près avoir placé les difiërents tons dans leur ^^~ 
place, alors il chargeoitles lumières j & enfui- '^'^* 
te il décidoit & fouilloit dans Tombre, •— ^' 

L'harmonie qu'on admire dans fes Ouvrages^ 
provient encore en partie j de Ce qu'il évitoic 
avec foin de fe fervir des couleurs entières : II 
craignoit leur crudité > mais ilajoutoità leur 
éclat par artifice. On ne peut mieux faire ufage 
des couleurs locales \ il comparoir tout à la na« 
ture , & rarement s en eft-il écarté. Sts compo- » 
fitions font abondantes, peu variées, parce qu'il 
repréfentoit toujouris des Kermejfcs ou Fêtes de 
Village, des Fumeurs, des Chymiftes, &c. ce 
qu'il voyoît. U a fçu dans une Multitude de per- 
(onnages lier fesgrouppes , répandre fesomores 
& fes lumières avec beaucoup d^art \ les plus 

Etits détails n'y amènent point de confunon. 
n Chymifte au milieu d'un Laboratoire , n'y 
eft point perdu aux yeux du Spedateur, tout y 
eft nni & mérite une attention particulière ; & 
cependant il y règne un repos, un accord admi- 
rable , parce que tous ces détails n'y font que 
l'acceflbire de la figure principale, 

Sq% Pay fages n'ont a autre agrément que la 
couleur > les arbres font fans choix , mais natu- 
rellement repréfentés : Son feiiillé eft facile ; (es 
ciels peu variés > mais pétillants & touchés avec 
légèreté : Tout paroît fait d'après nature. Sans 
s'&arter de la première Ferme ou du premier 
Village où fe pafle la Scène , il ne cnerchoit 
point àembellir les lieux , mais il les imitoit fi- 
dèlement. 

T^/zierf futd'un grand fecours aux Payfagiftes 
& aux Peintres d'Àrchiteâute^ &c. Il ornoit 

L 1 leurs 
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leurs Tableaux de figures &: rendoit par-là leurs 
Ouvrages plus précieux : Il faifoit plus ^ il re- 
touchoit quelquefois leurs Tableaux d'un bout 
à l'autre. Un de ceux pour qui il eut particu* 
lierement cette connplaifance ^ fenommoit/o//^ 
de Aîonper : Ce Pay (agifte étoit fi inégal , qu on 
le trouve tantôt admirable & quelquefois mé- 
diocre. Il écoit d'une grande facilité» fes grands 
Tableaux tiennent , pour la pratique y un Deu 
de la détrempe : Il eft dans les petits prefque 
toujours plus fort. J*en ai vu que Teniers avoir 
entièrement retouchés^ & dans lefquelsil avoir 
ajouté des figures. 

On reproche à Teniers que fès figures (bnr 
courtes>jenefçais fi ce reproche eft abfolumenr 
jufte , eu égard à ceux qu'il a repréfentés^ qui 
joignent pour la plupart des figures mauflades 
à un habillement qui l'eft encore plus. £toit-c6 
défaut dedeflein ou d'exaâitude dans l'imita- 
tion ? Nous avons des Tableaux de lui où les 
figures font plus nobles & le Deflein plus élé- 
gant. Teniers n'eftnas un Deffinateur lublime; 
inais il eft correâ oc fpirituel : Ses' études fonr 
faites à la mine de plomb ou au crayon noir^ 
avec peu d'ouvrage 5 mais il eft furprenant pour 
lafineflè & la jufteflè des expreftions. Il a gravé 
àleau-forte quelques planches oui méritent 
l'eftimedes Connoiflleurs. Nous allons donner 
une courte lifte de fès principaux Ouvrages » 
dont le nombre feroit trop grand à décrire : 
Nous renvoyons les Amateurs au fameux Re- 
cueil dircélébre M. le Bas , qui a gravé &: grave 
encore , avec beaucoup de fuccès, les Ouvrages 
de ce Peintre^ & qui n'altère ni Thaimonie , 

ni 
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ni la finefle de l'Auteur qu'il imite. 1610. 

Le Roy de France a un des plus beaux Ta- * 

bleaux de TtnUrs s il repréfente les (Euvres de ""^ 
mifëricorde* 

On voit chez M. le Duc d'Orléans , un 
Vieillard dans Vcjlaminct ( ^ ) , au milieu de cinq 
honmies autour d'une table ; un Joueur de vio- 
lon, trois autres qui fe chauffent; un homme 
en chemife qui fume, des Fumeurs, des Joueurs 
&des Buveurs ; un Berger jouant du flageolet , 
avec des moutons & deux bœufs \ un homme 
buvant de la bière & une femme qui fume > un 
Chymiftedansfon Laboratoire y clés Joueurs & 
des Fumeurs \ un Crieur de Gazette , qui la 
prëfente à quatre Buveurs \ le Cabaret s une 
jeune fille coëffeeavecun bonnet & une plume 
blanche: Elle joue delà guittare, & deux en- 
fants rëcoutent. 

Dans le Cabinet de M. le Comte deVcnce^ 
à Paris , un Médecin à l'urine , avec quatre fi- 

Sres près de lui \ les Fhilplophes Bacchiques , 
figures i deux Tableaux reprëfentant des 
Sorcières > le Portrait de TtnUrs \ celui de fa 
femme; une grande Pêche» une autre Pêche ; 
la Femme jaloufe> Latone & les Payfans chan- 
ges en grenouilles; laDëvote malade ; TAIchy- 
mifte; un Payfage ; les miferes de la Guerre j 
£rand Tableau ; le Fumeur ; le Forgeron , plu- 
ueûrs figures; un Pefeurd'or; un Fumeur en 
robe > une vieille Femme ; un Vieillard; un petit 

L 5 Paylage; 

( « ) ACÏèniblée de Flamands où ils fe trouvent tous les 
Ibîts ; its 7 boivent ^ fument & jouent aux catces : C*eft à peu 
prés comme les Cafés en France. 
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itf lo. P^yf^g^> ^^ Paftiche dans le goût du Baffan^ 
^^^ il repref ente l'Ange qui annonce la naiflance de 
"**^ Jéfus-Chrift aux Bergers. 

Chez M, le Comte de Choifeuil j deux Ta- 
bleaux, Payiages avec figures repréfentant des 
Fêtes de Village j lafemmede Teniers en grand , 
affîfe devant une table , un nègre lui fertà boire: 
Ce Tableau eft dans le goût de Paul f^eronèfe ; 
Achille reconnu par Ulyflè , dans le goût de 
Rubens. 

Chez feu M. leMarquis de Lafftty^ une Sainte 
Famille. 

Chez M. de Foyer d* Jr^en/bn junt Guinguette 
avec des danfes » une Noce de Village en petit» 
/ deux grands Tableaux , lesRéjouiUances Fla- 
mandes. 

Chez M. le Maréchal d'IJfengkien , deux pen- 
dants reprëfèntantdesEtables^ une Fête cham* 
pêtre 5 un Concert , où le Peintre s'eft peint avec 
la famille ; le Chymifte &c les Joueurs aux dés ; 
une erande Fête ou Kermejfe , Tableau capitaL 

Chez le Prince de Monaco , une Tentation 
de S. Antoine j grand Tableau. 

Chez M. de JulUnne, une femme repréfën- 
tant la folie ; une Danfe de Village , figures de 
près de neuf pouces de hauteur , Tableau capi- 
tal ; des Joueurs aux cartes y une Noce &c Fête 
de Village ; un Pay fage avec beaucoup de figu- 
res \ une Ménagère qui écure des chaudières » 
le Château de Teniers & le Payfagedes environs; 
une figure qui donne à manger aux poules. 

ChezM. Blondelde Cûg^/îy^l'Enfant prodigue. 
Tableau capîul ^ dans lequel l'Auteur s eft peint 
& fa famille s unPayfage avec figures^on y voit 

dans 
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danslelointain un Village; deux Tableaux pen- 
dants , repréfentant des Joueurs aux quilles ; 
deux autres » l'un eft un Berger qui dort près 
de Ton troupeau » Tautreeft un berger qui cher- 
che des puces à fon chiens un Payfan qui eft 
appuyé lur fon bâton \ un homme qui tient une 
marotte: & deux pendants } dont Tun eft un 
Joueur de vidie , oc l'autre un cureur de puits. 
Chez M. Pafquur^ Député du Commerce 
pour la Ville de Kouen^une grande Tentation 
de S. Antoine , plufieurs figures & un grand 
nombre de fpeâres. 

Chez M. de la Live de Jully , un grand ro- 
cher percé en voûte y au travers duquel on dé- 
couvre une étendue de Pays j avec des petites 
figures; un M&iaee de campagne ; unaedans 
de maifon, près d une femme beaucoup de lé- 
gumes , à la porte, un homme , une étable avec 
des vaches \ une Tabagie avec des buveurs : une 
femme qui tire de Teau d'un puits > & un Chy- 
mifte dans fon laboratoire. 

Chez M.delaBouexierey trois Paftiches dans 
le goikde Ruiens ; deux Tableaux , l'un appelle 
laBlancherie, & l'autre eft une Guinguette. 

ChezM.Lempereury la Tentation de Saint 
Antoine , petit Tableau ; les Nouvelliftes, Pay- 
fage& figures ; les Joueurs à la boule 9 fon pen- 
dant , des Pêcheurs ; & une grande Marine. 

Chez M. le Noir y une Fête de Village > un 
Berger qui conduit fon troupeau \ une femme 
qui trait une vacher un Chirurgien qui penfe 
un homme bleflé à ta tête. 

Chez M. de Faux > une Tentation de Saint 
Antoine. 

L4 A 
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A Rouen , chez M. MarU , Secrétaire da 
Roy , une femme & un.hommequi jouent aux 
cartes ^ d autres fijjures qui fechauflfentprès dut 
feu. 

Chez M. Pigou , Confeiller au Parlement , un 
petit Payiàçe avec figures. 

A Bruxelles, dans le Cabinet du Prince CA^r/e* 
de Lorraine^ un Tableau Tabagie , plulieursfi* 
gures > une autre 4u même ; un Payfage avec des 
figures > un Médecin auprès d'un malade; un 
Vieillard} deux Payfages avec figures > unChaf* 
feur; un Payfage avec des figures; deux Por-« 
traits j un enfant appuyé fur une tête de mort ; 
une converfation , par Abraham Ttniers , ainfi 
que 1 6 Tableaux dans les panneaux des lambris. 
A Meerbëctc , village près de Ma Unes , eft 
un Tableau d Autel.qui repréfèntela Tentation 
de S. Antoine^ les figures font grandes comme 
nature: Il eft marqué David TcnUrs )ntiior fecic 
1666. 

A Gand , chez M* /. B. Duhois , un beau 
Payfage avec cinq figures : Ce Tableau a près 
de fept pieds de longueur (ùc quatre &c demi 
de hauteur. 

Chez M le Chanoine Baut , fept Tableaux : 
Le principal ed une converfation , Teniersjz 
peint une famille entière. On aflure qu'il étoit 
amoureux de la fille de la maifon : Il s*y est 
peint à côté de cette fille ; c*eft un Tableau pré- 
cieux , où rien neft négligé. 
Chez M. Baue , une Pêche , beau Tableau. 
Chez M. Charles Brauwer y une jeune Servante 
qui écure une chaudiere,un Vieillard la carefle , 
une Vieille les apperçoit par une fenêtre » & 

£ut 
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lait des grimaces qui marquent fa jaloufie ; un " 

autre reprélënie une femme qui joue du chalu- '^'^* 
meau. tïS^ 

Le Landgrave de Hejfe^ poflede le plus beau 
Tableau de Teniers & le plus capital \ on y voit 
repréfentés THôtel de Ville d*Anvers,& lagran- 
déplace, ibr laquelle font en parade les diffé- 
rences Confréries & Corps de Métiers , avec 
leurs habits de cérémonies : Toutes les figures 
principales font Bittes d'après nature & peintes 
en 1(^4). CeTableauappartenoità la confré- 
rie de l'Arbalète^ & fut vendu en 1750 , avec 
un autre de R .^^/u^repréfentantMars & Venus» 
icc. Guerard Hoet les a payéijooo florins de 
change (â),avec obligation de fournir une belle 
copie du Tableau de Rubens i Cette copie pein- 
te par Schouman HoIIandois » eft bien rendue & 
occupe la place de l'Original , fur la cheminée » 
dans la falle de la même Confrérie. On y voit 
auffi la copie du beau Tableau de Teniers. 

L'Eleâeur Palatin poflede quatre Tableaux 
de Teniers , une Kermejfe , on y boit , mange & 
danfe > une autre Danfe de Payfans » un Repas 
de Campagne; une petite fille qui tient une 
tartine de pain & de beurre j Tableau douteux 
de ce ^laître , &c. 

Dans le Cabinet du Prince de Galles ^z. Vierge 
& plufieurs Saints & Saintes; les quatre heures 
du jour ; le CuiGnier & la Cuifiniere. 

A la Haye, chez M. Braamkamp , une fem- 
me qui épluche des Légumes. Chez M. van 

Slingelandt » 

(tf ) Argent deBrabont* cela fait près de 10000 L argent 
de France. 
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JEAN VAN BOCKHORST, 

SURNOMMÉ 

LANGHEN JAN, 

ÉLEVÉ DE JACQUES JORDAENS. 

' /^Et excellent Peintre naquît versTani^io, 

'^^^' V-< dans la Ville de Munfter. Iflu d'une très- 
^a^!!^ bonne famille , Ton éducation ne fut point né- 
gligée ^jnais comme on reconnut en lui des dif- 
poiitions décidées pour la Peinture » (es talents 
naiflants furent heureufement confiés à Jacques 
Jardaens. Quelques années d'études égalèrent 
Bockhor/l aux meilleurs Maîtres : Il fut chargé 
de plufîeurs grands Ouvrages pour des Egliles 
& des Palais. Nul Auteur j excepté CornUIc 
de Bit ^ Ht nous a parlé exaâement de ce bon 
Peintre , &: on n'a rien fçu de plus de fa vie : 
On ignore Tannée de fa mort. On (caitquepen* 
dant toute fa vie il n'avoir porté drautre habit 
que celui d'Abbé. 

Langhcn Jan a beaucoup peint pour les Egli- 
ks : Il compofoit& deffinoit bien. St% Têtes de 
femmes font gracieufes^fes Têtes d'hommes ont 
beaucoup de caraôere : Sa manière de colorier 
tient , tantôt de celle de Rubcns j & plus fouvent 
elle approche de celle de van Dyck : Il fondoit 
fes couleurs comme le dernienSes Tableaux font 
vigonreux,&: dans tous fes Ouvrages on trouve 
une belle harmonie & une belleentente du clair- 

obfcur. 
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obfcur. Les Portraits qu'il a fait en grand nom- ' 

bre , peuvent être comparés à ceux de van Dycki ^^^Q* 
Eloge que les Artiftes lui ont accordé en tout '— - 
temps , & oui fixe fon mérite pour la pofté* 
rité. Voici les principaux Ouvrages placés en 
Public. 

On voit dans TEglife des Béguines à Anvers » 
une Epitaphe > il ^ peint au milieu la Réfur- 
reâion de notre SeigneunSur un des volets^l'An- 
nonciation, & fi^r l'autre volet notre Seigneur 
dans le Ciel : Ce morceau eft auffi beau que s'il 
ëtoit de van Dyck 6t entièrement dans fa maniè- 
re. On voit dansFEglife des PeresBogaerde le Ta- 
bleau d'Autel de la Chapelle de la Sainte Ci 
qui repréfente la découverte de la vraie d 

A Lille , dans l'EgUTe de S. Etienne , le ] ^ 
tyre de ce Saint , Tableau d'Autel dans la Cha-^ 
oelle de l'Ange Gardien. Dans l'Eglife de S. 
Maurice, le Tableau du grand Autel ^ où eft 
peint le Martyre du Saint. 

Dans rEgliieparoiffiale de S. Michel^àCand, 
le Tableau de l'Autçl de S. Hubert , où ce Saint 
paroît profterné devant un cerf qui porte un 
Crucifix fur fa tétéil'Adoration du Saint Sacre- 
ment où l'Eglife eft repréfentée par un Pape. 
Ce Tableau eft à J' Autel de la Communion. 
Dans la Chapelle de S. Yves, le Tableau d'Au- 
tel j qui reprtfente David après fa Pénitence. 
Dans l'Eglife ParoiQîale deS. Jacques, le Mar* 
tyre de ce Saint , très-beau Tableau qui eft au 
grand Autel. Aux Annonciades , une Annon- 
ciation, Tableau d'Autel peint en 1 664. Dans 
la même Ville , chez M. Lucas de Schamps , trois 
beaux Tableaux:Les fujets font tirés des Fables 

d'Ovide. 
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d'Ovide. Chez M. van Tyghem , une Sainte Tri- 

^ ' nité , Tableau admirable. 

^5SS^ Dans la principale Eglife de la pecite ViUe dff 
Loo , le Tableau du grand Autel ^ qui repré- 
fente notre Seigneur en croix entre les Larrons ^ 
Au bas de la croix y font la Vierge Se S. Jeacu 
Et dans le Cabinet du Prince Charles de Lor~ 
raine , à Bruxelles , le Martyre de S. Georges- 
Dans l'Abbaye de Tongerloo^ près de Mali nés ^ 
le Martyre d*un Saint dç leur ordre, A Bruges , 
dans rÉglifedes Dominicains , rAdoration des 
Rois au maître Autel. Dans un autre Tableau 
d* Autel , une Gloire d'Anges , qui portent au 
Ciel le Portrait de S. Dominique : Ce Portrait 
a ^wr peint en Efpagne , & collé fur ce grand 
Tableau. 

Et cnez M. à'AcoJla 3ra Haye , Efter devant 
AJfuerus ^ Tableau dans la manière de van Dyck. 
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ADRIEN ET ISAAC 

VAN 

OSTADE, 

ÉLEVÉS DE FRANÇOIS H AL S. 

ES deuxFreresnâquîrentàLu- - 

beck : Adrien en i6io & Ifaac ^^'^' 
Quelques années après. Adrien — --' 
rat pkcé chez François Hais ; il 
étoitcondifciple & ami intime 
de BrauwenCe fut lui qui confo- 
zBr^ uwtriÀ ans fesmalheurSj&qui l'encouragea 
i cultiver foa Art iorfqu'il quitta fon Maître. 

* OJladê 
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^ \ de Brauwer 5 celle de Tcniers le teinoît pour le 
^^^ moins autant , mais Brauwer l'en détourna. U 
lui fit entendre qu'en imitant, non-feulement, 
on étoit fou vent inférieur à fes modèles , mais 
qu en acquérant moins de gloire , on court le 
rifque de la concurrence. 

OJlade avoit du génie , il fe fit une manière 

2uilui fut propre^ elle réuflît & on acheta les 
)uvrages tort cher. U n'étoit point forti de 
Harlem , quand le bruit de la guerre i'aliarma 
& l'en fit iortir : Il vendit ce qu'il avoit & Ion- 

Î[ea à retourner à Lubeck , pour y travailler 
ans inquiétude. U paflbit par Amfterdamlorr* 
qu'un amateur appelle Confiantin Senneport ^ 
l'engagea à refter chez lui : U lui fit entrevoir 
les avantages de demeurer dans une Ville auffi 
confidérable , x>û fes ouvrages étoîent eftimés 
& où il fe trou voit un gram nombre de gens 
en état de les bien payer. Ce fut vers l'an i66i^ 
qu'arriv# â AmAerdam , ilxomQiença ce grand 
nombre de DeiTeins > que M^Jonas Wimen a de- 
puis achetés , avec quelques-uns de Battem^ 
pour le pri:;^ lie 1 jqo florins. 

Notre Peintre content de fafiruation , neper- 
- .doitpoiatdetemps, ^malgré Ion afliduité, il 
ev^ Difin >de la peine à réppndre i rempreflTemeot 
du Public. 3on application continuelle lui fit 
beaucoup d'Ouvrages & l'empêcha d'en laiilèt 
de médiocre^. Pour fe délafTèr ilgravoitd'aprèc 
f^s deflein;s» ^ fes eaux- fortes en portent le ca* 
Wdçre. 4drien atteignit l'âge de 75 ans: U eîV 
iiK>rt.iAxnAerdam en i6.8f. 
Ifaac van OJlade étoit £leve de fon frère a!né ; 

oa 
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on juge par fes Tableaux oui font bien inférieurs ^ ^ ^ ^^ 
à ceux de fon frère, qu'il Vauroic peut-être fur-* ] 

pafle s'il avoic vécu aufli ion^- temps que lui. """^ 

Adrien vun Ojiade n'a repréfênté que des fu jets 
bas; il avoit prefque les mêmes idéesque Tetùers^ 
maisilfe.mblequ'il ayent habitédescontréesdit 
férentes^tantleshabiilementsfereflèmblentpeu. 
Ofiade les accommodoit à fon goût j il copioit la 
naturede Ësiçon qu il l'a prefque toufours en lai« 
4ie:Mais il régne par^tout dans fes figures gro 
tefques tant aefprit^tant de finefle & tantde vé« 
rite, qu'on oublieque fes fujets fontdégoûtants^ 
pouradmirerfongénie.Quandilarepréfentédes 
dedans de maifons, il vous fuit voir différents a|> 
parrements; il vous promené autour de fes n« 

fures : Il femble que quelques-uns de {&& Ta-* 
leaux foient peints en émail : Tout y eft clair, 
tout eft chaud &: détaillé, fou vent mieuxcolorié 
que Teniers \ c'eft-à-dire plus vigoureux & toU'* 
jours plus fini. Teniers grouppoit mieux fes figu^ 
les » & il içavoit mieux qu'O/^ai/f difpofer fes 

{>Uns : £n effet ce dernier mettoit quelquefois 
e point de vue fi haut, que les appartement^ 
en paroiflènt bizarres^ &feroient ridicules, s'il 
n'a voit fçu occuper des vuides par des détails 

2lii interrompent de temps en temps desefpace§ 
>rtgrands: Cette petite critique nediminue rien 
de la beauté des Ouvrages de cetArtifte. Il pei- 
gnoit avec une légèreté féduifànte; il eft tranf-« 
parentjflou,chaud & tin ;mais fon Deflèin n'eft 
nullement de choix j &: il n'eft fupportableque 
fous les figures & les habillements qu'il a trai« 
tés. Ses gravures à Teau forte font recherchées; 
elles ont Tefprit de fes Deffeins & les efièts de 
Tome IL M fes 
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fesTableauxrVoiciqueiques-unsdespriQdpaux. 

M. le Duc d'Orléans poflëde deux Tableaux 
à* Adrien Oftade, Le fond du premier eft une 
Chambre » un Homme fume, un autre écrit & 
une femme eft affife auprès. Le fécond repréfèn- 
teun Peintre, qui dans Ion Attelier travaille à un 
Tableau de chevalet. 

A Paris, chez M. le Comte de Fence^ on voit 
quatre Tableaux ai Adrien : des Fumeurs dans 
un Eftaminet , il y. a (ènt figures : Le Grivois 
Flamand \ un Matelor, ces Joueurs de Triârac^ 
deux Pendants qui repréfentent des Yvrognes j 
par Ifaac van Ojtade* 

Chez M. le Marquis de Voyer^ une Femme 
^ui tient fon Enfant appuyé iur une porte cou* 
pée; une Tabagie, il y a huit figures y comprit 
une femme. 

Chez M. de Gaignat , une Danfe Villageoife. 

Chez M. Blondel de Gagny^ un Payfage avec 
figures ; un autre de Joueurs de Triârac. 

ChezM.de/ttfie/2/2^,desPayfansquijouentaux 
quilles \ un Maître d*£coleau milieu d'un grand 
nombre d*en(ants> une Mereavec fes en&nts; un 
Fere & une Mère auprès de leur petite Famille* 

Chez M. de XidiBouexiere^ Oflade lui-même 

geignant dans Ton Attelier: CeTableau eft très* 
n> le Peintre y eft vu par le dos; un Payfage 
d'un Hyver » un Enfant qui mange fa bouillie \ 
un Peintre dans fon Atteher } une Tabagie ; & 
un autre Hyver, Payfage. \ 

AGand, chez m. Bout ^ Chanoine, deux 
beaux Tableaux de Tabagies. 
, Chez l'Eleâeur Palatin, on trouve deux mor- 
cedMJià^ Adrien Ofiade\ dans l'un, desPayfansqui 

difputenti 
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di^utentidans Taucre, des Payfkns qui danfenu — ^— * 
A la Haye ^ chez le Comte WaQtnaar , une '<^'Q* 
Femme qui joue avec un Enfant ^ quatre autrei — ' 
figures qui regardent > une Famille de cinq 
peribnnes.quile chaufiènt > des Payfans qui dan- 
lentau cabaret > unPayfan qui courtife de près 
famaîtreflèmne Femmequi fait la leéture à cleux 
hommes \ un Payfageoû Ton conduit plufieurs 
bétes à cornes; un petit Fumeur > une Femme 

2ui dévidedu fil; deux Fumeurs > deux autresqui 
iment & boivent» & unVieiUard avec un bon- 
net noir. Chez M. vanSlingclandt^Recewenr Gé- 
néral de la HoUande^plufieurs Perfonnages près 
d'une maifon de Campagne. ChezM. van Simge^ 
lande Bourguemeftreà la Haye^huitfigures dans 
une chambre , & un autre même nombre de fi- 
gures. ChezM.ird^^/, le dedans d'une Cuifine 
avec figures : un Avocat dans (on Ftude.Chez. 
M. Larmier y une Compagnie qui joue aux car- 
tes ; l'intérieur d'une Ferme avec figures ; 
quatre Fumeurs & une Femme ; une Ferme où 
un Joueur de Vielle (ait danfèr des Enfants ; plus 
loindesPayfansqui boiventjfix figures dans ujie 
Chambre ; une autre Chambre où il y a plus de 
vingt figures ; un Payfage près d'une grande 
Ferme s plufieurs figures; un Homme à cheval 
& d'autres animaux. Chez M. van Héteren , des 
Payfans avec leurs Femmes qui arriventde la 
Chafle avec du gibier & leurs armes , & trois 
autres Buveurs. Chez M. HalfWaJfenaar ,na 
Payfage ; on y voit un Cabaret où boivent des 
Voyageurs 9 d'autres qui arrivent avec des Che**> 
vaux &des Chariots , &c un Joueur de Mufette 
qui fait danfçrdesPay(ans.ChezM.d'^co/7a,une 

M-^ aflemblée 
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aflèmblëede Payfans&unPayfagerepréfencaiit 
THyver. ChszM.Ferfchurinff^ des Fumeurs qui 
fe cnaufiènt près d'un feu. Chez M. vmBrémen^ 
un Cochon tuë & attaché fur uneéchelleySc plu* 
fieurs autres détails dans une Cuifine. 

A Dort , chez M* vander Linden van 5/fii- 
gelandi j une Tabagie avec tm nombre de Bu- 
veurs \ contre une muraille eft un £criteau , fur 
lequel eft écrit maifon à vendre , il faut s'adref* 
krkvan Ofiadc. 

A Amfterdam , chez M. Braam^Kamp ^ une 
Chambre avec plufieurs figures > un autre Ta* 
bleau de même > une Poiflbnnerie où il y a plu* 
fieurs Marchands.Tableau fingulier;un récheur 
avec des Poiflbns qu'il porteà vendresun Joueur 
de Violon^un JtHieur de Vielle; une vieille Fem- 
me; desFumeuirs & Buveurs , autre de même, 
auffî des Fumeurs & Buveurs enfemble.ChezM. 
Leender de NeufvUle , une Compagnie de Vil- 
lageois dansunemaifon , d'autres au dehors près 
d'une ferme, & beaucoup de figures dans une 
Chambre. Chez M. Lubbeling , des Joueurs aux 
quilles près d'un Cabaret , oc des Buveurs dans 
une Chambre^ Chez M. Bierens^ des Joueurs au 
triârac & deux fpeâateurs. 

A Roterdam , chez M. Bijfchop y un nombre 
de Figures près d'une ferme $ une Femme qui 
épludae des moules , & des en&ntsqui jouent 
avec un chien ; une femme oui dévide du fil & 
plufieurs Fumeurs près d'elle \ un Philofophe 
dans fon Cabinet d Etude , & des Payfans qui 
regardent un homme qui joue d* un inltrum^it. 

A Middelbourè^ chez M^CMwerven; une 
aflèmbiée de Paylans à la porte d'un Cabaret. 

LEONARD 



FUmanis ^ Allemands & HoUandoîs. 1 8 c 
LEONARD 

VANDER KOOGEN, 

ÉLEFE DE JACQUES JORDAENS. 

VAnder. Koogen naquit à Harlem ■■ 
vers l'an 1610 , ilTu d'une tamUle d'Artif- '^'Q> 
tes & d'amateurs i il obtint de fes parents tout ^555^ 
jce oui lui ëtoit néceflaire pour étudier la Peintu- 
re. On le plaça à Anvers » chez Jacques Jordacns : 
Il demeuralong-temps dans cette£cole;Lié par- 
ticulièrement avec Cornille Bcga , il changea de • 
manière y il peignoit d'abord en grand & il a de- 
puis pçinten petit , ou en moins grand. Fonder 
Koogen , en quittant Anvers retourna chez lui , 
& fit une liailbn fi étroite avec Béga^qu'on ne les 
voyoit prefq^e jamaisl'un fans l'autreills culti- 
vèrent Jeur Art enfemble i ils s'encouragèrent 
l'un l'autredL'uniquediff'érencequ'il y eut entre 
ces deux amis 9 étoitque FanderKoogen , ne tra- 
vailloit que pour fon plaifir/es parents lui ayant 
laiflè une fortune honnête > undisque JS^^â n'en 
avoit d'autre que cellequi venoit de fes Ouv r^- 
ses. Béga n'en étoit pas moins gai» vander Koogen 
etoit au contraire timide & retiré du monde : U 
avoit d'ailleurs des mœurs fort fages , ce qui 
lui occafionna une aventure aflèz puifante. 

Ce Peintre vivoit dans le célibat & demei^r 
roit en peofion chez un de fes parents. Un jour 
ven lapri^ne,} une deinoifelle fort connue fut 

M} demander 
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àtmitxAtTvanderKoogen^ le Domeftiqueravcr- 
"^6x0. jjjgj^ plaifantant,&luiditqu'iineperfonoeai- 
TIÏIÏT mable venoitpaur ledemander en Mariage, Le 
Peintre timide fut étourdi de cette plaifanterie » 
&n'auroit jamais forti du coindeian feu»(ioniie 
i^vottobligéà Voir cellequi Tétoit'venu deman- 
derai fe raju fta le plus promptement qu'il lui fut 
poflîble,& il alla trouver la pérfonnequi l'atten- 
doit dans une fatle. Après lescivilitésordinaires, 
la Demoifelie prépara fondifcours par quelques 
'. '. éfegesauxquetsonneréponditqueparbeaucoup 
d'embarra$,& elle fini t par exiger de lui le fecret 
fur fa démarche,ce qu'il lui promit;mais il ne fça- 
Voit pas qu'on écoutoit toute leur converfation. 
Voici comme elle lui parla : » Monfieur , ma 
»> propofition va bien vous furprendre, puif- 
>» qu'elle n'cft point ordinaire ; peut-être la 
a trouverez-vous déplacée. Pour moi je n*y 
M . trouve rien que de raifonnable; car le pro- 
9» verb^ dit bien , n'importe qui fait la deman* 
M de fî elle eft convenable : VôUi êtes connu 
S) & eftimé die^ma famille & de faoi ; vous me 
93 connoiflez & vous fjavez qui je fuis^ Vous 
» & moi nous vivons fort à nôtre aife du bien 
>* que nos peres nous ont laiflë ; mais nos années 
» paflènt rapidement & nous ne rajeuniflbns 
» pas. Nos amis meurent les uns après les au- 
» très , &ce qu'il y a déplus malheureux , ce 
s> font fouvent les meilleurs que nous perdons» 
» Pour nos Parents , les uns^nttrpp riches 
» pour daigner vivre avec nous ; les autres font 
»» pauvres & trouvent que nous vivons trop 
t» long-temps : C'eft pourquoi je me fuis de- 
M terminée a me marier \ & fi je vous conviens ^ 

» je 
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»- je fuis difpofée à vous choifir pour mon mari; ^ 

Lsximiàe vamUrKoogen^ ne put fe remettre , l2l^ 
il ne put répondre qu'en tremblant : Mais , ^^^^ 
JMadcmoi/ilIe...^,» mais , MadcmoifeUe ^ cela me 
paraît bien étrange! 

*» Je me fuis bien attendue à cette réponfe ^ 
» lui dit-elle \ mais confultez-vous : Notre (î- 
n tuation&: notre naiflance font égales» vous 
m pouvezy penfen Je vousaiouvert mon cœur, 
s» fondez a préfent le vôtre : De quelque façon 
^ cjue vous vous déterminiez , nousferons tou« 
t» jours bons amis. 

Il refta long-ttmps fans pouvoir dire autre 
chofe , en bégayant : Mais j MademoifelU..,,.. 
Eh^ comment ? Je nejfoi ! Me marier ! Eh bien 
oui ; mais cela mefurprend beaucoup. La Demoi- 
ielle vit combien fon difcours avoit déconcerté 
fon futur mari \ mais elle tâcha cependant de le 
remettre un peu; elle lui dit doucement qu'elle 
n'étoit pas venue pour terminer cette affaire , 
mais feulement pour la propofer ^ & qu'il pou* 
voit y penfer autant de temps qu'il le jugeroit 
à propos y & elle prit congé de lui. 

Notre amant ne fut pas plutôt rentré qu'il 
fut obligé d'efluyer mille plaifanteriesdes per- 
ibnnes qui étoient avec lui. Quoiqu'ils euuent 
tout entendu y ils feignirent de ne rien.fçavoir 
& ib le tourmentèrent beaucoup , pour appren- 
dre de lui ce oui s'étoit paflfé : Il garda le fe- 
cret, comme il Vavoit promis, & ne dit pas un 
mot toute la foirée,tant il étoit interdit:Ii pafla 
la nuit fans fermer l'œil. Ce fut cependant ce 
qui lui fit prendre fon parti. L'inquiétude aug- 
xnentoit à mefure que le jour venoit , & tout 

M 4 d'un 
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d'un coup il s'habilla & fortit pour fe diflSper & 
^"^' prendre Tair ; mais à peine eft-il fur la Place , 
— '* que la Demoifelle patte devant lui ; ce^ui lui 

Èarut fort extraordinaire ; il chercha à Tëviter. 
Infin il rappelle fes fens , & fur le champ il 
approche de celle qui Tavoit fi (brtembarraflë 
la veille , & lui dit : MademoifelU ^il ne fe fera 
rien de ce que nous avons dit hier au foir. Fort 
bien , Monjieur ^ lui dit-elle , en lui fàifant la 
révérence , & ils fe quittèrent. 

Cette avanture n*a rien changé à la vie de 
vander Koogen : H refta toujours garçon. II 
eft mort à Harlem en i^Si. Sts Ouvrages ne 
font gueres connus en France : Ils méritent ce^ 

gndant d être recherchés. 11 peignait en grand 
en petit avec intellieence : Son Deflein eft 
de bon goût. Il a grave à l'eau-forte aflèzdans 
la manière du Carrache, 



WILLEM (GUILLAUME) 

VANDEN VELDE. 

IL naquit à Leyden en \6io » & fort ;eune il 
fit des voyages fur mer: On ne fçaiten quel 
temps il apprit à deffiner ni quel fut Ion Maître ; 
mais on vit tout d'un coup de beaux Deflèins 
de fa main. Il repréfentoit fur du papier blanc 
toutes fortes de Vaiflèaux : Il avoit étudié à 
fond la conftruâion & la manœuvre de la Ma- 
rine. Il s'embarquoit quand il pré voyoit quelque 
combat , fans autre but que celui de repréfenter 
ces objets avet plus de vérité. 

Les 
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Les États d'Hollande lui firent équiper une 
petite frégate légère , avec ordre à celui qui la ^ ^^^ 
commanaoitdeletranfporter dans les pofitions^ -"^ 
que vanden Keldc fouhaiteroit. On vit alors un 
Deffinateur s'engager dans le fort d'un combat 
naval , voltiger tour à tour vers la Flotte des 
Ennemis & revenir à (on pofte. L'Amiral O/7- 
dam fiit étonné de voir un homme expofer ia 
vie pour acquérir une autre gloire que celle des 
Armes. Il ne fçavoit pas qu'il y a des courages 
de toute efpece. Qu'auroitil dit , s'il eût vu nos 
Académiciens de Paris aller aux extrémités du 
monde , pour méfurerla Terre , & montf er plus 
d'ardeur pour éclairer les Nations , que les Con- 
xiuérants n'en ont eu pour les détruire? Notre 
Peintre dîna dans le myire que commandoit 
4'Amiral Hollandois , & ce même Navire fauta 
en rairquçiques heures après que notre Peintre 
fe fût retiré. 

En 16^^ il fut, par ordre des Etats Géné- 
raux , deflîner un autre Combat que les Anglois 
& Hollandois fe livrèrent Cous les ordres db^ 
Monck & de Ruyteri Cette aâion dura depuis 
le 1 1 jufqu'au 14 Juin , aux environs du rort 
d'Oftende. Chaque mou vement des deux Flottes 
eft defliné avec une exaâitude furprenante. S^% 
Deflèins furent d'une grande utilité aux Etats 
Généraux, &: répandirent un grand jour fur la 
manœuvre & la conduite de leurs Officiers : 
Nouvelle preuve de l'importance de l'Art que 
cultivait notre erand Deffinateur. Vanden Felde 
fat récompenfé : Son nom pafllachez les Etran- 
gers. Le Roy d'Angleterre CAflr/^j /. l'appella 
à fon fervice^ & depuis la mort de ce Prince il 

fut 
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■ fut continue fous le Règne de Jacques IL II a 

i^io. fait pour cette Cour un grand nombre de Def- 

• ■ feins y entre lef^uels on admire une aâion qu'il 

a repréfentée fur mer : Tout ce que cet élément 
a de majeftueux & de terrible, il le deflinoit de 
cette d«rniere manière fur le papier , avec le 
crayon ou la plume. 

Il deflinoit tout à la plume fur du papier 
blanc , fur des toiles imprimées en blanc ou fur 
des papiers collés fur toile. Sa facilité fe re- 
marque aflez dans {es Ouvrages : On ne peut 
manier la plumeavec plusd'art 6c d'intelligence. 
Il eflaya de peindre à l'huile à la fin de fes jours ; 
mais il ne put jamais réuflir. Il mourut le i y ou 
. j 6 Décembre 1 6p } , & fiit enterré dans r£glife 
de S. Jacques à Londres. 

On voit à la Haye , chez M. van SUngelandt , 
Receveur Général de la Hollande , une Rivière 
très-calme, chargée de Bateaux. Chez M. Xor- 
mier , deux Tableaux repréfentant des Canaux 
avec des Bateaux. Chez M. Half'V^aJfenaar^une 
belle Marine avec des Vaiflèaux. Chez M. 
Verfchuringy deux Marines j avec plufieurs Vaif- 
fèaux. 

A Dort, chez M. vander Linden van Slinge^ 
landty une mer dans fon calme \ une autre ora- 
geufe , un navire fe brife contre un rocher i la 
vue de l'embouchure de la Meufe. 

A'Amfterdam , chez M. Braamkamp , le Lac 
du il/o^r^c^, avec des Vaiflèaux ; des Vaiflèaux 
qui naviguent fur une eau tranquille ; un autreà 
peu près de même > une Marine avec des Vaif- 
lèaux , en gri faille. Chez M. Leender de la Jfeuf- 
ri//^^pluûeurs Vaiflèaux fur une eau tranquille^ 

deux 
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deux autres Tableaux de même. Chez M* Lab^ 
^</i/i^,pluGeurs Vaiflèaux dans une mer calme \ 
un autre de même, & un troifiéme avec plu- 
iieurs Vaiflèaux de guerre* 

Et chez M. Biffchop , à Roterdam , une vue 
de la Mer chareée de Vaiflèaux ^ & deux autres 
Marines avec aes Vaiflèaux. 



i6io. 




ADRIEN 




ADRIEN 

HANNEMAN, 

ELEVE DE VAN DYCïC 

OU DE HAFESTEYN. 

ANNEMAN nâauit à la Haye 
eniéioou iffii:Ilaétéun des 
plus habiles Peintres de fon tems. 
On adelapeineàdévinerfonvé' 
ritable Maître:On croie qu'il fut 
_ Elevé àièvanDyck y & d'autres 

aliùrent qu'il àoitdifciplede JRâvç/Fçx'^' Uparoît 

plus 




La Fie des Peintres tlamàhds^&c. 189 
plus vraifemblable que ce dernier aie été fon ■■- 
iMaitre , pzrceqnHanneman ne(k jamais forti de 1610. 
la Haye , & que vanDyck n*y a faitquequelque "^—^ 
féjour en paSTant > qu importe au lurpius ? U 
fuffit que notre Peintre ait mérité le titre d'ha- 
bile Elevé de ces deux grands Hommes ^ pour 
qu'il foit placé ici parmi eux. 
- La réputation d*^tf/i/itf/i2^p porta les Princes 
de la maifon de Naflau à Toccuper : U fit plu- 
fieursbeaux Portraits , parmi lefquels on dif- 
tingue celui de Guillaume IL Prince de Naflàu : 
n eft peint entièrement dans la manière de van 
I>yck\ct Tableau lui en procura beaucoup d'au- 
tres &le fît connoître. Il ne faifoit pas feulement 
bien le Portrait , il traitoit avec ek>rit les fujets 
Hiftoriés. U fuffit d'en indiquer deux ou troisr 
pour conftater le mérite de leur Auteur, 

Le premier eft placé fur la cheminée dans la 
falle des Etats dlioUande : Le fujet eft la paix 
déOgnée par une belle femme , habillée en latin 
blanc : Elle eft aifife fur un Thrône foutenu de 
deux colonnes & élevé fur trois marches. Elle 
tient furfes genoux une colombe, pendant que 
deux Génies la, couronnent de lauriers. 

Ce Tab^uêft richement compofé & peint 
avec beaucoup de force. La délicateflè de fes 
chairs approcne de celle de vanDy^hQnoiWiïi 
fut payé noblement , on aflure que les Etats 
d'Hollande firent présent de 1 000 florins à la per- 
ibnne qui avoit fervi de modèle , comme fî 
c'eût été encore ;F6p peu pour fes grâces , que 
d'être éternifée par un pinceau auffi célèbre. 

Il a peint dans la falle des Echevins^un grand 
Tablâiu Allégorique au deflus de la cheminée ^ 

repréfcn- 
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' repréfèntant la Juftice avec fes attributs. 

^^^^' Dans le même endroit,il a peint le Dieu Mars 
'"•—-; appuyé fur fes armes. Le caradere fëroce de 
ceDieu , eft aufli fièrement rendu que la dou- 
ceur & la gravité de la Paix & de la Juftice. 

Parmi piufieurs Portraits , on cite celui qu'il 
a peint a après lui-même comme un des plus 
beaux qu'il ait faitsîiès Tableaux font values & 
harmonieuxdlavoitunedélicateflèdans les tein- 
tes de chaiis qui Tont prefqu'égalé à van Dyck. 
Il étoit admis parmi les Maîtres Peintres à la 
Haye, &du nombre des 48 qui préfentërent 
leur Requête de féparation en i £ 5 5 > il fut nom- 
mé par les Magiftrats le premier Direâeor ou 
Doyen du Corps Académique des Artiftes en 
1^65 : On ne fçait pas le temps de fa more II 
vi voit encore en iCjx. 



MARTIN LENGELÉ. 

UN feul Tableau de ce Peintre a mérité les 
recherches que l'on a £iites fur fa vie : On 
n'a rien découvert , que de le trouver infcrit 
dans les Regiftres de l'Académie de la Haye , & 
comme un des trois Reâeurs de cette Acadé- 
mie en 16^6. 

Le Tableau dont nous parlons^eft placé dans 
la grande Salle de la Milice Bourgeoife ; On y 
voit repréfenté la Compagnie d'Orange avec 
fon Officier à la tête ; Ce morceau eft compofé 
de dix figures de grandeur naturelle: Il tienttrès- 
bien fa place parmi ceux qui font dans le même 
fallon. ROELANT 
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ROELANT, VAN LAAR. 

ROelant van LAAR^freredei?^!»!- 
boche ^ naquit à Laeren , près de Naerden. '^'^* 
On fbapconne au'il a commence la Peinture ^^5^ 
avec fon frère & fous le même Maître , qui n'eft 
pas connu. Ils voyagèrent enfemble en Italie » 
fans fequitter : Us peignirent tous les deux dans 
la même manière & prefque également bien, 
JRotf/â/ireft l'aîné & mourut encore jeune à Gê- 
nes": On ne nous apprend rien de plus,& fes Ou- 
vrages font peu connus , excepté en Italie. 



JEAN DE REYN, 

ELEVE DE FAN D T C K. 

JE AN DE RETK>queronaflureêtrenéà 
Dunkerque vers l'an léio, fut élevé dans 
l'Ecole de van Dyck \ il fui vit (on Maître en An- 
déterre , & on eft certain qu'il ne le quitta qu'à 
fa mort. Il eft vrai que ce Peintre n'eft connu en 
Flandres que depuis ce temps-là , &: que fes Ou- 
vrages ne portentpointde dates antérieures. 
De Reyn étoit a une grande timidité : U n'eut 

S oint d'autres défauts ; mais celui-ci lui fit per- 
re fa fbrtune.Le Maréchal de Grammom voulut 
le (aire connoitre;Il l'emmena avec lui à Paris , 
le logea dans fonHôtel&luifit faire un Tableau 

pour 
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* pour portera la Cour. Ce Tableau fut à peint 

^^^^* commencé , que de Reyn fe fauvade Paris fans 
rien dire^& jamais il ne voulut y retourner. On 
conte qu'un Domeftique lui ayant volé quel- 
ques chemifesj il avoit été trouver le Duc de 
Grammonty lui demander ion congés & lui dire 
touteffrayéque s'il nétoitpointà Tabridu vol 
dans une fi grande maifon , fa vie ne feroic 
' point en fureté dans Paris. 

Jean de Rtyn s'établit à Dunkerque ; il y épou- 
fa Fran^oiJeHuys^&c fut très employé à embellir 
les Eghles & à peindre le Portrait : On ne fçait 
rien de particulier du refle de fa vie : on ne lui a 
connu qu'une fille qui avoit époufé un Notaire. 
De jR^ry/i mourut leic Mai 1678 , & eft enterré 
dans TEglile de S. £loi , à Dunkerque : fa fem- 
me Franfoife Huys eft morte le 4 Juillet \Ct6. 
Ce Peintre n'a eu qu'un Elevé nommé Corbécn. 

Si Jean de R^n eft peu connu » c'eftquefes 
Ouvrages font prefque toujours pris pour ceux 
de fon Maître. Perfonne ne Ta approché de plus 
près ,&perfonnene l'a mieux ej^é en mérite : 
C'eftlaméme fonte de couleur , la même tou* 
che, la même délicateife : Son Deflèin eft auflî 
correâ , ies mains font deffinées d'une pureté 
finguliere : Il étoit noble dans fes compofitipns , 
peut-être un peu confus > mais il aiToit d'ailleurs 
une très-grande manière : Ses draperies font 
larges & bien pliées; le clair-obfcur eft bien en- 
tendu dans tout ce qu'il a peint. 

On connoit de ce Peintre beaucoup de très* 
beaux Portraits difperfés dans les cabinets: Voici 
quelques Tableaux qui ne lui font pas difputés» 

Dans l'Eglife Paroiflîale de Dunkeroue , le 

Martyre 
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Martyre des quatre Couron nés : 11 s'y eft peint 1 g | o^ 
lui-même avec un chapeau blanc : Ce Tableau . l __ * 
eft au Retable de la Chapelle des Maîtres Ma^ 
çons. Dans la Chapelle de Sainte Anne; unTa« 
bleau avec des volets qui fert d'Epitaphe à la 
famille à^ Antoine ClayJ\cns\ &c une autre Epita- 
phe avec des volets pour la famille d'Alexandre 
Lcysy dans la Chapelle des Bouchers. Tousceux 

2ui ont vu ce dernier , l'ont élevé au deflus des 
>u vrages de van Dyck : Le Deflèin y eft des plus 
élégants. Dans TEgUfe des Dames Angloilés » 
le Baptême de Totila. Dans la falle de la Con- 
grégation aux JéfuiteSjS. Pierre Apôtre; S. Pierre 
râpe \ S. Paul Apôtre; S. Thomas \ S. Guerard \ 
S. Nicolas > S. Guillaume & S. Denis : Tous ces 
Tableaux font placés entre les croifées » & les 
figures font plus grandes que nature. 
Dans TEglife Paroifliale de S. Martin à Ber- 

SesS. Vinox, un Tableau d'Autel, repré- 
itant Herodiade qui apporte à Herode la tête 
de S. Jean. On voit auffi quelques Tableaux de 
ce Peintre dans les appartements de TAbbé de 
S. Vinox, une Sainte Scholafiîque & un Mar- 
tyre à qui l'on coupe le fein^» &c« 



JURIAEN JACOBSZ, 

ÉlEFE DE FRANÇOIS SNETERS. 

JU K I A £ N n&quit en Suifle , félon d'autres , 
à Hambourg, & apprit la Peinture fous 
François Sneyers , habile Peintre d'animaux à 
Tome II. N Anvers. 



I^IO. 
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Anvers, llfuivitla manière de fon Maître pefl«- 
dant quelque tenips :I1 repréiëntoic comme Inî, 
des Chaffës , des (Jombats d'animaux. Il choi- 
lie Amfterdam pour y fixer fa demeure , & 
quoique fort employé dans ce genre , il (ë mit 
à peindre THiftoire : St% fuccès en ci^s fujets fi 
oppofës furprirent. 
M. JToIters , Négociant dans la même ViUe , 

3ui aimoit la Peinture & notre, Artifte, lui or- 
onna plusieurs Tableaux d'Hiftoire : LesHol- 
landois Font grand cas de celui qui repréfênte 
Vénus & Adonis : Il auroit fait une grande for- 
tune fi la mort ne l*eut enlevé encore jeune ea 

Il avoit atteint de près fon Maître dans Tart 
de repréfenter des animaux. La même manière 
dansla touche & dans le choix de la bonne cou- 
leur font fouvent méprendre à leurs Ouvrages. 



CORNILLE EVERDYCK. 

•OrnilleEverdyck d'une famille 
liUuftre^ originaire de Tergoes , tiit dans 
fon temps regardé comme un bon Peintre d'Hil^ 
toire. Plufieurs de Tes Tableaux ië coniervent 
encore dans fa famille. 



JEAN 
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J E A N D U I V E N, 

Élevé 
DE WOVTEK {FAUTIER) CRABETH. 

NA T IF D F G<J U D A> Elevé de Fauticr ' 
Crabeth.&cConttmçoxzxn du Peintre Hen* '^'Q* 
riZorg. Jean Duivcn acquit delà réputation à ^^^ 
peindre le Portrait ; il fit fa fortune en peignant 
le Père Simpemel Francifcain» il ne fut prefque 
employé depuis qu'à en faire des copies qu'il 
vendit fort cher : Il mourut en 1^40. 



JEAN VAN BAELEN, 

Élevé de son Père 
HENRI FAN B A E L E N. 

VAn BaelEN nâqqità Anvers en i(^i i. ' 
Les talents & la réputation^de fon père lui « ^ u . 
donnèrent de l'émulation dès fa plus tendre jeu- ^— .- 
neflè: C'étoit un préfage heureux que le père 
ne négligea pas. Il fortifia fon fils dans fa vo- 
cation & dans fon art. Le jeune Fan Baelen éga- 
loit prefque fon père , lorfqu'il le quitta pouj: 
aller voir , comme les autres y lei merveilles que 
Rome offre aux Artiftes : U y parcourut à la hâ- 

Ni te 
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te les reftes précieux des anciens & des moder-^ 
IggJ^ nés. 11 Àudia en paiticulter chaque maaiere z 
^""^ mais il retourna toujours à celle de £9a.fea|: 
qu'il n*a jamais quittée. '^ y " s 

Rappelle en Flandre , il fit dans fa Patnejmffti 

2[Ues Tableaux en grand. Son principal tùeià 
toit cependant de peindre en petit»& fa maniè- 
re approche tellement de celle d'Henri van Bae^ 
Un i ^u'on a bien de la peine à les diftinguec 
Un pinceau açréable^des couleurs vives & bril- 
lantes , font 16 mérite principal de (ts Oovni;- 
fes. Sts ainde tête font dans la mztàtxcAtfÂU 
ane\ mais fon féjourà Rome n*a point rcÉlii 
fonDeflèin plus correâ. On ne dit noU^fÉIt: i 
Tamiée de fa mort. i"- 




CORNILLE 




C ORNILLE 

ZAFT-LÉVEN. 

ORNILLE ëtoîc frerc d'Her^ 
man Zaft-Uvcn : Quelques uns 
unt pris Çomille pour Taîné de 
Ion irere Hcrman » parce Que foa 
Portrait fe trouve dans la fuite 

^ I de ceux que van Dyck a Faits. 

Comil/e peignoit dans le goût de Bfauwer Sc 
dans le goût de Tcniers. Les Tableaux où il 
f xcelloit » reprëfëntent des Corps de garde : Oq 
y voit des Officiers , des Soldats jouant à diffé^ 
rents jeux dans des feftins ou parties de débau- 

N 3 ches. 




i^ia. 
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ches. Les fonds de Tes Tableaux ëtoient ornés 
d'inftruments de guerre y de drapeaux, de tam- 
bours » de piques , &CC. Un chapeau par terre 
ou croche , avec /on plumet j une ceinture bro- 
dée ou unie , font les meubles de fes Tableaux 
Gu'il faifoit tous d'après nature , avec autant 
a intelligence que de précifion. 

Sqs Tableaux dans le goût de TenUrs , repré- 
fentent des dedans de maifons , des cuifines , des 
fermes avec des payfans. Il a cherché à fuivre 
Teniers : Sq% Ouvrages dans ce genre ont aufli 
leur mérite. Cornille a beaucoup deifîné • il ma- 
nioit bien le crayon , & il n'a rien peint fans 
avoir fait des études d'après nature Qn trouve 
fes Tableaux dans les Cabinets les pluseftimés » 
& fes Defleins dans les CoUeâions les plus re- 
cherchées. Je connois à Bruxelles » dans le Ca- 
binet du Prince Charles y un très-beau Tableau 
de Cornille Zaft-Lévin : Il repréfeote^ une Aflèm- 
blée de Payfans ; &c. Le temps Hé fa^ort & 
le lieu de fa fépulture font ignoras*. 

JEAN MEYSSENS, 

É L I V B . 
DE NICOLAS FANDER HORST. 

MEYSSENSnéà Bruxelles le 17 Mai 
1611, eut pour premier Maître Antoine 
yanOpftaly Peintre habile : Il continua depuis 
à étudier fous Nicolas vtmdcr Horji. Il réuffità 
peindre le Portrait & THiftoire. En quittant 

fc$ 
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ks Maîtres j les Ouvrages qui, contribuèrent 
te plus à la réputation , furent les Portraits J^^J^ 
du Comte Henri de Najffau » de la Comteile 
<& Stirum , des Comtes de Bemhem, &c de 
pluûeurs autres grands Seigneurs. Il faifoit 
fort reilembler &peignoit avec beaucoup de 
foin & de talent. Maleré ces avantages , il 
quitta la Peinture pour hiire le commerce d'Ef- 
tampes & de Defleins : Il eut un fils bon Gra- 
veur de Portraits j appelle CornilleMeyJfenSj que 
l'on dit avoir étécaufe que Ton père abandonna 
la Peinture. 



E M E L R A E T. 

EM E L K A £ T ami & contemporain de 
Meyjjens^ a beaucoup voyagé, & fur-tout 
en Italie : Il demeura long-temps à Rome. De 
retour en Flandre , il fe fixa a Anvers & fut 
fort employé pour les Eglifes & à peindre le 
Payfage dans les Tableaux des autres Peintres. 
Il paflbitpour un des meilleurs Payfagiftes Fla- 
mands , iurtout en grand : Ce qu'il a fait de 
Ï^lus beau eft dans l'Eglife des Carmes Déchauf- 
es à Anvers \ on y voit plufieurs grands & 
beaux Payfages dont les figures font aErafme » 
Quellin & d'autres habiles Peintres. 

%^ 

N4 PIERRE 
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PIERRE JANSSENS, 

ÉLEFE DE JEAN BOCKHORST. 

J Ans s EN S nâquità Amfterdamen 1611: 
Ses Parents le placèrent à Harlem , chez Jean 
van Bockkorftj Peintre fur verre. Janjftnsz, fuivi 
la manière de fon Maître. On voit de lui dans 
les Pays-Bas, pluGeurs Vitres qui ne (ont pas 
fans mérite} (es Deflèinsfontd'aflèz bon goût t 
U mourut en lé-ji. 




BARTHO. 




BARTHOLOMÉ 

V ANDER 

H E L S T. 

ANDER HELSTnëàHar- 

lem en 161 3 ^ eut une grande *^^5* 
réputation pour le Portrait : Ses ^^^ . 
Tableaux font difperfés dans la 
Hollande & dans la Flandre. Ce- 
lui qui donne la plus haute idée 
le Ion raient^ eitdanslaChambredu Tribunal , 
à la Maifon de Ville d'Âmfterdam : On y voit 
peints tous les Chefs de la Milice Bourgeoife » 

de 
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"■' de grandeur naturelle; les chairs , les ëtofiès s 
^^'3* les vafësdor& d'argent font imités dans une 

^ " très-grande perfeftion. FanderHe/fin^zétefut" 

paâë que par va/2 Dyck , & même avec très-peu 
aavancage pour le dernier. 

Knellerz toujours parlé avec éloge des talents 
de vander Heljl : Il ne fe laflbit point, gendant 
fon iejour en Hollande , d'admirer le Tableau 
dont nous avons donné l'idée. 

On voit du même en petit , chez M. Jean 
de Graef^ Seigneur de Polsbroek j en Hollande , 
un Tableau repréfentant en grand les quatre 
Chefs des ConFrairies : Ce dernier morceau eft 
dans les Butes du Mail. 

Le Portrait qu'il fit de Mademoiièlle Confiance 
Reins , a été célébré par le Poète Hollandois Jean 
Vos. On connoît encore de lui le Portrait d'un 
Officier^ dans le Cabinet de TEleâeur Palatin. 

Mander Keîfi compofoit fes Portraits d*une 
grande manière : Les figures en font bien deflS- 
nées , les draperieslarges^lacotileur excellence : 
Il joignoit à tant de talents l'art de bien faire 
reflembler. Il n'a jamais ^ voyagé : Il demeura 
toujours à Âmfterdam , où il eft mort. 

Déjà avancé en âge ^ ilavoitépoufé une jeune 
femme , dont il eut un fik qui devint auflî un 
bon Peintre de Portrait. 






THOMAS 
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THOMAS WILLEBORTS, 

DIT BOSSCHAERT, 
ÉLEFE DE GUERARD SEGHERS. 

I 

BOssCHAERT né à Berg-Op-Zoom en ~ * 
151 3 , eut pour Maître Gutrard Scghcrs , ' '^ 
qui mît bientôt fon Elevé en état de voyager " 
utilement , & capable de fe perfeâionner îur 
les beaux modèles d'Italie. 

WUlcborts , loin de reflèmbler à ces^ Artiftes 
ingrats , qui abandonnent un Art quilles a en- 
richis» puifa dans les richeflës mêmes qu'il y 
avoit acquifes j une nouvelle ardeur à le culti- 
ver. Il quitta les Cours étrangères où il avoit 
fait une fortune brillante ; il retourna à Anvers, 
comme dans la Patrie desolus grands Peintres : 
Ce fut là que parmi euxilnt de nouveaux pro* 
grès. L'Académie en corps le choifit pour Di- 
reéteur en i(î4^. îlydécédale 13 Janvier i^^G ^ 
& fut enterré aux Carmes,danslamâme VÛIe^ 
où l'on voit fon epitaphe. 

Ce Peintre mort jeune à Tâge de 43 ans., 
promettoit de iurpafler ceux qu'il a égalés : Il 
a dans Tes Tableaux d'Hiftoire & dans fes Por- 
traits , approché ait y an Dyck. Son pinceau eft 
également tendre & harmonieux s les airs de 
têtes agréables ; fon DeiTein eft aflez correâ: , 
fes compofitions font pleines de jugement : La 

Flandre 
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Flandre pofTécleplurieurs de fes Ouvrages. Void 
ceux qui (è voyent à Anvers. 

Dans TEglife des Car mesjen (ace de la chaire, 
un petit Tableau repréfentant la Vierge , TEa- 
fant Jéfus & Sainte Catherine. Dans le Tableau 
du grand Autel de TEglife Paroifliale de Saint 
Willebord , à un quart de lieue d^Anvers , la 
Sainte Vierge, TEnfent Jëfus , S. Jofeph & S. 
Willebord : Ce Tableau a de tout temps paflSS 
mal-à-propospourétredeitx/i^izj. Aux Annoo- 
ciadesde la même Ville , il a peint deux Anges 

3ui tiennent le voiledela Véronique» où la face 
e notre Seigneur eft empreinte. On voit de 
WiUebons , une copie admirable d'un Tableaa 
de van Dyck \ elle fait le Tableau d'Autel delà 
Chapelle de Sainte Barbe , à Notre-Dame : 
L'original eft dans rEgliCedes Capucins,àDen- 
dermonde;il repréfènte notre Seigneur en croix, 
au bas eft un Saint François. 

En la petite Ville de Dufièl , entre Malines 
& Liere , eft un beau Tableau de Willebons ^ 
c eft r Aflbmption de la Vierge. 

A Tongerloo , dansTEglifede T Abbaye , eft 
repréfenté notre Seigneur j un Ange y conduit 
la Madelaine > & l'Enfant prodigue ^ Tableau 
d'Autel fort eftimé. 

Aux Capucins de Bruxelles , iê voit un Ta- 
bleau d'Autel j où un Saint reçoit la couronne 
du Martyre. On regrette un excellent Ouvrage 
de lui qui le voyoitdans la fallede laConfrairie 
du Mail y à Anvers ; il y avoit repréfentë Venus 

?|ui arrête les fureurs de Mars : Ce beau Tableau 
ut brûIë le lendemain d'un repa^qui fiit donnd 
dans cette falle à l'Envoyé d'Angleterre. 

OTHO 
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MARCELLIS. 

ARCELLIS niquit en 
i6i'j,. On ne f^ait rien de 
particulier de fa première 
jeuneflè : On ne le connoît 
Que depuis Ton départ pour 
l Italie. Il refta longtemps à 
Paris, au fervicede la Reine 
mère qui lui lit donner un louis d'or par jour 
pour quatre heures de travail , en outre la ta- 
oie & le logeaient. Il pafla de Paris à la Cour du 

frand Duc de Tofcane , où il fit plufieurs Ta- 
leauz. Il continua faroutejufqu aNaples &fîit 

enfin 
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^^ enfin à Rome. Sts Ouvrages plurentiufiniment : 
'^3' Facile à produire, il gagnoit beaucoup 5 on le 
— ; voyoit fouvent aux environs de Rome occupé 
à cnercher des infeâes &: des reptiles : Les bons 
Arciftesne négligent rien ; les Peintres le nonit- 
merent le furet. Après quelque féfour dans 
cette Ville j il retourna dans ia Patrie & fe ma- 
ria à Amilerdam , où il eft mort en 1(^73 , âgé 
de 60 ans. 

Martelas peignoit à^i Infeâes dans la grande 
perfeûion. 11 imitoit bien les plus belles plantes i^ 
il y plaçoit des couleuvres , des araignées^ des 
chenilles , des papillons , &€• qu'il peignoit tous 
d'après nature. Il avoit aux environs d'Amfter* 
dam une efpece de ménagerie où il nourriflbitces 
Animaux , pour les copier quand il en avoit 
befoin. Les Tableaux de ce Peintre tiennent leur 
rang dans les Cabinets les plus recherchés. 

On voit â la Haye , chçz M. Larmier , un Ta- 
bleau compofé de Fleurs , de Plantes & d'In- 
feâes. 



wi 



PIERRE 




Tûw^ 



PIERRE 

D E L A A R 

ou BAMBOCHE. 

£ L A A R nâauit à Laaren 
proche la petite Ville de Naar- 
den en Hollande , environ en 
1^13. Ses parents qui ëtoient à 
leur aife 1 élevèrent avec foin. 
,^__:»A^3MMj SoninclinationpourlaPeintu- 
reftit décidée de bonne heurerll avoittoujoursie 
crayon àla main \ il rempliflbit la maîfon de fes 

griffonnages 
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^7 griflfbnnagcs & de ks defleins. On ignore fes 
*^* Maîtres i mais il voyagea de fort bonne heure : 
" Il pafla par la France , & delà fiit à Rome. 

C'eft aans cette Capitale &c les environs^que 
deXânraétudié fa belle manière. 11 içut mettre 
à profit , & les difpolitions qu'il avoit reçues de 
la nature, & les avis de ceux avec qui il vivoit: 
Ce Peintre vit acheter les Ouvrages fort cher , 
& fa réputation s'accroître tous les jours. 

Les Italiens le nommérenv Bamboche , parce 
qu'il étoit finguliérement mal fait : Il avoit les 
jambes fort longues , le corps court & la tête en- 
foncée dans les épaules» au point que Ton ne 
lui voyoitpas de col > mais il étoit bien dédom- 
magé de cette difformité par fes talents. Indé- 
pendamment du beau génie qu'il avoit pourla 
Peinture , il fe diilinguoit par fon enjouement 
& des mœurs aimables. Il etoit d'ailleurs un des 
plus grands MuGciens de fon temps ; il touchoit 
les Inftruments à cordes avecdiftihâion:Toutes 
ces qualités lui méritèrent Teftime de tout le 
monde, particulièrement du Pouffin^dt Claude 
Zorain & de Sandrart : On a vu fou vent ces qua- 
tre amis examiner enfemble & étudier les en- 
virons de Rome. Bamboche ne laiflbit gueres 
pafler de jours fans imaginer quelques ptaifao* 
teries pour divertir ceux avec qui il vivoit. 

Apres avoir demeuté 1 6 ans à Rome , fes pa- 
rents le prièrent de revenir chez lui , éc pour 
achever de le déterminer » on l'informa que 
chaque jour fesOuvraeesauementoientdeprix 
dans fa Patrie. Il fe rendit ennn & quitta Rome 
avec regret : Il arriva à Ainfterdam en i ^3 9 ; fit 

delà 
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de-là à Harlem chez fon frère qui écoit Maître — — ■ 
de penfîoa. Les Tableaux qu'il a peints dans ^^'3* 
cette Ville furent achetés fort cher : On fit plus j "^55" 
on acheta ceux que l'on put avoir de lui en 
Italie pour les revendre eu Hollande. 

Bamtoche mourut , dit on j de chagrin, pour 
avoir vu prëfërer les Ouvrages de ï^ouwtrmans 
aux liens. Voici comme Houbraken^&c quelques 
autres racontent ce fait. Jean de W^itte , Mar* 
chand de Tableaux , lui en demanda un que de 
Laer lui fixa à 100 florins , fans vouloir en riea 
diminuer. De Tf^itu fut dans le même moment 
chez Phihppes W^ouwermans lui commander le 
même fujet où le Peintre réuflît : Pour lors de 
Vuie complota la perte de Bamboche. Il invita 
lesprincipaux Amateursjleur fit voirie Tableau 
de Wowwermans , & leur fit obferverque les Ta- 
bleaux de ce dernier étoient plus agréables , que 
fon pinceau étoit plus moelleux &: plus flou y 
& qu'il n'étoit pasnéceflàire de croire qu'il n'y 
avoir que ceux qui avoientvu Rome qui pou* 
voient faire des Tableaux. On rechercha fou 
talent avec moins d*empreflèment \ cette pré- 
férence porta le coup mortel à de Laer. 11 tom- 
ba dans l'indigence & finit en fe précipitant 
dans un puits. 

Ilparolt que cette hiftoiren'eft point exaâe : 
Houbraken avoue lui-même qu'il ne l'a apprife 
que d'un Peintre qu'il rencontra en Angleterre. 
Weyermans , qui a écrit depuis lui , la nie. Sb«- 
bfaken , dit-il , a copié Florent le Comte ^ oui > 
peu exaâ fur ce qu'il a écrit des Peintres Fia- 
manas , a donné fou vent dans des hiftoires qui 
ne font rien moins que vraies. 
. Tome II. Q Voici 
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"T Voici comme TTeyemums nous nconte \% 

^^' mort de Laer^ Parvenu à l'âge de 60 ans , fes in- 

" firmités augmentèrent fi confidérablementjque 

Ton vit l'enjouement naturel de ce Peinorechân* 

fer en la plus noire mélancolie. Infupportable 
lui-même ^ il le devint à tout le monde. Sa 
* mauvaife conftruâion , ou la difibrmité de Ton 
corps , futcaûfed'uneoppreflîonquilecondui* 
fit au tombeau en i6y^Q\i \6^j^ 

Bamboche avoit vu mourir aeux de fes frères 
en Italie : L'aînë Roelant^ de Laer mourut à Ve- 
nife , & le plus jeune de fes frères > qui Tavoit 
accompagné dans fes voyages,périt malheureux 
fementpres de Rome, en pauant fur un pont 
de bois d'une montagne à une autre : L'âae fur 
lequel il étoit monté , broncha & fe précipita 
avec le jeune de Zâ^rdans un torrent rapide & 
très-pro(bndé 

Pierre de Laer eft fupérieur en mérite à fes 
deux frères qui travailloient dans fa manière. 
Ses Tableaux repréfentent des Chaflès , des At- 
taques de Voleurs , des Foires & Fêtes publi* 
ques , des Pa^fages & des Rivages de la Mer : 
11 fçut enrichir fes Tableaux de débris d'Archi- 
teâure. Un grand nombre de figures , de che- 
vaux & d'autres animaux s'y trou vent par- tout 
agréablement difperféS)Un deflëin fin & correâ, 
une couleur vigoareufe &naturelle,une variété 
fingulière , font le mérite rare de fes Ouvrages. 
Cette abondance ne venoit que de fon génie : Il 
avoit l'imagination fi vive ; qu'il lui fuffifoit de 
voir les objets une feule fois pour les peindre 
comme s'il les avoit eus devant lui. Les Italiens 
difoient qu'il avoit repréfedté plus fouvent des 

vues 
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vues de mémoire que d'après le naturel Lorf- TTT" 
que Bamboche commençoit un Tableau^U reftoit ' 
quelque temps à penier devant fon chevalet , 
ou il jouoit quelques airs fur fon violon fans par- 
ler à perfonne : 11 prenoit enfuitefon crayon;âè: 
après quelques traits placés çà & là » il f è mectoit 
àpeindre avec la même gaieté , il fembloit que 
ce Tableau ne lui avoit coûté qu'un inftant à 
penlèr. On doit à cete heureufe facilité de fe 
tout reprélènter , la fécondité & l'exaâitude 
de fes Tableaux : Ce qu'il av oit fur-tout d'admi- 
rable étoit de fçavoir rendre avec tant de pré- 
cilion & de jugement , les différentes conftitu- 
tions de l'air &c ce que les vapeurs qui s'y élè- 
vent ou fe raréfient, peuvent indiquer fur le fo- 
leil levant , fon couchant ou fon midi ^ qu'on 
ne làuroit s'y méprendre. 

On voit de ce Peintre trois Tableaux dans 
le Cabinet du Roy de France : Le premier re- 
préfente un Maréchal qui ferre im cheval près 
d'une grotte^ une Femme qui file auprès d'un 
homme qui dort ^ &c un Manège où il y a un 
Caroflè. 

Chez M. le Duc d'Orléansydes Sbyres dans un 
Payfage > ils arrêtent des Enfants; une Placeoù 
fe tient une foire , & un jeu d'Enfants. 

A Paris , chez M. Blondel de Gagny , deux 
Tableaux peints fur du marbre : Ce font des 
Payfages avec des figures. 

Chez M. Pafquicr , Député du Commerce de 
Rouen , un beau Payfage avec des ruines j vues 
des environs de Rome. 

A Duflèldorp , chez l'Eledeur Palatin , trois 

1 Tableaux} 
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Tableaux j un Vieillard affis fur les ruines du 
Colifée à Rome \ un jeune Homme qui tue 
les puces de fbn chien \ la Pêche de Rome. 

A la Haye , chez M. Lormicr , la repréfenta^ 
don d'un Four à Chaux dans un Paylage avec 
des figures. 




NICOLAS 




NICOLAS 

DE 

HELTSTOKADE; 

ELEVE 

DE DAVID RYCKAERT LE VIEUX. 

ELT STOKADEnâquità 

Nimegue en 1^15 ou \6iAf. 161$. 
Son beau-pere David Ryckaen le TSS? 
vieux fut ion Maître ; dès qu'il 
fe crut en ëtatde fubfifter avec 
Ton talentjil laifla la maifon pa^ 
ternelle & pafla les Alpes \ Rome & Veûife fu- 

O 3 rent 
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~ rent les endroits où il a reftë prefque toute fa vie: 
' ^^' C'eft ce qui fait que (ë$ Tableaux font fi rares 

' dans'fa Patrie.Il travailla pcndantquelque temps 

en France avec ie titre de Peintre du Roy : La 
Reine Chriftine de Suéde j le Roy d'Angleter- 
re \ le Duc de Brandebourg , & le Prince d'O- 
range, achetèrent à l'en VI tous les Ouvrages de 
ce Peintre. Il peignoit l'Hiftoire en grand» fes 
figures font de bon goût ; fon pinceau large & 
fa bonne couleur en font un des principaux mé- 
rites} fes Portraits font fort eftimés. On ne fçait 
rien de certain fur le lieu & l'année de fa mort. 



ABRAHAM WILLAERTS, 

Elevé de son Pere 

ET DE JEAN B Y L A E R T. 

V^TIllaerts né à Utrecht en i tf i j , étoit 
W fils d'Adam VillaensiCt ftit fon premier 
Maître : 11 apprit auflî quelque temps fous Jean 
Bylatrt : Il quitta l'un &: l'autre , & fut à 
Pans fe perfedionner fous Simon Foiiet 5 quel- 
ques années d eîude le mirent en état de retour- 
^ ner dans fa Patrie & d'y parôîrre avec diftinc- 
tion. Le Comte Maurice Tappella à Bruxelles , 
pour y deffiner&: peindre différents fujets. On 
n'a jamais bien fçu pourquoi le Comte fit embar- 
quer W^dlaens fur la Flotte dcftinéepour l'Afri- 
que. en qualité de fimple foldat : Débarqué avec 
les Troupesjil marcha vers la Ville de 5- Paulo 

en 



Flamands j Allemands & Hollandois. .215 
eu Angola j ce qui nous importe , eft de fçavoir 
qu'il y employa le loifir que lui laiflfa la guerre, ^^^i\ 
àétucuer les mœurs &àdeffiner leshabiUements, "^S^ 
les animaux & les diffërentes iituations du Pays. 

Après cette expédition , & de retour à 
Utrecht , il fut de nouveau demandé par le 
Comte Maurice , qui ne lenvoya plus (aire un 
qiétier qui n'étoit pas le lien. Il refta & peignit 
long-temps chez lui. 

WVlaerts en quittant Bruxelles, fut demeurer 
à Amersfort , où il travailla fous la conduite 
de Jean van Kampen, habile Architeâe ôc grand 
connoifleur. 

Ce Peintre vivoit encore en 1 660 à Utrecht. 
On n'a rien appris de plus. 



JACQUES VAN ARTOIS. 

CE grand Payfagifte naquit à Bruxelles en 
1613 : Son Maître n eft pas connu , on 
foupçonne feulement qu'il fut Élevé de Tf^Udens. 
Van Artois étudia dans les campagnes les varié- 
tés de la nature^il obferva dans les faifons difié- 
rentes » tout ce qui pouvoit contribuer à la per- 
feâion de Ces Ouvrages. Continuellement le 
crayon à la main ^ il ne lui échappa pas le plus 
petit objet ; tout fut deffiné & rapporté fur la 
toile : Les Forêts & les Campagnes font les li- 
vres desPayfagiftes:Il faut avoir des yeux faits 
exprès pour y lire les leçons, que tant d^organes 
conptmuns n y apperçoivent jamais. 

La réputation ae ce Peintre auroit rendu fa 

O 4 fortune 
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^ ^ fbrtuneconfîdérable , s'il avoit borné foD ambî- 
^' tion k vivre en particulier j mais il ne fe conten- 

^—^ ta pas de perdre fon temps avec les Grands , il 
eut la folie de les traiter chez lui avec profufion. 
Il étoit homme d'eforit : 11 fut recherché à ce 
titre & pour fon talent. Il peignoit avec une 
facilité Singulière : Il a fait beaucoup de Ta- 
bleaux i il les .vendoit fort cher > mais (on peu 
d'économie le ruina : Il mourut pauvre. On ne 
{çait pas en quelle année. 

Les Payfages de van Artois font faits d'une 
grande maniere:Les ciels & les loinuins font lé- 
gers & variés > fës arbres ont de belles formes 
&paroiflènt en mouvement dans Tair. Uornoit 
de plantes , de ronces , de joncs , de moufles le 
devant de ks Tableaux qu'il rendoit riches par 
ces détails. Tout , dans fes Tableaux , eftdiftri- 
bué avec un art finguUer: La touche de fon feuille 
eft des plus agréables. Teniers a peint ou retou- 
ché les figures & les animaux de quelques-uns 
de ces Pavfages. Ce Peintre étoit ami intime 
^* Artois : Il aimoit fa manière de peindre , & ils 
travaillèrent fou vent enfemble. Les Tableaux 
de celui-ci font coloriés avec force à l'exemple 
de ceux du Titien \ mais beaucoup font devenus 
noirâtres. On croit que ce défaut ne vient 
en partie que de ce qu'il glaçoit fouvent trois 
ou quatre fois les endroits qu'il vouloir colo- 
rier. Il ne s'écarta pas de la forêt de Soignies 
pour faire fes études ^aufC n'eft-il pas fi varié 

3ue van Vden : Ses plans ont moins d'éten- 
ue » & il paroît qu'il n a gueres cherché à 
les enrichir. On a de lui des Tableaux en grande 
qaeron peut égaler àceuxdes Maîtres les plus 

vantés. 
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vantés. On en aauffi en petit , qui méritent d'ê- '■ 
tre placés dans les meilleurs Cabinets. '^'?:' 

Le Prince Charles poflede à Bruxelles 19 ^— ' 
Tableaux Payfages de van Artois , quelques-uns 
avec des figures de Tenicrs , d'autres cie Bout , . 
de Michau , &c. 

On voit à Malines dans rEglife des Religieu- 
fes de^Lcliendael y un beau Payfaged'^rroij , qui 
a été retouché par fon Elevé nommé Hidfmans. 
Chez les Frères de la Charité à Gand » huit 
grands Tableaux dans un appartement. Chez 
rEleâeur Palatin ^ deux beaux Payfages. 
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GERARD 

DO U W, 

ÉLEVÉ DE REMBRJNT. 
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E PEINTR E exquis nâauit 
à Leyden le 7 Avril 1^1 3 : 5on 
père appelle Douwc-JanJ^oon , 
originaire de Fri fe,étoit Vitrier. 
Us'apperçut de l'inclination de 
fon nls pour la Peinture ; il le 



plaça en 1611 ^ chez BartholoméDolendo^ Gra- 



veur , pour y apprendre le Deflein : Six mois 
après il le m entrer chez Pierre Kouwhoom , 

Peintre 
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Peintre fur verre. En deux ans le jeune Dottw ,(ji 2^ 
furpaâa de beaucoup les autres Peintres fur ^ 
verre. Son père le retira & le fit travailler chez 
lui: Satisfait au delà defbn efpérance du gain 
que lui rapportoit fon fils , il ne voulut plus 
Texpofer à monter aux croifées élevées desEeli- 
ks y il le plaça en i6x% , à l'âge de 15 ans chez 
Rembrant. 

Trois années d'étude dans cette école , lui 
fuflSrent pour n'avoir plus befoin que d'étudier 
la nature » qui eft le maître des maures : 11 mit 
en pratiquelesleçonsde JR^/TïArtf/ir fur la cou- 
leur & Tintelligencedu claîr-obfcur } mais il y 
joignit la patience & la délicatefle du pinceau 
que demande le beau finL 11 étoit plus touché 
des Ouvrages de la jeuneflè de Rembrant^ qui 
étoientplus foignés,que de fes derniers Ta- 
bleaux qui font peints avec des épaiflèurs de 
couleur & une forte de négligencequi ne furent 
pas du goût général. 

Gérard Douw fit quelques Portraits en petit 
& fort reflèmblants; maiscefuccèsmême» qui 
luicoûtoit tant de peine & de temps , ledégoû* 
ta de ces fortes d'Ouvrages » où il y a deux 
difficultés à vaincre; celfê de bien peindre, &: 
celle de faire reflembler : La première nuifoit 
à la féconde. AttentifàTexcès a peindre , il im- 
patientoit ceux donc il faifoit le Portrait ; ils 
quittoient leur pofition, leur phyfionomiechan- 
^eoit & il manquoit la refiPemblance. Que Ton 
juge du temps qu'il employoit à une tête , il 
fîit cinq jours à peindre une des mains de Ma- 
dame Spirings ! Que l'on juge du foin fingulier 
qu'ilmettoitàtoutpréparer,ilbroyoitlui*même 

fes 
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fes couleurs > il faifoit fes pinceaux ; les croifëes 
de fon attelier ëtoient fermées au point que Tair 
y pouvoir à peine paflèr: Il avoit enfermé fa 

E alerte j fes pinceaux , fes couleurs dans une 
oëtebienexaâe> tout ainfî difoofé pour les 
{^réferver autant qu'il eft poilîble ae la pouffiere. 
lentroit doucement dans fon Attelier, fè pla* 
çoit fur fa chaife , où après être refté immobile 
jufcu'à ce que le plus petit duvet ne fut plus 
en 1 air , il ouvroit fa boëte, en tiroit , avec le 
moindre mouvement qu'il pouvoir j fa palette 
& fes pinceaux , & le mettoit à l'ouvrage. 
Quelle gêne ! Quelefclavage! mais quelle gloire 
De fuit pas ces attentions en apparence fi minu- 
tieufes , quand on en tire le parti que ce Peintre 
délicieux en a tiré ! 

Gérard Douw préféra donc de quitter le Por- 
trait à l'utilité de travailler plus vite , tant le 
progrès &la perfeâiondans fon Art furent tou- 
jours les conudérations qui le déterminèrent : Il 
fe fit de plus une loi affuiettiflante à la vérité j 
mais qui conduit plus infailliblement à l'air de 
vérité que Ton cherche de ne jamais rien Êûre 
que d'après nature. 

Je ne fçais fi ce n'efl pas à lui que Ton doit une 
invention aifez ingénieufe, mais fu jette pour* 
tant à quelques inconvénients, de réduire en un 
petit efpace de grands objets: 11 fe fervoit d'une 
efpece d'écran fur fon pied,dans lequel il avoir 
pratiqué & encadré un miroir concave àla hau- 
teur cle fa vue, quand il étoitaffîs. Cet écran 
étoit une forte de cloifon enrre l'objer à repré- 
fenter & lui : Cet objet fe traçoit en petit aans 
ce verre concave , & le Peintre n'avoit plus à 

en 
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sn imiter que le trait & la couleur. \éii. 

Sa com{K>fition étant difpofée y il portoit fur «mm 
fa toile y divifée en piufîeurs quarreaux égaux 
entr'eux , les objets dont il avoit befoin : Cette 
divifionétoit répétée avec des fils fur un petit 
chaffisqui étoit de la grandeur de la circonfé* 
rence du verre concave > de façon Que lorfqu'il 
attachoit le chaffis fur le verre,cecnaflisrepré« 
fèntoit un quarré infcrit dans un cercle. Cette 
pratique qui a fa commodité , mené à de grands 
défauts ; elle ôte d abord cette jufteflè de Tœil 
néceflairepour leDeflfein, & qui ne s'acquiert 

Î|ue par l'habitude de deflîner a la feule vue & 
ans ces autres fecours. D'ailleurs en amenajit 
dans le Tableau ^ & les uns après les autres , 
les objets de détail dont il eft compofés cette 
manière de les y placer leur donne un air de 
génie fi contraire à l'union & à l'élégance , & 
c'eft ce qu'on a quelquefois reproché à Gérard 
Douw. 

Tant de petits foins pouflfés jufqu'au fcrupu- 
le & qu'il n'étoit peut- être pas bien aifeque l'on 
connut ; peut-être auffi le concours de vifices, 
qui ne £iifoient que le diftraire , le rendirent 
aflèz difficile à en admettre: Il en exceptoit 
pourtant les Amateurs connus & les Ârtiftes. 
Sandrart & Bamboche vinrent un jour le voir : 
Ils furent fur- tout étonnés du foin & de la fi* 
nèfle qu'il mettoit aux plus petits détails , fi( il 
leur avoua qu'il avoit été trois jours à peindre 
unmancheàbalai:Ceftgranddommagequ'une 
fi grande exaâitude ne foit que trop fouvent in- 
compatible avec le feu du génie qui eft toujours 
plus indépendant. 

Le 
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■■ Le RéGdent Spieringer, un des plus zélés 

1^15. Proteâeursde Gérard Douw j aimoit tant fes 

•-S-' Ouvrages, qu'il lui faifbit prëfenc tous les ans 

d'une bourie de mille florins ( a ) , pour ie feul 

droit dechoix & deprëtiérence fur fes'Tableaux, 

à mefure qu'il les finiflbit , & en les payant 

d'ailleurs comme tout autre acheteur. 

L'alliduité de Gérard Douw à fon travail , 6t 
le prix qu'il vendoit (es Ouvragesje firent jouir 
de Donne heure d'une fortune confidërable>mais 
dès l'âge de trente ans il eut befoin delunettes:Il 
s'étoit aflfbibli la vue en peignant continuelle- 
ment en petit. Gérard Douw td mort à Leyden > 
on ne fcait en quelle année : Jl vivoit encore en 
1 661 , lorfque CornUle de Bie a écrit fa vie. 

Cet ArtiUe admirable eft fans contredit un 
des Peintres Hollandois oui a ie plus fini fes 
Tableaux : Tout y eft précieux y flou & colorié 
fuivant les tons de la nature. Sa couleur n'eft 
ni tourmentée ni refroidie par le travail ; rien 
n'y eft fatigué : Une touche fraîche^mais pleine 
d'art ,y voile le foin le plus pénible. SesTableaux 
conferventautantdevigueurdeloinquedeprès: 
Les (il j ets de fes Tableaux (ont pris dans les occu- 
pations de la vie privée. Il a fouvent repréfenté 
plufieursplansdans un Tableau , avec des meu- 
bles & de petits détails , qui ont coûté autant 
que l'eflentiel du Tableau. Comme ce Peintre 
a été laborieux & qu'il eft mort âgé , il a laiifé 

beaucoup 

[tf ) Sanifart rapporte cette cîrcoftancf , & P. An%tU ^ui 
a raitl*éloge de la Peinture, dit que Spieringer^ Réfident dit 
Roy de Suéde « donooii $00 florins à Çerard Douw , pour 
jtvoir le choix des Ouvrages qu'il produiroic. 
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beaucoup d'Ouvrages i nous allons indiquer les ^ 
principaux. '^| 

Houbraken fait un grand éloge du Portrait de ""^ 
la famille de NL Spieringery Réfident à la Haye 
pour le Roy de Suede:Ce Miniftre eft affis dans 
fon Cabinet & appuyé fur une table couverte 
d'un tapis de Turquie, Madame «Spieri/2^i?r eft 
dans un fauteuil , à côté de lui j leur fille 
rient un livre qu elle leur préfente. 

M. de Bie en avoitun Tableau qui repréfèn^ 
toit une femme avec un enfant fur (es genoux » 
qui ië jouoit avec une petite fille:Les Direâeurs 
de la Compagnie des Indes achetèrent ce Ta- 
bleau 4000 florins , & ils en firent préfènt à 
Charles II. lorfqu'il pafla en Angleterre pour 
remonter fur le Thrôneid'autres prétendent que 
ce furent les Etats Généraux qui Tachetèrent & 
le préfenterent au Roy en \6Co. Ce Tableau 
fut depuis rapporté par le Roy Guillaume Sc 
placé au Château de Loo , mais on ne fçait ce 
qu'il eft devenu depuis. 

La veuve de M. Jacques vanHouck ^ à Am- 
fierdam^en poflfédoit un autre qui repréfente 
unappartementrichementmeubledetapiilèries) 
une femme jolie donne à tetter à fon enfant , 
près d'elle font un berceau & Quelque vaiflèlle 
d'étain à côté > plus loin une table couverte d'un 
tapis , fur laquelle eft pofée une aiguière de ver- 
meil , un luftre de cuivre eft fufpendu au milieu 
de la Chambre : On apperçoit à travers une 
porte ouverte , la Boutique d'un Chirurgien qui 
fait une opération douloureufe à la tête .d'un 
Payfan 5 unepetite femme & quelques-autres fi- 
gures paroiilènt effrayées des cris du malade ; 

au- 
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' au defliis de cette boutique on voit un Cabinet 

'^]^^ d'étude, dans lequel un Vieillard taille une 

^^— " plume à la chandelle : Une autre porte entr'ou- 

verte laiflè voir un Maître d'école au milieu 

d'un grand nombre d'enfants qui font éclairés 

par des chandelles & des lanternes. 

On trouvedansle Cabinet du Roy de France , 
une Servante tenant un ccxj s une Femme lifanc 
avec des lunettes, & un Vieillaid aufli avec des 
lunettes. 

Chez M. le Duc d'Orléans, une Femme fur 
leperron delamaifonjun Joueur de violon^ime 
Vieille qui file î un Vieillard tenant une pipe», 
près de la femme qui file,& la Vieille à lalampe. 

Chez ,M. le Comte de Fence à Paris , une 
vieille Femme qui palTe du fil fur un dévidoir. 

Chez M. Blondel de Gagny , les Portraits de 
la famille de Gérard Douw fie un Philofophe dans 
fon Cabinet. 

Chez M. le Comte de Choifeuîl^ deux pré- 
cieux morceaux , l'un eft la 'boutique d'un Èpi* 
cier , il y a cinq figures & beaucoup de détails ; 
VzMtxtt&XtmèmQdontHoubraken parle, &qui 
apparrenoit à la veuve de M. van Houck : Il n'y 
a ae difiërence , qu'en ce qu'un Chirurgien (ait 
dans l'autre l'opération, ici c'eft un Mécfecin qui 
regarde Turine qu'une femme liri apporte : 
Peut-être que la defcription de l'Ecrivain Hol- 
landois eft fautive ; fi elle eft jufte , ces deux 
Tableaux font prefque répétés. 

Chez M. de Julienne , un Peintre qui deffine 
diaprés une figure de ronde boflfè : C'eftun En- 
fant de François Flamand: Il eft éclai ré par la lu- 
miered'unelampeilePortrait d'une Femme>une 

vieille 
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vieille Femme qui lit avec des lunettes dans un " 
livre. *^^?* 

Chez M. le Marquis de Foyer j le Portrait de ^— ^^ 
Gérard Douwy la Marchande de poiflbn>la Bou- 
quetière h le Médecin à Turine , quatre figures ; 
la Marchande de gibier , deux figures. 

Chez M. de Gaignat , une Servante qui prend 
du poifibn dans un baquet > un petit Garçon 
près d'elle tenant un livre; & trois Tableaux fort 
beaux & finguliers,chacun repréfente une'figu- 
re nue^ deux Femmes comme fortant du bain ; 
Tautre eft un Homme auflî nud : Il y a des fonds 
admirables & pleins d'harmonie:Ce Peintre n'a 
peut-être jamais fait d'autres Tableau^ avec des 
figures nues. Ceux-ci,dont le fini^la touche & la 
couleur font de la beauté de lès autres Ouvrages, 
font regretter qu'il n'en ait pas (ait davantage ; 
un autreconnu fous le nortidé Hachis d'Oignons^ 

Chez M« de la Bouéxiere , une petite Fem- 
me éclairée à la lueur d'une lampe > une autre 
qui fait de la dentelle \ un Arracheur de dents > 
un Vieillard qui taille une plume j une Femme 
qui vend du hareng. 

Chez M. le Maréchal (tljfcnghien j une jeune 
Femme qui touche du Clavecin. 

Chez l'Eleâeur Palatin., un Charlatan en- 
touré de peuple ; un jeune Homme qui joue de 
la Flûte à la lueur d'une chandelle s une vieille 
Femme qui dit le Benedicite j une vieille Mar- 
chande de harengs j de citrons , d'oi^nons,&c. 
près d'elle font une petite Fille qui voudroit 
bien efcamoter quelques fruits 9 &un Pauvre 
qui demande l'aumône. 

A Rome , dans TEglife de Santa Maria délia 

Tom. II. F Scala^ 
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"*~~ Scaia , S. Jean décollé : C'eft je crois le feul Ta-^ 
1^1^ bleau en grand de Gérard Douw. 
^^^ Dans la Galerie de Florence » une vieille Fem- 
me. 

Chez le Prince de Hejfe , une Femme qui ra- 
tifié des racines; près d'elle une petite Fuie & 
un jeune Garçon ^ & un Hermite dans une ca- 
verne, lifant à la lumière d'une chandelle. 

A la Haye , chez M* le comte de Waffeaaar , 
deux Enfants qui tiennent un pot de confitures» 
&une vieilleFemmequi joue avec fon chat.Chez 
M. van Slingelandt^ Receveur Général de la ïiol- 
lande , un petit Tableau piquant» on y voit une 
Femm^âgéequi a foin d'arrangerunootà flbirs» 
dans lequel ett une plante d'oeillet. Qiez M. van 
Slingelandt^ Bourguemeftre à la Haye , le Por--» 
trait de Gérard Douw fumant du taDac, peine 
par lui-même. Chez M Fagel , une jeune Fille 
qui donneà bcMre à unpetitchien. Chez M.Xiir- 
mier^ des Joueurs aux cartes \ troisFigures éclai* 
rées à ta chandelle^un jeune Homme coëffë d'un 
bonnet garni de plumes > une petite Vieille ; un 
jeune Garçon dans une cave tenant une fouricié- 
re & éclairé àlachandelle^une Servantequi écu« 
re une lanterne; dans le fond du Tableau^eft une 
Femme avecdeux Enfitntsyun Joueur de Mufèt- 
te, une Femme près de lui; deux Miniatures du 
mâme Maître ; l'aine repréfente une Femme qui 
verfèdu laitdans une écuelle^rautreunChirur- 

Sien qui fait une opération douloureufeà la tête 
'une jeune fille. Chez M. vanHéceren^thn Hom- 
mequideffinefur un livre;une Fille qui tient une 
lampe qui Téclaire. Chez M. van Zwàten , un 

Hermite 
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Hermite en méditation. Chez M. dAçofia , une ""^ 
jolie tête d'Enfant \ deux figures en prières , Ta- *' 
bleau très*fin & avec beaucoup de détails* Chez "''" 
M. y an Brtmtn^ unphilofpphe appuyé fur une 
mappemonde. 

A Amfterdam , chez M. Braamkamp , une 
Boutioue de Chirurgien avec des figures éclai- 
rées à la chandellesle dedans d'une chambre é- 
clairée de plusieurs lumieres:On apperçoit une 
Servante dans une cave à vin. £t chez M. Lub-- 
bcUngy une Femme jaloufe qui épie Ton mari &c 
fa fervante y tous deux dans une cave , Tableau 
éclairé de nuits & une Madelaine pénitente. 



BONAVENTURE PETERS. 

PE T fi 11 S n&quit à Anvers en i6i^ : Ses '■ 
Ouvrages n'infpirent que Thorreur. Ilpet* 1^14* 
gnoitdes Marines , des Ouragans terribles.C'eft ^SSf^ 

i>refque dans tous un ciel confondu avec Veau j 
e tonnerre, les éclairs, desvaifieaux prêts à 
être engloutis ; l'un fe brife contre un ecueil > 
& l'autre eft en feu &c faute en Tair : Tout ce 
qu'il a fait en ce genre eft précieux. Il paflbit 
pour le meilleur Peiçtre de Marines de lonfie^ 
cle , ft% fujets font remplis de petites figures 
touchées avec efprit & avec finette. On ne fçait 
pas comment il a pu repréfenter tout ce qu'il 
a fait avec autant de vérité s elle eft au point de 
donner de l'effrof. 

Peurs unit laPoëfie à la Peinture & paffapour 
bien faire des vers. Il mourut fort jeune à An-- 

P X vers . 
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•: ver$,le 1 5 Juillet 1 6 5 1 : Il fut enterré à Hobeke ; 

*£ï4- près de la même ViUe. On y voit fon Epitaphe. 
^SSS^ Les Tableaux de ce Peintre font la plupart 
petits & d'un beau fini : On les trouve commu- 
nément en Flandres. Il y en a trois dans le Ca* 
binet du Prince Charles de Lorraine à Bruxel- 
les , dont deux font de belles Marines ^ & l'au- 
tre repréfen te TEfplanadedu Château d^Anvers 
avec un grand nombre de figures. 



BERTHOLET FLEMAEL. 

FL £ M A £ L prit naiflànce à Liège en 1(^14 : 
Ses parents peu riches , cherchèrent à tirer 
leur fils de la mifére. Il avoir une jolie voix , 
ils s'épargnèrent pour lui (aire apprendre laMu- 
fique;mais fon penchant l'emporta vers la Pein- 
ture. Un Peintre médiocre appelle Trippes j lui 
donna quelques leçons, & Gérard Douffleu y ar- 
rivé de nome , acheva d'inftruire Bertholee, &c 
ide le mettre en état de voyager aux dépens de 
fon talent. 

. Agé de 14 ans , il parcourut Tltalie : Rome 
feule ledédommageades peines ou'il s'étôit doiv 
nées d'aller (i loin pour apprendre. 11 fut heu- 
reux dans ks études. Ami des plaifirs & pro- 
pre à en procurer par fon enjouements il chan- 
toitbien& jouoit deplufieursinftruments i mais 
ne perdant point de vue les occasions de copier 
d'après les grands Maîtres , il abandonna les 
compagnies où il étoit recherché pour le livrer à 
uneetuaeopiniâtrç.Onnevitplu$i3^rrA{>/^rqu'au 

lieu 
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Iteu où il pouvoir s'inftruire : Ce fut dans cet ^- . • 
intervalle qu'il jpafla des plaifirs aux études de ^' 
fon Art j qu'il fe forma cette grande manière '" 

Îui le fit admirer dans Rome & connoître à 
lorence. Le grand Duc Tappella à fa Cour, &c 
lui marqua fon eftime , en lui confiant quelques 
Ouvrages pour une de fes galeries. Il f-ut con- 
fidéré du grand Duc qui fe l'attacha en le com- 
blant de biens. 

Flemacl voulut bientôt fuivre fes Ouvrages 
dans l'Europe & être lui-même le témoin des é- 
logesqu'onleur donnoit. Le grand nombre d'A- 
mateurs & d'Artiftes habiles, qui étdient dès- 
lors en France^l'attira à Paris. Quelques efquif- 
fes qu'il fit pour les appartements de Verfailles ^ 
furent approuvées par le Chancelier Seguicr. Ce 
Miniftrequi chériflbit les Arts , voulut arrêter 
Bertholct au fervice du Roy > mais rien ne put 
l'y retenir. Pendant ce féjour il peignit à fraif- 
que dans la Coupole des Carmes aécbau (fés à Pa- ' 
risjle Prophète Élie enlevé au Ciel fur un char 
de feu , & au bas Elifée qui tend les bras pour 
recevoir le manteau du Prophète. Il peignit une 
Adoration des Rois dans la oacriftie des grands 
Auguftins 9 & malgré quantité d'autres grands 
Ouvrages qu'on lui propofoit, il quitta la Fran- 
ce &: revint dans fa Patrie vers la fin de l'année 
1647. Neuf années d'abfence & un grand nom 
le rendoient cher à fes compatriotes. Il juftifia 
l'idée qu'on avoit de fon talent,par un Crucifie- 
ment en petit avec un nombre prodigieux d'Offi- 
ciers & de Soldats : Ce Tableau fut placé dans 
une Chapelle de l'Eglife Collégiale de S. Jean. 
La crainte que l'on eut d'être affiégé dans la Vil- 

Pj le^ 
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"^ le , fiç retirer Flemaëlk Bruxelles , où il peignir 
* 4* pour leRoy de Suéde la Pénitence d'Ezechus. 
Dès qu'il apprit que la tranquillité étoit réta- 
blie à Liese ^ il y retourna* Il fit alors le beau 
Tableau de l'Epiphanie pour M. Jean de Faufi>n, 
Doyen.de S. Denis. On ne Tavoit pas perdu de 
vue en France:Pour l'attirera Paris,on lui pro- 
pofa de lerecevoir à TAcadémie Royale de rein- 
ture , &il en fut nommé Profèfieur , mais il n'y 
refta quele temps <]u'il falloitpour placer unda- 
fond qu'il avoit fait à Lieee:On le voit aux Tnî' 
leries dans la Chambre d Audience du Roy. Ce 
plafond peint fur toile repréfentelaRdigion qui 
a fur la tête une couronne antique , elle tient une 
bordured'attentepoury recevoir un Portrait» 
Plufieurs figures allégoriques font audeflus avec 
les Symboles de la France^tels que l'oriflamme, 
la Samte Ampoule,un cafquejune épée & l'écuf- 
fon des fleur^de lys : Ce morceau fiit achevé vers 
Tan 1^70. 

En arrivant chez lui , il fit le Portrait de Ma» 
similienHenrydeBaviere^Evêque & Prince de 
Liège. Le Comte de Monterey^uouvemeur des 
Pays-Bas , eut auifi de (es Ouvrages. L'tm & 
l'autre le comblèrent d'honneur & de bienfaits: 
Le dernier lui donna fon Portrait garni de dia- 
mants. Tantd'Ouvrages &iil-ès-bien payés,pro- 
curèrent à BertkoUt une fortune çonuderabie. Il 
dépenfa cinauan te mille florins à bâtir & à orner 
unemaifon au côté de S. Rémi , fur les bords de 
la Meufe. On ne fçaitce qui contribua à fa mé« 
lancolie. Quoique aimé 6^ eftimé dans fa Patrie 
& dans les Etats voifins^ fa gaieté & fon hu« 
meurenjouées'altérerenttoutàcoup. Il fîiyoit 

. , fes 
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fes amh & les meilleures compagnies. La Pein- ' " 
ture qu'il avoit tant chériejui devînt prefqu'in* i6i^. 
fupportable:Ilévitoitceux qui cberchoient à — 
le tirer de cet état , auquel ennn il fuccomba. Il 
mourut à t^iege en 1675 , âgé de 60 ans : Il fut 
enterré dans rÊglilèdes Dominicains qu'il avoit 
inftitué k% héritiers. On a cru que Benholet a- 
Voit été empoifonné par la Brinvillurs réfugiée 
à Liege^avec laquelle il avoit été lié d'amitié ; 
mais on n'a point là-deflus de preuves certaines. 
Ce Peintre (ans avoir étudié le Latin , fut reçu 
Chanoine de la Collégiale de S. Paul : Il obtint 
la tonfure par une dii^nfe du Pape. 

BefthoUt avoit un beau génie, beaucoup de 
feu &d'exaâitudedans fes morceaux d'Hiftoire, 
il obferva U coftume & connut à fond Tantiqui-^ 
té. Architeâe habile,la plupart de fes Tableaux 
font enrichis de portiques, ae colonnades, &c. Il 
nes'eft jamais méprisen tranfportant les Édifices 
de Rome chez les Grecs,il avoit fur cela une at- 
tention bien digne d'un Scavant : Sop Defièin 
tient de TEcoIe d'Italie pour la correâion & le 
choix->fa couleur eftexcellente>un pinceau flou , 
une fonte admirable achevèrent ae Télever au 
deffus des autres Peintres de fôn pays. Le premier 
Peintre de TEvêaue Prince de Liège , Rcnfcr de 
Lairejfe , loin dwe jaloux de Benholet ^ fk fit 
gloire d'adopter fa maniere:Il rimita^& lauroi t 
égalé fi fa couleur eût été mioins cruë,fa touche 
moins négligée , fon génie plus cultivé. Flemaël 
vit bâtir fur fes Defleins deux très-belles Eglifes 
à Liège > celle des Chartreux & celle des Domi- 
nicains qui eft en rotonde^On a dit que ce Pein- 
tre avoit eu de la jaloufie du talent d'un de fei 
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Elevés, appelle Cartier y qu'il avoit tâché de le 
^^H' dégoûter ,en le réduifant au vil emploi de broyer 

'- des couleurs , &c. Si cela eft , Carlier fe vengea 

de cette méchanceté 5 on prétend qu'il peignit 
en cachette le Martyre de 5. Denis, qui fut placé 
dans TEghfe de "ce nom. Ce Tableau bien co- 
lorié , fit tant de peine à BenhoUt ; qu'il en jetta 
fes pinceaux au feu : On croit qu'il n'a plus tra- 
vaillédepuis. Cet Elevé fit auffi pour rËgUlede 
la Conception ^ un beau Tableau où ila repré- 
fente S. Jofeph, 

Parmiles Ouvrages de BenhoUt jQnài&Xnffi^ 
ceux qu'il a faits à Liège \ une Exaltation de la 
Croix au grand Autel de l'Eglife de ce nom > 
l'Aflomption de la Vierge dans l'Eglife des Do- 
xsiinic^xns'yFUmacl s'y eft peint lui même. Dans 
l'Eglife des Religieufes du Val^Bcnoît , une Cir- 
conciiion pour une Chapelle de la mêmeEglife^ 
un Dieu mourant fur la croix. Chez les Dames 
du S. Sépulchre . la Converfion de S. Paul au 
grand Autel de l'EgUfe du même nom. Chez les 
Capucins du Fauxbourg de Sainte Marguerite, 
l'Adoration des Bergers : Le plafond dans la 
mêmemaifon quieftde famain^eftprefquegâté. 
Chez les Religieufes de la Conception , uneNa- 
tivité. En TEglife Cathédrale de S. Lambert , la 
Réfurredion du Lazare \ une Mère de douleurs; 
S. Lambert entouré de ks Religieux , adorant 
la Croix , Tableau d'Autel. Au Maître Autel de 
S. Nicolits , une Vierge ; un S. Auguftin avec 
des Religieux , autre Tableau : Et dan^la cham* 
bre du Prieur des Chartreux , un S^Bruno. 

Dans la petite Ville d'Huy,près de Liège ^ un 
Chrift mopt fur les genoux ae fa mère : (Je Ta- 
bleau 
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bleau eft placé dans la nef des Frères Minimes ; 
un Chrift mort en croix , au bas duquel eft un ' '^ 
Chanoine à genoux, fe voit dans la grande 
Eglife de la même Ville. 

Chez TEledeur Palatin , un Chrift mort en- 
vironné d'Anges; le Tombeau d'Alexandre en- 
tr'ouvert , duquel on retire llliade d'Homère ; 
un Tableau bizarre , reprëfentant les eflfets de 
la magie & plufieurs Magiciennes, &c. 
Chez le Prince de Heffi , la mort de Lucrèce* 
Et chez M. Lormier , à la Haye , Achille blef- 
fé , Tableau d'un bel eflFet. 



FRANÇOIS WOUTERS, 

ELEVE DE R U B E N 5. 

'Y^UTT' O u T E R s né dans la Ville de Liere en 
\v 1614, eut à peine les premiers princi- 
pes de la Peinture , que TEcole de Rubens lui 
Î>arut feule capable de lui en développer tous 
es myfteres. Il fit de grands progrès fous cet ha- 
bile Maître : Il s'appliqua de plus à peindre le 
Payfage , où il a réuili. il enricniflbit ordinaire- 
ment les Tableaux de petites figures non commu^ 
nés & empruntées delà Fable , tantôt de Vénus 
& d'Adonis , ou des Nymphes avec des Satyres : 
Tous ks Tableaux fe reflèntoient de l'efprit &c 
du goût de fon Maître. 

S^% Ouvrages fe répandirent dans l'Europe , 
& furent partout bien recus,particuliéremen tde 
l'Empereur Ferdinand 11. qui Thonora du titre 
de Peintre de fa Cour. Il pafTa avec l'agrément 

de 
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"7 <l^ce Prince à la fuite ck fon Ambafl&dear 
* "^Z ett Angleterre en itf j7 : Ilcommençoit àparfai* 
— tement réuffir fiir ce nou veaa Théâtre , lorfb ue 
la mort de TEmpereur , peu de temps après Ion 
arrivée à Londres , le mit dans la néceifité de 
chercher un autre établiflèmenu Le Prince de 
Galles le prit à fon fervice , le nomma fon Pein- 
tre & hû donna la Charge de fon premier Va* 
let de Chambre* 

Ces Charges, ces Penfions, jointes aux fem- 
mes confidérables qu'il tiroit de fon talent , ne 
purent le retenir dans ce pays ; Il retourna à 
Lierey & delà il ie fixa à Anvers où il travail- 
la jufqu à la fin defes jours. Il mourut en i<?f 9> 
d'un coup de piftolet , fans qu'on ait fçu par qui 
il fut tué. Ses Payfages font du meilleur ton de 
couleur. Il excelloit fur«tout à peindre des Fo- 
rêts & à y faire des percées à perte de vue* 
Wàutcrs avoit été nommé Direéleur de l'Aca- 
démie d'Anvers en 1^48 , diftinâion alors re- 
cherchée & à laquçUe il a fait honneur. 

Weyermans ne connoit Wouttrs que comme 
Payfagifte : Il a cependant très*bien réufli dans 
la figure en petit : Il eft aflez correâ dans le 
Deflein , & fa fatcon de colorier eft agréable. 
%ts Tableaux d'Hiftoire en grand , n'ont pas le 
même mérite , fa couleur eft fouvent lourde & 
tire fur ie jaunâtre : La plupart de fes Ouvrages 
font dans les Cours Etrangères. On voit cepen- 
dant à Paris , chez M. le Comte de Vence , un 
grand Tableau de ce Peintre : 11 repréfente la 
mort de Séneque. Il eft peint en 1^51. 

DAVID 




DAVID 

RYCKAERT, 

L E F I L s, 
ELEVE DE SON PERE, 

SaVID RYCKAERT naquit "" 
t^ à Anver* en 1 6 1 5 ; il eft fils & '^^^' 
'^ Elevede David RyckaenfVeia' 
tre habile. Le jeune Ryckaert 
peignitd'abordlePayfage& y 
acquit de la réputation : Mais 
lorfqu'il vît le casque l'on faifoit des Ouvrages 
de Temers, de Brauwer^ d'OJlade , &c. ileflàya 

de 
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" de les imiter, &il fut encouragé par le prix auc 

^^M* lui valurent fes premiers Ouvrages. L'Archiauc 
~^ — '" Leopold, qui aimoit les Arts , lui accorda la 

Erotedion la plus marquée , & Ryckaen fut 
ientôt généralement eftimé des Artifles & des 
curieux. 

Il crut que ce n*étoit pas aflêz que de peindre 
pourperfedionner foutaient; mais qu'il falloir 
avoir des Tableaux des grands Peintres fous les 
yeux i II s'en entoura & continuellement enfer- 
mé dans fon Cabinet , il fe mit à étudier leurs 
différentes manières. Il trouva dans cette collec- 
tion tesindrudionsque trouve un Sçavantdans 
fa Bibliothèque : Des réflexions fur la manière 
d'imiter j mifes en pratique & comparées à la 
naturequi efttoujoursleplus grand maître, mi- 
rent bientôt Ryckaen deniveau avec les meil- 
leurs Peintres de fon temps. Il avoit été nommé 
à la place de Diredeurae l'Académie en 1^5 u 
Son caradere aimable &enjoué,lui afait corn- 
po fer des fujets riants & quelques-uns élevés ; 
mais toujours piquants. On ne Içait ce qui putle 
porter vers l'âge de 50 ans , à changer fa ma- 
nière decompofenil n'a prefque fait depuis que 
àts fujets de diablerie & dégoûtants : Il a ré- 
pété pluHeurs fois la Tentation de S. Antoine : 
Ces morceaux font d'une imagination peut-être 
un peu fiévreufe. On ne fçaît comment il a pu 
fe plaire à terminer fes monftres horribles : Ses 
Tableaux de ce genre furent auflî recherchés 
que fes autres Ouvrages. Ryckaen vécut avec 
les grands Seigneurs , il gagna du bien & mou- 
rut eftimé \ on ne fçait en quelle année. 
Ses Ouvrages méritent d'être placés parm; 

ceux 
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ceux des Artiftes qui ont le plus réufli dans ce 

fenre : 11 a repréfenté des Tabagies , des Affem- ^^^5* 
liées, desChymilles , &c. Il coloriôic dans le "^ — ' 
commencement moins bien qu'à la fin. Ses pre- 
miers Tableaux (ont un peu gris > mais il a de- 
puis colorié avec une chaleur (urprenante : Il 
peignoit avec facilité. Ses plus beaux Tableaux 
n'ont prefquepointd'épaiilèur de couleur : On 
découvre pitr-tout le fond delà toile ou le pan- 
neau. Il peignoit fes têtes avec beaucoup d'artj 
de fineâè &de précilîon ; les mains font négli- 
ges » il paroît même qu'il ne les faifoit que de 
pratique , au heu qu'il imitoit jufqu*auxé- 
toffes avec foin d'après nature. On ell étonné 
de la légèreté dont il terminoit avec des touches 
les formes qu'il a voulu défigner,coînme les dé- 
tails decuiiine, des inftruments de m^fique &: 
d'autres meubles. Ryckaen commence à être 
connu en France ; fes beaux Tableaux font aflez 
rares , même dans fa patrie. Voici une courte 
lifte de ceux que je connois de lui. 

Dans le beau Cabinet de M. le Comte de 
Vcnct , à Paris , un Tableau très-piquant de ce 
Peintre , repréfenté un Vieillard qui joue avec 
fes enfants. 

Chez le Prince Charles y à. Bruxelles , une 
Femme qui chaflè le démon , & une converfa* 
tion ou allèmblée. 

On voit àGand/chez M. Charles Brauwer ^ 
ungrand Tableau ^vec beaucoup de figures de 
plus d'un pied de haut : C'eft un Oflfîcier Géné- 
ral , qui , avec fa troupe , s'eft emparé d'une ri- 
che ferme ; on voit la cruauté qu'exercent ces 
gens de guerre contre ces malheureux Payfans ; 

on 
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~ on en voit de pendus la tête en bas dans la 

'^^* cheminée» d'autres à qui on brule lespieds , &c 

^^— le maître de la maiibn que l'on tient par les 

cheveux , le fabre levé pour lui couper la tête \ 

à une uble couverte de plats , des courtifannes 

boivent du vin &femblent prendre plaifiràcet 

horrible fpeâacle» une vieille femme & une 

jeune , avec leurs enfants j implorent la pitié de 

ces courtifannes & leur ofirent leurs bourfes & 

leurs bijoux : Ce Tableau eft bien compofé , 

d'une bonne couleur & eftfupérieuraux autres 

Tableaux d'Hiftoire qu'à voulu peindre lly- 

ckaert. 

L'Auteur de cet Ouvrage a dans fon Cabinet 
à Rouen , deux Tableaux fur bois , du même 
Peintre; Tunrepréfente un homme qui joue de 
laguittare^ auprès de lui eft une vieille femme 
qui rit , elle tient un chien fur fes genoux \ l'au- 
tre eft un vieillard qui en conteà une jeune fille ^ 
elle tient un verre de vin \ dans le fond du Ta- 
bleau font quelques figures appliouées à un jeu 
d'échecs , auprès d'une cheminée : Ces deux 
Tableaux font du plus beau de Rychosn. 






ARNAUD 
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ARNAUD 

VAN RAVESTEYN, 

Élevé de son Père 

JEAN RAKESTEYN. 

RA V ESTEYN naquit à la Haye en x6\y^ 7^77 
fils du célèbre Jean Rayejleyn , il y a appa- ^' 
rence qu'il fut fon Elevé : Sans avoir égale Ion 
père , u eft confidëré comme un peintre habile. 
On remarque dans ï^s Tableaux la manière de 
fon père : Il peignit le Portrait avec beaucoup 
de fuccès. On en voit plufieursdansla maifon 
de plaifance du Frince de Htffi-Phi/îpfdaly entre 
la Haye & Scbeveningue , & chez quelques 
Particuliers. - 

Ravefteyn fat nommé Chef ou Doyen des 
Peintres-Artiftes de la Haye en 1661 &c i66x \ 
on ne peut rien dire de bien pofitif fur fon ta- 
lent : Riche de' la fortune de Ion père , il paroît 
avoir moins cherché à briller par de grands Ou- 
vrages placés dans les endroits publics. Si fon 
père Ta furpaflfé , il eft celui de fon temps qui 
a plus approché de fa manière. 

On raconte que la groflèurmonftrueufedont il 
ëtoit, fat Toccafion d'un tour qu'on lui joua. 
Il fortoit d'ordinaire les foirs en manteau de 
l'Académie > on dit à des Commis , que cet 

homme ^ 
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' homme,que d'ailleurs ils ne connoiflbient point, 

^^^5* portoit en fraude de leau-de-vie j ils le faifi- 
^^^^^ rent, remmenèrent dans leur Bureau, & au lieu 
de marchandifes de contrebande, ils découvri- 
rent un ventre énorme que le porteur leur au- 
ipit volontiers laifle pour les trais. 




GABRIEL 




GABRIEL 

METZU. 

ETZUfiit fans contredit un 
des plus grands Peintres de fa 
Nation^ c'eft en dire beaucoup 
fansjen trop dire. II naquit a 
Leyde en 1 6 1 5 î on ne fçait qui 
Fut fon Maître. Il y a apparence 
que Ici Tableaux de Gérard Douw & de Ter- 
burg furent fes modèles , & fon génie le 
guide qui lui apprit à en profiter. Si Ton n'a 
pu découvrir des particularités de fa vie , 
ne fuffit-il pas de fçavoir qu'il fe fit connoître 
à Amfterdam dans fa jeunefle par les talents les 
Tome IL Q plus 




1^15. 
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1615. plus diftingués dans fon Art , & par les qualités 
11 ' fociables ahomme aimable , qu'il marcnaà pas 
de géant dans la carrière d'une vie trop courte. 
Une étude fédentaire & continuelle contribuè- 
rent peut-être à altérer fa fanté : il fut attaqué de 
la maladie douloureufe de la pierre. On lui fit 
l'opération len i(> 5 8 ; il n'avoit alors que 4 3 ans > 
on ne dit point qu'il en mourut j on ne dit pas 
plus s'il vécut long- temps après : On fcait feule- 
ment, qu'il eft mort à Amfterdam , & ('année en 
eft ignorée. Au défaut de plus de circonftances, 
parlons de fon talent & de fes Ouvrages , ils 
éterni feront fa mémoire. 

Mcv[u a peint les mêmes fujets que Mieris , 
&c. Il a fini de même fes Ouvrages ; mais il avoir 
un meilleur goût de Deflèin \ il n'y a ni roideur 
dans k% figures , ni gêne ou froideur en imitant 
la nature. Sit% fujets font cboifis & pleins de no- 
bleffe & de vérité, on s'apperçoit qu il travailloic 
plus facilement : Sa toucne elt large &n'eft point 
peinée , elle a autant de finefle que celle de iliie- 
rw, & fa couleur moins tourmentée , approche 
de celle de van Dyck : il deffinoit comme ce der- 
nier, fes mains & fes têtes ; fes phyGonomies font 
gracieufes &c bien caraftérifées. A/^qa n'eut ja- 
mais befoin d'oppofer une couleur à uneautre : 
Il pofledoit l'harmonie à un point éminent. On à 
vu dans fès Tableaux une femme habillée en rou- 
ge, & derrière elle un lit avec des rideaux de la 
couleur de fon habillement^ la difKjrencedans 
l'une & l'autre étoflfe &:dans la couleur fans être 
outrée, efl cependant fenfîble, d'un bel accord &c 
d'un grand eflFet.Ces grands principes de dégra- 
der chaque ton de couleur félon la moindre dis- 
tance. 
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tance, d'augmenter les couches de l'air fuivant — — ■ 
TeCpace entre chaque objet , étoient des régies 1^15. 
donc il ne s'eft jamais écarté. Je propofe A/^q« ^ÎS5^ 
comme le plus grand modèle Qu'ait fourni là 
Hollande , à tous ceux qui voueront fuivre ou 
imiter le même genre. Si Met:^u l'emporte lur (ts 
Compatriotes fi célèbre» , M. Chardin [a) ne le 
cède de nos jours à aucun de fes contemporains. 
MetT[u s'étoit propofé pourmodeles Gérard Ocuw, 
Terburg & Miens. On lëroit tenté de croire que 
M. Chardin n'auroit vu les Ouvrages de perlbn- 
ne, tant fa façon d'imiter la nature eft à lui : 
C'eft d'elle uniquement qu'il femble tenir le fe- 
cret de la repréfentation : Ennemide ce qui s'ap- 
pelle manicrcy iln'adopteque celle de chaque od- 
jet , & le choix fage qu'il en fait faire , ne refroi- 
dit jamais Ibus fon pinceau la vivacité &: le feu 
qui donnent la vie à la chofe repréfëntée. 

Il y a peu d'années que les Ouvrages de Met-' 
^u font bien connus en France : Ils y font rares 
& finguliérement recherchés. 

Dans la colledion auffi nombreufe que pré- 
cieufe des Tableaux du Roy, on n'en trouve 
qu'un de ce grand Maître, il repréfenre une fem- 
me qui tientunverreetun Cavalierqui lafalue. 

On voit à Paris, chez M. le Comte de Fence ^ 
une Cuifinière, c'eft un Tableau très-piquant.\ 

Chez M. le Marquis de Foyer, deux Marchan- \ 
des de poiflbn , une des deux eft connue fous le ' 
nom deMei:[u, au chat, un Concert ; une Femme 
qui deffine y une autre qui tient un hareng. 

Q 1 Chez 

(«) M. Chardin^ peintre du Roy & Confeilicr de rAcadtfmîc 
Rorale de Peinture 6c Sculpture à Paris. 
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' Chez M. Blondel de Gagny , eft le marché aux 

i^5| herbes d'Amfterdam, Tableau capital^ un autre 
^^^^ repréfente une jeune fille , à qui on oflFre un 
verre , &c. 

Chez M. de la Bouexlere , une Femme dont, 
pendant qu'elle marchande un lièvre , un filou 
vole la bourfe ; le Marché aux herbes d'Amfter- 
dam i une Servante qui acheté du gibier. 

Chez M. le Comte de Choyfeul^ une petite 
Femme appuyée fur une table & lifant une lettre. 
Chez M. Lempereiiry une Dame qui donne 
des bonbons à un enfant entre les bras de (a 
nourrice ; une petite Coufeufe qui regarde par 
une croiléeun papillon 5 une Cage attachée a la 
muraille, contre laquelle eft un grofeillier por- 
tant du fruit. 

Chez M. de Julienne , Chevalier de TOrdre de 
S. Michelj un Malade &: fon Médecin qui re- 
garde une fiole d'urine; une Femme qui dé- 
jeûne, &: une qui touche du Clavecin. 

A DuflTeldorp , chez l'Eledeur Palatin , une 
Aflèmblée de Campagnards , reprélentaat le 
Roy boit. 

En Hollande , chez M. le Comte de îrajfe- 
naar ^ une Femme qui verfe à boire à tm jeune 
homme qui fume. 

A la Haye, chez M. van Slingelandt^ Receveur 
Général de la Hollande , un Chafïèur tenant 
un verre de vin ; il a près de lui fon fufil & du 
gibier, &c. Chez M. Fagel^ un Concert nom- 
breux, & une belle dormeufe. Chez M. Larmier ^ 
Un Homme & une Femme affis à table , & un 
Enfant debout ; plufieurs Figures en con verfk- 
tion àlaporte d'une maifon; l'Enfant Prodigue 

parmi 
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parmi les proftituées, belle & riche compoOcions ~~— 
une Dame à fa toilette , & un jeune domeftique 1 <îi $• 
qui lui fert de reauavec une aiguière d'argent, -, — -" 
& un Homme & une Femme à table. Chez M. 
BUckervan ZwUten , une Couturière. Chez M. 
Henry Verfchuring^ une Femme qui préfente du 
vin à un OflScier ; une Femme qui lit à la chan- 
delle , & des fujets inanimés très-bien imités. 

A Amfterdam , chez M. Braamkamp , une. 
Femme en couche qui reçoit des vifites , très- 
beau Tableau ; un Homnîe de diftinftion qui 
écrit une lettre s une jeune Femme qui lit une 
lettre qu'elle vient d'écrire , une fervante attend 
laréponfe & regarde attentivement un Tableau 
qui eft dans Tappartement ; une vieille Femme ; 
un Vieillard & (a Femme & un petit chien^ un 
Médecin Chymifte avec des attributs de Chy- 
mie; une Cuifinière tenant un lièvre écorché 
& une volaille prête à être embrochée ; le Por- 
trait de Met^u fumant fa pipe. Chez M. Lubbe- 
Ung , une Dame fur le pas ae fa porte préfente 
du vin à un cavalier, &ç un domeftique qui 
arrête le cheval par la bride. Chez M. Leender 
de Neujville , une jeune Marchande de poiflbn 
qui vend du hareng à une vieille \ une Femme 
qui écure une chaudière; une Marchande de 
bijoux. Chez M. Bierens , une vieille Femme à 
table. 

ARoterdamj chez M. Biffchop^ une jeune 
perfonne qui écrit & près d'elle ell un cavalier 
de bonne mine* 

Voilà à peu près les Tableaux que je connoi* 
de cç fameux Artifte , & j'efpere que ce qu'on 

Q 3 en 
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'■"■"~" en verra , juftifiera pleinement la haute idëe que 
^^^^' j'ai de Tes talents. 



MATHIEU VANDEN BERG, 

ÉLEVÉ DE R U B E N S. 

MATHIEU VANDEN Berg naquit à 
Ypres en i6i 5 ; il étoic &\sdeJean vanden 
Bergy né i Alcniaer &: élevé ai Henry Golt\ius. 
Jean vandtn Berg étoit maître d'Ecole ; mais il 
avoit quitté la iéruie pour la palette, & après 
que!ij;:ci années d'étude Ibus Goii^iusy'û s'etoit 
rait inéfënter à /l^i^c'/2j qui l'encouragea. /îr/^^/2j 
avoit pris confiance & lui cvoit donné la direc- 
tion de fes biens : Cet emploi obligea Jean van* 
den Be^g à demeurer à Ypres pour être à portée 
des terres de Rubens. 

C'ell dans cette ville que Mathieu dont il s'a- 
git prit naiflance^ dès qu'il fut en âge; TEcolede 
S^/3<r/2jluifutouverre.Ilpaflabientôtpourunde$ 
bons Elevés de ce Maître, &fur.tout pour un des 
meilleurs Deffinateurs. Toujours le crayon à la 
main il copioit la nature , ou il apprenoità l'imi- 
ter d'après les Tableaux des grands Maîtres. Mais 
on n'acquiert point Tin vention& le génie iil eut 
beau étudier , il ne put parvenir qu'à être un ha- 
bile, maisièrvile copifte. On reconnoît par-tout 
Timitation : Il deffina fi bien que fes Deflèins 
font en grand honneur dans les porte - feuilles 
des curieux. 
Il fut reçu dans la Confrairie des Peintres à 

Alcmaer 
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Akmaer en 164^, & mourut dans la même ' 

Ville en 1Ô47. ^f^I 



THOMAS WYCK. 

CE Peintre mérite dans fon cenre , le titre 
d'un des meilleurs de fon liecle. Il excel- 
loit à reprëfenter des Ports de Mer garnis de 
Vaiâeaux & du détail des Marines.- Il peignoir 
des foires , dts places publiques , ornées de théâ- 
tres de Charlatans » ae faifeurs de tours, & de 
Bateleurs. 

Il a bien traité le dedans de Maifons de Chy-* 
miftes, avec tous les uftenfiles des Laboratoires. 
Il defcendit jufqu aux plus petits détails ; fon 
Deflein eft correft; fa couleur eft chaude , &: 
fes Tableaux font bien empâtés. 

Thomas îf^yck j a gravé à l'eau- forte : Ses Ta- 
bleaux &c fès Éftampes font recherchés. On croit 
que ce Peintre a vécu quelque temps en Italie : 
On ne fçait pas ou il eft mo?t, ni en quel temps. 
Il laifla un nls dont il fera fait mention dans cet 
Ouvrage. Voici quelques Tableaux de ce Pein- 
tre confervés en Hollande. 

On voit chez M. Fagel, un Port de Mer rem- 
pli de vaiffeaux, défigures, &c. Chez M. F^rf- 
churing , un Alchymifte dans un Laboratoire , 
occu{^ de fon Art. Chez M. van Brémtn , le 
même fujet traité difiëremment. 

Q4 
GOVAERT. 




GO VAER T 

F L I N C K. 



1616. 



1 
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.t« 



LIN CK naquit à Cleves au mois 
de Décembre 16 16 de parents rî- 
*ches : Son père étoit Tréforier de 
Ja Ville. Il n'eut d'autre but que 
■ , , . i^jde procurer à fon fils un état pro- 

;; ^'^^^^^ pre à augmenter ou à foutenirfa 

fortune : Il le mit dans le commerce. Govacrt fut 
placé chez un Marchand d'étoffes de foie.Legoût 
qu'il eut pour la Peinture l'emporta fur tous les 
autres , &: elle le dédommagea des peines qu'il 
eut à fouffrir pour elle. Le Marchand chez qui 
il étoit , s'appercevant que Flinck au lieu des'oc- 
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cuper de faboutique &c de fes livres de compte, 
nes'amufoitqu'àgrifibnaerdes figures d'hom- 
mes & d'animaux, s'en plaignit au père &: l'aflli- 
ra que fon fils feroitplutx)t barbouilleurque mar- 
chand. Flinck^x^ en fut inconfolable; il ne 
croyoic pas qu'un peintre pût prefque être hon- 
nête homme : Il fit Timpodible pour le détour* 
ner d'une profèffion dont il faifoit fi peu de cas. 
Gavaert n'avoit jamais défpbéi à fon père : Il lui 
promit de fuivre fes confeils , & on l'envoya 
chez un Négociant à Amfterdam. Un accident 
détruifit encore les projets du père & découvrit 
de nouveau la forte inclination du fils. 

Le jeune i7i/2Cit avoit fait connoilïànce avec 
un Peintre fur verre , qui lui prêtoit desDefièins; 
mais ne pouvant les copier ae jour , il ramafToit 
les bouts de chandelle dans la cuifine & paflbit les 
nuits à deffiner. Son père le furprit & le châtia 
avec des menaces de le punir une autrefois plus 
rigoùreufement. 

Cette dernière contradiftion avoit bien rebu- 
té le jeune homme , lorfque le prédicateur Lam- 
bert Jacobs^ de Levarde , vint à Cleves pour y 
prêcherX'éloquence &la vie exemplaire du Pré- 
dicateur lui donnèrent entrée dans les meilleu res 
niaifons. I^e père Flinck qui étoit de la même 
croyance, lui fit le plus grand accueil 5 mais bien- 
tôt converti en faveur delà peinture par Lambert 
Jacobs^ qui étoit auifi bon peintre que grand Ora- 
teur , il fe détermina à lui confier fon fils & à 
foufirir qu'il fut fon élevé. Ce changement dans 
le père combla de joie fon fils. Il fiiivit Lambert 
Jacobs à Lewarde : Son application fous ce 
Maître; une émulation vive que lui donnoit fon 

compagnon 
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^ ^ de Cleves. Chez M. Leender de Neufville , une 

'^'^; belle Tête d'homme. 

' ' Dans la même ville d'Amfterdam , dans les 

butes du mail , on voit un grand Tableau du 
même , où font tous les Portraits des Principaux 
de cette Société. On a dit que ce Peintre quitta 
le Portrait après en avoir* vu quelques-uns de 
ceux de van Dych; qu'après avoir vu les Ouvra- 
ges de -Rw^t/zj , il ne voulut plus peindre & qu'il 
renvoyoit chez Bartholomè vander Helfi, tous 
ceux qui s'adrelToient à lui pour lui comman- 
der des Tableaux, 



PIERRE NEDECK, 

ÉLEFE DE PIERRE LASTMAN. 

I 

NE D E C K naquit à. Amfterdam : Il étoit 
Contemporain de Govaert Flinck. Il apprit 
laPeinture chez Pierre Laflman : Son talent étoit 
le Payfage : Il a mérité l'éloge d*habiles A rtiftes. 
Je n'ai rien vu de ce Peintre : Il eft mort fore 
âgé fans avoir été marié. 



N.. L A TOMBE. 

LA Tombe né auffi à Amfterdam en 1616 ^ 
voyagea fort jeune & alla à Rome. Il y fut 
bien reçu par laSociétéd'Etudiantsen Peinture» 
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(a) &c fut nommé le Boucheur ^ parce qu'il ne 
iè trouvoit nulle part un inftanc fans remplir 
fa pipe & fumer. 

Il peignoit des Aflemblëes habillées à Tlra- 
lienne; mais la plupartdefes Tableaux repréfen- 
tent des exploitations de mines , des grottes, des 
Tombeaux , des débris de l'ancienne Rome : Ce 
font les fujets qu'il traita le plus fouvent. Il les 
rendoit agréables par des lointains & une multi- 
tude de petites figuresqu'il touchoitavecefprit. 

De retour dans fa patrie, il y fut eftimé dans 
fon Art & mourut en \6j6 : Il avoit un frère 
grand amateur de Tableaux & d'Eftampes. Rem-^ 
brant fon ami a gravé fon Portrait connu fous 
le nom de TEftampe de la Tombe» 



HANS (JEAN) JORDAENS. 

JO R D A E N S prit naiflance à Delft txv\6\6. 
On fçait peu de chofe de la vie de ce Peintre. 
Il quitta fort jeune fa patrie & a paflfé la plu- 
part 

(û) Les Peintres Flamands qui étudioient la Peinture» avoîenc 
fait une Société dans laquelle ils rccevoient ceux qui s'y préfen- 
toient de leur Nation. Cette réception fc faifoit dans un cabarec 
de Rome au dépens du Récipiendaire. Apres quelques cérémo- 
aies bizarres, on donnoit le nom au nouveau confrère : Ce nom 
avoir fouvent du rapport à fa figure ou à Tes défauts. Cette 
fcte duroit toute la nuit, & le lendemain ils alloieni tous à quel- 
que didance de Rome fur le tombf ?»u de Bacchus terminer la 
réception. On prétend que Raphaële, lui-même donné Tidée 
de cette fête : Les Italiens n'y étoient point admis comme fo- 
bres apparemment , &c c*e(l une louange ; les feuls Allemands 
£1: Flamands y étoient reçus apparemment aufli comme un peu 
taxés d'aimer à boire , 6c c'efl un trait de fatyre. Cette Société 
n'exifle plus. 



\6\6m 
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part defes jours à Venifé, àNaples, & à Rome. 
^^^^* II compolbit & peignoit avec tant de prompti- 
■ — " tilde, que les Italiens difoient de lui c\\x"\\paroif' 
fo'u ramajfer fts figures avec une cuiller à pot. Le 
nom de cuiller à pot lui fut donné par la Société 
de Peintres Flamands à Rome. 

Il eft mort à Voorburg aux environs de la 
Haye : Le temps en eft ignoré. Ses Ouvrages font 
rares en France & dans la Flandre. On a vu de 
lui un beau Tableau à Amfterdam^ chez la veuve 
de r Avocat de Muis van Holy ; Il repréiënte le 
Paffage de la Mer rouge. Il eft compofé & peint 
entièrement dans la manière de Rottenhamer. 

Quelques-uns prétendent que Lucas Jordaens^ 
connu fous le nom de Luc Faprefto ou du Napo- 
litain , eft fils d'Hans Jordaens. On voit un beau 
Tableau de ce Peintre, chez M. van Brémcn à la 
Haye , il repréfente Moïfe frappant le Rocher. 



GILLES SCHAGEN, 

ÉLEFE DE SALOMON RAFESTETN. 

GILLES, fils de Pierre Schagen^ naquit ï 
Alcmaer en i6i6 : Il eut pour premier 
Maître Salomon van Ravejleyn & enfuite Pierre 
Verhéek. 

L'envie de voyager le fit quitter fes parents & 
fes maîtres. 11 s'embarqua en 1(^37 pour Dant- 
zick, où il Vifita les peintres, M. Jofepk Brajjer 
le reçut fort bien & voulut l'engager à y paffer 
quelque temps. 11 quitta cette ville pour aller à 

Elbing , 
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Elbing, où Strobcl ( Peintre de l'Empereur & de- 
puis de Staniflas Roy de Pologne ) , lui fît beau- 
coup d'amitié. Schagen fit le Portrait du Roy de 
Pologne, la beauté de ce Tableau , cau(à peut- 
être autant de furprife que de jaloufie à StrobeL 
Schagen prie congé de ce Peintre & retourna par 
Dantzick à AIcmaen 

. D'un caraâere inquiet & difiijcile à fixer, il 
s'embarqua delà fur un navire de guerre qui al- 
loit à Dieppe. Il arriva à Paris & à Orléans : Il 
y refta quelques temps fort employé à peindre 
des portraits. M. à'Ivry l'engagea à retourner à 
Pans , où il fit plufîeurs belles copies d'après Mi- 
chel Ange , Rubensy &c. Il s'employa auflS quel- 
Sue temps à faire des Portraits de la famille de 
I. à'Ivry. 

Fatigué de copier & ne trouvant pas l'occa- 
fion de taire connoître Ton propre génie , il quitta 
iParis en i(> j j & pafla en Angleterre. Il y fit con- 
noiâ^nce avec l Amiral Tromp , qui lui donna 
une petite frégate à fadifpofition, pour qu'il fut 
à portée de deffiner le Combat entre lui & l'A- 
miral Efpagnol iOquendo. 

Schagen retourna à Alcmaer , où il fut reçu 
Architede, avec la diredion des Ouvrages pu- 
blics. Son talent, fa fortune & fes autres qua- 
lités lui ont procuré une vie agréable. Vilité des 
grands 3 ami de fes égaux, il mourut regretté, 
le \6 Avril \66%. 
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LUDOLF DE JONG> 

ÉLEFE DE JEAN BYLAERT. 

DE JoNG eft né à Overfchie, entre Roter- 
dam & Delft en \6\6. Son père qui ëtoit 

'^ • Cordonnier, n'eut point d'autre ambition que 

d'élever (on fils dans fon métier : Celui-ci ayant 
gâtéplufîeurspairesdefoulierSj fon père le châ- 
tia fi cruellement avec le tire-pied , qu'il prit la 
réfolution de quitter une proreflSon oii Ton fe 
fert de pareils inftrumenfs, La fantaiCe d'ap- 
prendre à peindre lui vint plutôt qu'une autre, 
parce qu'il lui étoit deftine de la nature. 

Il fut placé chez CorniUe Zacht-Leven : Il y ap- 
prit les premiers principes, & delà entra chez 
Antoine Palamedes jVeinttQ de Portrait à Delft. 
Trop négligé par ce dernier Maître , de long le 
quitta & fut àtjtrechtpourétudier fous/^ro/zJSy- 
lacrt ; il y fit fitôt de grands progrès , qu'en état 
de vivre de fon talent, il quitta Utrecht en la 
compagnie de François Bacon ^ & pafla en Fran- 
ce , dans l'intention d'y travailler fous les meil- 
leurs Maîtres. Après avoir demeuré fept ans à 
Paris , fon père le rappella^ & déterminé par l'é- 
tat langui fiant de fa mère , il retourna chez lui 
avec plus de talents que de biens. 

Il s'établit àRoterdam , où il eut une grande 
voguepourlePortrait:ilyamafludubien.Sonaf- 
fiduité & fa fagefle lefirent eftimer & lui procurè- 
rent un bon mariage. Il époufa la fille de M. Mon^ 

tagne. 
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iogne, alliée aux meilleures familles de Hoù 
lande. Il fut nommé Major de la Boureeoiiîe de l|pi«! 
Roterdam : Cet ei!npIoi fut depuis changé en ^^^ 
Cjelui d* Ecouta {ou Maire) d*Hillegersierg ; il 
remplit cette Charge avec applaudiflèment juf- 
qu'à fa mort en 16^7. 

Ses Portraits font chez les particuliers en 
grand nombre. Celui qui lui a fait le plus d'hon- 
neur , eft placé dans la falle des Princes , aux 
butes de Koterdam : Il repréfente les Officiers 
des Bourgeois de Ton temps. 
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PIERRE 

rJ^DER FJES, 

SURNOMMÉ LELY, 
ÉLEVÉ DE GREBBER. 



E L Y naquit à Soeften Weft- 
phalie ea i^iS ^ Ton père /ma 
vander Fats y Capitaine d'Infan- 
terie , fiit nommé le Capitaine 
Xf(y(<») , parce qu'il naquit àla 
Haye, dans une maifon dont la 
façade étoit ornée d'une fleur de lys. Il s'apper- 

çut 
(«) Ldr ou Ldie , en Fiaoçois fleur de Iji. 
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eut bientôt que fon fils étoit plus propre au 
Deflein qu^aux Armes : Il le pUça chez P. F. ^^^^' 
Grebber , Peintre à Harlem. En deux ans que fon ^ — '" 
fils pafla chez ce Maître, il avança au point que 
Grebber ne put s'empêcher de dire que Ion Elevé 
le furpaifieroit : Cetteprëdiâionaété juftifi^e 
par l'événement. 

A rage de 15 ans Lely Bitdé}à un très-grand 
Peintre de portrait: Ilfitceuxdeplufieurs grands 
Seigneurs. Guillaume IL Prince d'Orange , rem- 
mena avec lui en Angleterre , lorfqu'il y fut 
pour ëpouferlafillede Charles I. en 1^4} iLely 
fit les Portraits du Roy & de la Famille Royale, 
avec tant de fuccès, qu'il futchoifi par fa Ma- 
jeftë pour fon premier Peintre. 

La niort tragique de ce Prince engagea Lely 
à quitter Londres ; quelques-uns prétendent 
qu il refta au fèrvice de Crcmwel : il eft vrai 
qu'il a fait fon Portrait. A Tavenement de 
Charles IL il étoit encore en Angleterre : Le Roy 
le nomma Chevalier & Gentilhomme de la 
Chambre , avec une penGon de 4,000 florins. 

Cette dernière faveur mit le comble à la for- 
tune de Lely : Il fe vit dans la meilleure pofi- 
tion , eftimé des Grands du Royaume, comme 
grand Peintre & comme homme d'efpritj car il 
eft vrai qu'il réuniflbit à lafupériotité dans fon 
Art , une infinité d'autres connoiiTances» 

Lely faifoit une grande figure à l'imitation 
de fonprédéceflèurvtf/ilîyc* : Il avoit une table 
de douze couverts , &ç à côté de fa falle à man- 
£er , une bonne Mufique pendant fon diner. 
Mais cette dépenfe , quoique confidérable , ne 
fut point au de0us de ce qu'il pouvoit faire , 

R 1 parce 
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i6iS P^^^ qu'avec autant de bien que van Dyck , tl 
^^^ eut moinsdeMaîtreflès & qu'il ne donna jamais 
^^^ dans les folies de TAlchymie. 

Ce Peintre étoit ne avec un efprit d'ordre fi 

Cropre à acquérir & à conferver fa fortune : 
Jn de fes gens tenoit un journal de ceux qui fe 
faifoientpeindreJMln'yavoitaucunediftinâion^ 
les jours & les heures étoient marqués , & celui 
qui y manquoit étoit remis aprèîs les autres au 
bas de la lifte. Il avoit la mêmeexaâitude vis- 
à-vis de lui-même : A neuf heures du matin il 
fe mettoit à l'ouvrage fans difcontinuer^ jufqu i 
quatre heures après-midi \ il quittoit la palette 

Sour fe mettre a table avec &% amis : Le refte 
e la journée étoit employé à quelques vifites 
& à faire fa cour. Jamais bas avec les Seigneurs, 
toujours afiàble avec fes égaux , il gagna Tefti- 
me de tout le monde : Les Poètes Tont chanté 
dans leurs Vers, & fur-tout fon ami Jean Fol- 
lenhove. 

La fortune & la réputation de Ltly » l'eftime 
& Tamitié que les grands & les petits avoient 
pour lui , la vie agréable qu'il menoic, auroient 
dû le rendre le plus heureux de tous les hom- 
mes y & cependant ce fut au milieu de tous ces 
avantages qu'il éprouvale plus noir chagrin. On 
fçait que Kneller fut adrefié à M M. Banks y 
Hambourgois, Négociants à Londres : Il fit 
les Portraits de toute cette maifon , qui furent 
vus par le Duc de Monmouth \ ils plurent , ainfi 

2ue l'Auteur , à ce Seigneur j qui prôna à la 
ïour les talents de ce jeune Peintre » comme 
il fera dit plus au loiig dans la Vie de KnelUr: 
Ce dernier oien inférieur à Lefy^ n'auroit pas dû 

l'in- 
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Tinquiécer ; il y avoit en tout trop de diftance ' 
entr*eux. Cependant la jaloufie qu il en conçut ^^i^* 

lui porta le coup mortel. Peu accoutumé à la 

moindre dirgr^ce^fic encore moins àlarivalité^ 
les fuccès de Kncller oloneérent £^/y dans la 
plus noire mélancolie, oon Médecin , fon ami 
mtime j étoit très-aflidu auprès de lui : Il con» 
vioiSoitKnelUr^ & chaque fois qu'il viGtoit Lely^ 
il eut la maladrefle de lui parler fans ceflfe des 
progrès de ce dernier venu. 11 ne s'apperçutqvie 
trop tard, qu'en ordonnant des remeaespour le 
corps y il empoifonnoit Tçfprit par fes difcours. 
Le malheureux Lefyy mourut prefque fubite- 
ment en 1^80 j à l'âge de 6i ans, viâdme d'une 
jaloufie qu'il n*ofa avouer, & du peu de con- 
noiflànce de fon Médecin dans les maladies de 
Tame. 



P A UD IT S, 

ÉLEVÉ DE REMBRJNT. 

PA U D I T S né dans la baflè Saxe , a mérité 
le nom diftingué d'un des meilleurs Elevés 
de Rembrant i II afaitplulieurs beaux Tableaux 
pour TEvêque de Ratisbonne & pour Jlbert 
Sigifmondy Duc de Bavière. 

Après avoir fini ces Ouvrages , il entreprit 
un Tableau au concours avec JRq/?er, Peintre 
de Nuremberg. On donna pour fujet du Ta- 
bleau , un loup qui dévore un agneau. Paudits 
obtint l'avantage pour la vérité & la force de 

R 5 lex- 
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TexpreiSon ; maisquelquesconnoiflèurs frappes 
^•^*' des beautés, des recherches & du fini des poib 

^ & de la laine , donnoient la préférence au Ta* 

bleau de Rojier. Ce Jugement coûta la vie à 
Paudits \ il mourut peu de temps après , d*un 
fang tourné^ au grand regret des Amateurs. 
Ces deux exemples de Textrême fenfibilité des 
Artiftes devroient modérer la févérité des Cri- 
tiques, qui pour la plupart découragent plus 
qu'ils n'éclairent. 



PIERRE MEERT. 

ME £ R T né à Bruxelles , a joui d'une 
erande réputation à peindre le portrait; 
on ne fcait rien de fa vie : Plufieurs chambresou 
iallesde Confrairies dans la même Ville j font 
ornées de fes Portraits , qui en repréfentent les 
Chefs & Officiers en exercice. CornilU de Bic 
égale ce Peintre à van Dyck ; y a-t'il un plus 
grand éloge ? 



ANTOINE WATERLOO. 

LE s uns ont cru ce Peintre de la Ville d'U- 
trecht, d'autres prétendent qu'il étoit 
d'Amfterdam ; quoiqu'il en (bit , ri demeura 
toute fa vie près d'Utrecht , & il n*a jamais fait 
d'autres études que les environs de cette Ville : 
Son talent étoit de peindre des Payfages , que 

fréemnx 
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Wicmnx & d'autres ont ornes de figures & d a- ^ g 

nimaux. Ses Tableaux furent recherchés defon * 

temps & le font enco^ aujourd'hui» fescieux ^=S^ 
font clairs & légers, aihfi que fes lointains , & 
fes arbres & k% plantes de bonne couleur & bien 
variés : Il repréfentoit la nature telle qu'il la 
voyoit 5 fon génie borné ne lui a pas permis d'y 
rien ajouter , ni d'en faire un beau choix. S^% 
Tableaux , quelquefois froids , plairont cepen- 
dant toujours par Texaâitude avec laquelle il 
faifillbit les paifages de lumière à travers des 
arbres , & la réflexion des objets dans Teau. 
Un honnête patrimoine & fes Ouvrages quoi- 

3ue bien vendus , ne préferverent pas ce Peintre ' 
e mourir dans la mifere : Il fut enterré dans 
l'Hôpital de S. Job , où il eft mort , près d'U- 
trecht. 

On a de waurloo un grand nombre de def- 
feins d'après nature, qui font eftimés : Il en a 
gravé plufîeurs àFeau-forte. 




R 4 GONZALEZ 




i<^i8. 



GONZALES 

COQUES, 

ÉLEVÉ 

DE DAFID RYCKAERT LE VIEUX. 

ES auteurs Flamands & HoUan* 
dois s'accordent prefque tous i 
placer les talents cie Gon^aics Co- 
ques au deflus de ce qu'on nous 
raconte de ceux de l'Antiquité : 
Il naquit dans la Ville d'Anvers 
en 1618. Deftiné aux plus grands honneurs par 
la Peinture^ il dut foninftruâion à David Ryc- 

kaert 
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iaen le vieuic^ & fa perfeâion à des difpoiîrions J 

quil fçut cultiver. Lié d'amitié zvecRyckaen '^'*; 
le jeune ^ ils étudièrent la nature enfemble: ^~"^ 
Gofe(ales fut frappé des Ouvrages de van Dyck. 
L'élévation qu'il remarqua dans les Tableaux 
de ce grand Peintre , plus conforme apparem- 
mentà fon génie^ que toute autre manière ^ lui 
fervit de guide : Il ne perdit point de vue ce 
grand Maître qu'il a égalé dans Tes petits Por- 
traits. 

Goniales peignoir comme Teniers , OJtade&c 
Ryckaert, des fujets de fantaiHe \ mais il fçut les 
rendre plus intéreflants : Il eut Tart de ne 
point donner de jaloufîeaux autres , en gagnant 
beaucoup davantage. Un de fes premiers Ta- 
bleaux 9 &c qui lui mérita une grande réputa- 
tion , filt fait pour M. Jacaues le Mercier , 
riche Négociant d'Anvers : Il y repréfenta le 
mari , la femme & les enfants', tous aflisà ta- 
ble ) il s'y eft peint lui-même de profil. Cette 
faconde peindre le Portrait^ fa belle manière 
de faire, &: l'intérêt qu'il fçut répandre dans ces 
fortes de morceaux , lui méritèrent dès- lors la 
première place au deflbus de van Dyck. Après 
ces fuccés décidés , notre Artifte fe crut à por- 
tée de marquer fa reconnoiflance à celui qui 
l'avoir inftruit par fes leçons ; il époufa Cathe^ 
fine Ryckaert^ la fille de ton Maître : Il lui de- 
voir une partie de fa gloire , il voulut partager 
avec lui fa fortune. 

Il fe livra en entier à peindre le Portrait en 
petit 5 bientôt les Particuliers ne purent prefque 

S lus prétendre à fes Ouvrages : La famille de 
I. NaJJoingni ^ qu'il venoit de peindre &c d'en- 
voyer 
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* voyer à Bruxelles , le fit connoître à kCour. 

1^18. Tous les Princes , le Roy d'Angleterre , le Duc 
g ■ de Brandebourg, Ykrcïûàiac Leopoldj Dom 
Juan & le Prince d*Orange, s'emprefl^tent à 
employer £bn pinceau : Ce dernier lui fit pré- 
fent de fon Portrait en médaille, avec une chaî- 
ne d'or. Le concours des Grands augmenta 
tellement ion crédit & fa fortune , queles plus 
riches de la YiUe cherchèrent ion alliance : Il 
maria fa fille à M. Lonegraeve , parti très-confi- 
dérable. Il vivoit ainii au milieu xle fa gloire & 
des richefles : Cette f^icité fut troublée parla 
mort de fa fille Gonialinc Coques , qu'il perdit 
le 1 1 Oâobi^ i66y ^ fon fils la fuivit de près 
en 1^70 , & fa femme le x Juillet 1^74* 

Pour empêcher Gondoles de fuccomber ibus 
tant demalneurs,onrengagea à un iecond ma- 
riage avec Catherine Ryshcuvels.WvécMt&àCorQ 
dix ans &c mourut le 18 Avril 1684:11 fut 
enterré fous la tombe qu'il avoit placée pour ià 
famille dans la Chapelle de la Vierge , eu l'E- 
gliiè de S. Georges à Anvers. 

Notre habile Artijfte avoit reçu des marques 
bien feniibles de coniidération du Corps Acadé- 
mique > il en avoit été nommé deux fois Direc- 
teur, la première en 1664 &: l'autre en 1^79* 

Gon\ales eut un pinceau précieux , large& 
facile > fes Portraits font bien deifinés : U colo^ 
rioit avec une fraîcheur furprenante , les têtes 
& les mains \ il avoit une touche peu commune 
dans les petits Ouvrages. Nous l'avons comparé 
à van Dyck^ & nous necraignons point d'avoir 
exagéré j il difpqfoit fes Portraits comme ce 
dernier : Il femble avoir eu le même ^énie. J'ai 

vu 
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vu de lui un Tableau furprenant : C'eft une ^ 
famille entière , habillée en noir , & ce Tableau *. 

eft fort clair. Le linge y eft d'une légèreté fi 

tranfparente & fi mince y qu'on croit le voir 
agité par l'air > Tes fonds font clairs & vagues » 
fes plans exaâs &^ fimples & fans coufufion , 
Quoique remplis de meubles : La grandeur de 
les têtes n étoit guéres au deflus d'un pouce Se 
demi. Il a fouventfait fon Portrait & celui de 
fa famille : Ses Tableaux font encore rares en 
France. 

M. le Comte de Fence poflède a Paris un des 
premiers que l'on y ait connu ; il représente ce 
Peintre avec {es deux filles : Les figures font en 
pieds & de fon meilleur temps. 

Dans le Cabinet de l'Abbé de BergS. Vinox, 
Ton voit le Portrait de Coques , il eft peint juf- 
qu'aux genoux. 

On trouve de lui dans le Cabinet du Prince 
Charles ,à Bruxelles 3 on Portrait d'une femme 
très-jolie ; celui d'un Officier Général > un autre 
Portrait de femme : deux Portraits d'homme 
& de femme ; celui de vander Stegen , & un au- 
tre Portrait de femme. 

AGand , chez M. /. B. Dubois , un Tableau 
plus compofé ; c'eft un homme habillé en ve- 
lours noir , fa femme eftenfatin noir & tient 
an enfant fur fes genoux. 

A la Haye , chez M. le Lormier ,on voit un 
bon Tableau deGon:[aleSy repréfentant notre 
Seigneur , Madelaine Se Marthe ; le fond eft 
riche Se bien terminé , comme le refte de ce 
Tableau ; un autre compofé de dix figures qui 
examinent des curiofités dans un Cabinet bien 

orné , 
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orné, dont l'Architeâure eft. peinte par P«rr« 

Néefs. 



ABRAHAM 

V AND EN TEMPEL, 

É L E T E 
DE GEORGES FAN SCHOOTEN. 

NE en la Ville de Leyde , environ Tannée 
\6\% ^ Tcmpel fut placé fort jeune chez 
Georges van Schooten y où il refta jufqu'à ce qu'il 
pût lui même chercher dans la nature ce qu elle 
ofire aux Artiftes éclairés : Il quitta Ton Maître 
& fe forma une manière qui lui a réuflî en 
Hiftoire & au Portrait. La Ville de Leyde 
poffède la plupart de (t^ Ouvrages. On y voyoit 
dans le célèbre Cabinet de M. </e /a Courr^ un 
Tableau repréfentant lesPortraits d'un homme 
&: de fa femme : Ce morceau eft cité par tous 
les Connoifleurs > les chairs & les éto£fès en font 
traitées avec la plus grande vérité. 

Dans une chambre k la Halle aux Draps de 
la même Ville , on voit de lui un petit Tableau 
allégorique : Cette compofition eft ingénieufe 
& d'un beau pinceau. 

Dans la maifon des Orphelins de la même 
Ville , il en a repréfenté les Adminiftrateurs en 
charge , & la grande reflèmblance en efl; le 
moindre mérite. 

Le goût du Deflèin de Ti^/Tzp^/eft très-bon: 

II 
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Il colorioit bien & fa touche eft large. Ses « 
meilleurs Eleves-furent François Mieris j de Fois^ ^ 
Jfaac Palling, Michel van Mujfcher & Charles 
de Moor. 

11 avoit époufé Mademoifelle Catherine van 
Hogmaedtn : on ne fçait pas s'il a laiflTé des en- 
fants : Il mourut à Amfterdamen 1(^71 > âgé 
d'environ 54 ans. 



CORNILLE JANSENS. 

ON croît Janfens : né à Amfterdam > fon 
Maître eft moins connu que la belle ma- 
nière de Cornille : Il peignit d'abord THiftoire 
en grand &: en petit ; mais le gain le porta à 
fkire des Portraits. Il demeura long- temps en 
Angleterre , il fit les Portraits du Koy &c des 
principaux Seigneurs de ce Royaume : Il y pei« 
gnit quelques Tableaux d'Hiftoire. 

Sts Ouvrages paflèrent en France & en Ita- 
lie : On les eftima beaucoup, on voulut même 
voir l'Auteur. La Ville a Amfterdam eut la 
préférence; il y fut demeurer en fortant de Lon- 
dres : On croit qu'il y eft mort. On vante fes 
Portraits j fa manière de peindre & fa belle com- 
polition : Je ne connois aucun de fes Ouvrages 



1^^ 
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JEAN GOEDAERT. 

/^ OEDAERXnék Middelbourg en Zé- 

^^^^' VJ lande , fut bpn Peiatjre & habile obferva- 
' — " teur : Il peignit à gouaflè les oifeaux & les 
infedes avec une vérité & une patience furpre- 
nante. Non content d'imiter ces animaux » il 
a fait des recherches fur leurs formations & leurs 
changements de vers en papillons. Après avoir 
paffè près de 30 ans à faire & à vériner fes re- 
cherches, ildivifa fon Ouvrage en trois parties 
& donna la première en 1661 ^ la féconde en 
i^^7, la troifiéme fut imprimée chez Ficrens 
à Middelbourg , & dédiée par la veuve de ce 
fçavant Artifte , au Confeil de Zélande : Ce 
même Ouvrage a depuis été imprimé en Latin 
&: en François , fous le titre de Metamorphqfis 
naturalïs. Le Portrait de TAuteur eft à la tête 
de chaque Edition, gravé par IL vow Pcrjyn , 
d'après ^i//tfm( Guillaume , Everdyck. 
Jean Goedacrt mourut en i66i* 



CORNILLE EVERDYCK. 

EV E ïL D y c K d'une famille illuftre , origi- 
naire de Tergoës , fat regardé dans fon 
temps comme bon Peintre d'Hiftoire : Piufieurs 
de les Tableaux fe confervent encore dans fa 
fanûlle. 

JEAN- 




,St ff^j . 



JEAN-PHILIPPES 

VAN 

THIELEN, 

ELEVE DE DANIEL SEGHERS. 

E A N-Philippes van Thielen , 

Ecuyer , Seigneur de Couwen- i(»i8. 
itfrcA,&c. naquitàMalinesen ^S^ 
1^18: Iflii d'une famille noble 
&c diftinguée , il fut confié aux 
plus habilesMaîtres. Dès laten- 
drejeunelTe il eue du goût pourtoutcequi étoit 
Art ou Science: Le DeflèinVemporta bientôt fur 

tous 




171 La Vie des Peintres 

- tous fes autres exercices^u'il ne contînuadecul^ 

^^^^* tiver que (bus la promefle qu'on lui laillèroit ap- 
"^^^^^ prendre la Peinture. Fan Thielen entra dans l'E- 
cole de Daniel Seghers Jéfuite; le génie , legoû^ 
la patience &: l'application du Maître à peindre 
des fleurs, fe firent bientôt remarquer dans TE* 
levé : l^es fuccès du dernier ne donnèrent aucu- 
ne jaloufîe à Seghers \ ils necefierentjamais d'ê* 
treamis : Ils firent enfemble des Tableaux^ même 

Kur des concours; & malgré les éloges que 
n donnoit à van Thielen^ on entendit toujours 
Seghers y joindre les fiens. 

Van Thielen & Seghers peignirent chacun un 
Tableau pour l'Abbaye de S, Bernard près d'An- 
vers : On les voit encore dans ce Monaftere, & 
on ne fçait auquel de ces deux Ouvrages donner 
la préférence. Les plus qualifiés du Brabant 
eurent* des morceaux de ran Thielen ; mais la 
Cou r de Bruxelles & le Roy d'Efpagne obtinrent 
les principaux. 

Van Thielen eftima & aima tant la Peinture ^ 
qu'il la fit entrer par préférence fur les autres 
Arts 3 dans l'éducation de Mefdemoifelles fes 
filles : Il en eut trois , Marie - Théreje, qui 
naquit le 17 Mars 1^40, Jinne- Marie née 
en 1641 j & Franfoiji^ Catherine en i^4J. 
Weyermans dit avoir connu un fils de notre 
Artifte ; mais il n'eft point digne de lui en 
fait de Peinture. Les trois filles ont peint dans 
le genre du père , & même avec diftinâion r 
Elles copièrent d'abord fes Ouvrages, & finirent 
par compofer & peindre elles-mêmes d'après 
nature. Il n y a qu à montrer les Arts aux fem- 
mes 3 elles leront ce qu'on voudra . qu'elles 

loient^ 
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Ibîent, ou ce qu'elles voudront être. 

Van ThieUn mourut en 1667^ âgé de 49 ans; 
il fut enterré à Boe0chot, à quatre lieues à% 
Malines.On ne peut mieux faire fon éloge qu'en 
le comparant à Ion Maître : Van ThicUn peignoit 
avec la même facilité; il finifloit &compofoie 
aufG bien ; fa touche donne la même légèreté &c 
la même tranfparence àfes Ouvrages. Les deux 
feuls Tableaux ique j'ai vus de lui, me iFonÉ 
cependant juger qu'il colorioit avec un peu 
moins de vivacité que Seghers. 

On voit deux Tableaux de van thieltn à Ma-» 
linês;i dans la Sacriftie dçs Religieulès appelées 
Mnyfcn : Ce font des guirlandes de diâ^rentes 
fleurs > & un grand nombre de petits infedes 
très'finis, au milieu des guirlandes» dans l'une 
eft repréfenté S. Bernard , & dans l'autre^ Samta 
Agathe : Us (ont peints en 1(^63 et en 16^5. 

Campo Weycrmani parle avec éloge d'un T^* 
bleau de fleurs qu'il avoir de cet Artifte; c'étoit 
auflî une guirlande de âeurs» au milieu Je la- 

auelle Poclcmburg avoit peint uneNymphe en* 
ormie,qu^un vieuxSaty re cherche àlùrprendre» 

g r. T ^ - ■ ■ y /■■■ ■-. A., .-.r^ J ,,^ . . . >. ^ . ^ , '•*•-■< 

JEAN SPiLBERG> 

ÉlEFÊ Î)E ÙOFAEkT FLINCt:. 

JEan Spilberô naquit à Dufleldotp le "JTJT 
}o Avril 1^19, d'un aflfez bon Peintre à ^^^ 
l'huile & furie verre, pour avoir été fucceflîve- ""^^ 
ment penfioané pat te Duc de Gulic &c par le 
Tome IL S Duc 
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" Duc de If^olfgang. Jean Spilbcrg zvoit encore via 

J|^9« oncle Peintre du Royd'Éfpagoe : Ainfî nourri 

^'^^^^ des leçons de fon père, & encouragé par les 

fuccès de Ton oncle, après avoir fini fes études 

de Collège , il s'adonna tout entier à un Art de 

£imille pour lequel il fembloit né. Tant 4e dif- 

Èofition plut au Duc de Jf^olfgangj il voulut ea 
dter les progrès» il envoya SpUhergk Anvers, 
avec une lettre de fa main à Rubens , pour Ten* 
gager i prendre foin du fils de fon Peintre » 
mais malheureufement SpUberg apprit en route 
la mort de cet homme célèbre : ce contre- temps 
ne le rebuta point, & ce courage étoit un garant 
bien fur de la vocation. Il fut à Amfterdam, 
attiré par la réputation de Govaen Flincky &c 
dans la ferme réiolution de ne point retourner 
chez lui avant que d'être capable de fe faire une 
réputation. U refta fept ans dans l'Ecole de 
Flinck; plufieursTableauxd'HiAoire&des Por- 
traits le diftinguerent au point qu'il fut bientôt 
en état par la vente de ks Ouvrages, & par leur 
tnérite de former un établifièmentàcotédeia 
maifon de fon Maître : Il époufa Marie Fis le 
20 Juillet 1(^54. 

Il eut vers ce temps une occafion de fe Ëme 
connoître : Les Bourguemeftres d'Amfterdam 
eurent àfaire peindre une Compagnie d'Arqué- 
bufiers, dont le Bourguemeftre FanierPol eioit 
Chef; on choiiitles plus habiles Artiftes, à qui 
on ordonnadesEfquiflesparforme de concours: 
Celle de Spiiberg fut préférée. Il s'acquitta (i bien 
decetOuvrage,qu'onIuidonna un préfentcoa« 
fidérablepar deilus leprix convenu: ce Tableau 
{e voyoit à Am(tordAm daas b Bute fur le,^/e. 
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Le Duc de V^oZ/g^/?!' entendit de toutes parts "'' 
les louanges de celui qu'il, avoit protégé, il le ^ ^^* 
réclama & le nomma fon premier Peintre s II ^^^ 
lui fit faire fon Ponrait, celui de la Ducheflè 
Catherine- Charlotte fa femme, celui de TEleâeur 
Palatin PhUippes-Guillaume ^ celui del'Eleârice 
&: des Princeflès de Pologne : Il peignit toute 
ceue Cour. On le paya fort cher & on lui donna 
en marque d'honneur plufieurs médailles d'or. 
Le Duc remarquant le mérite que joignoit«S^iA- 
bersï fon grand talent, Tenvoyaà Cologne pour 
y faire le Portrait de laPrinceile de Furjlenberg^ 
&lefitaccompagnerparunMaréchal-de-Camp9 
chargé de demander la Princefle en mariage. 
Spilberg réuflit parfaitement, reçut de cctteCour 
des applaudiflements, &: de la Princefiè un riche 
préfenL 

La mort du Duc de Tf^olfgang donna la liberté 
à Spilberg de retourner à Amfterdam ^ dont il 
préréroit le féjour à tout autre : mais il n'y refbi 
guéres : Il fut encore une fois demandé à la même 
Cour, avec le même titre de premier Peintre, 
parTÉlefteur Palatin Philippes-Guiliaume^ qui 
fuccéda & avoir hérité de ce Duché de Volfgang. 
Il y fit une féconde fois les Portraits du Duc, 
de la Duchefle , de la Princefle aînée , depuis 
Impératrice , & des perfonnes les plus dittin* 
guees. L'Eleâeur de Brandebourg fe fit peindre 
auflj & fit ce qu'il put pour avoir Spilberg à fon 
fervice ; il ne put obtenir que quelques uns de 
fes Ouvrages, entr'autres pi uheurs Tableaux 
ponr TEglife des Trinitaires à Dufleldorp, & 
pour le Château d'Amesfort : Cette entreprife 
achevée, «Spt/^^r^ retourna à Amfterdam, où 

S X l'oo 
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^^ Ton ne le laifla pas long-temps tranquille A 
^ ^^' ravénement de Jean-Guillaume iVEleâLoniPz- 
latin, il fut de nouveau appelle : CePrinceavoit 
des projets très-vaftes & bien dignes d'occuper 
un auffi beau génie que celui de notre Artiile. 
Il eut ordre de commencer un Tableau d'Autel 
pour TEglife deRoermont^ & lesTravaux d'Her- 
cule en très* grand, pour le Château de Duflel* 
dorp. UElédeur eut une envie de retenir ce 
Peintre auprès de lui : Il n'épargna ni préfents 
ni honneurs. Il offrit de faire venir fa femme &: 
toute fa famille^ de payer leur voyage; &pour 
l'attirer par fa libéralité, il envoya une médaille 
d'or àl'epoufe de Spilberg : Elle quitta Amfter- 
dam avec regret & fut rejoindre fon mari à 
Dufleldorp en i(f 8 1 . Leur fiUe aînée Adiienne^ 
qu'elle amena , peignoir bien à Thuile^ mais fu* 
périeurement en pajlei. Elle plut infiniment à 
i*Eleâtrice,qui luipropofa un etabhflèment très^ 
avantageux» ^^rî^/i/z^ ne l'accepta point, dlene 
voulut point prendre un engagement qui eût pu 
lui faire quitter cette chère Peinture qui faifoic 
lès délices & fa gloire ; Elle ne changea même 
jlamais de fentiments qu'en faveur des Artiftes* 
Elle époufa en premières noces eni(> 84, GuUlau-^ 
me Breckvelt^ qui mourut trois ans après» elle 
refta veuve avec trois fils en 1(997 • ^Ue fe ma- 
ria en fécondes noces à Eelon vander Néer^ 
Peintre habile & Diredeur du Cabinet de VEn 
kâeur Palatin. 

Les derniers Ouvrages de Spilberg furent la 
viedeJéfus-ChriftîL'Eleaeurluiavoitordonné 
cette grande compofition ; mais il n'eut pas le 
temps de la finir^ il ceflà de vivre le 10 Août 

1690: 
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1 ^90 : ce Peintre fut regretté de fa famille^ de ""7~^ 
la Cour & de ies amis. ^ ^^^^' 

Les OuVrages de Spilberg , ont le caradere ^"— ' 
des produâions d'un beau génie; fon Deflein eft 
afièz correâ , fa couleur eft vraie , la touche de 
fon pinceau eft ferme ôc décidée : On eftime la 
manière moëlleufe &: pâteufe de tous fes Ou- 
vrages. 

Houbraken cite avec éloge un Tableau de ce 
Maître , il repréfentoit la Mufe de la Mufique -, 

Elufîeurs belles figures de femmey étoient agréa- 
lement grouppéès , peintes avec goût , biea 
deiSnées & de grandeur naturelle. 



VICTOR BOUCQUET, 

ÉLEVÉ DE SON PERE MARC BQUCQUET^ 

VICTOR BOUCQUET nâquiteni^iç 
dans la Ville de Furhes. Il étoit fils Se 
Elevé de Marc Boucquet auflî Peintre^ maii 
peu connu. On croit que Vidor avoit voyagé 
avant de fe fixer pour toujours à Furnes : Il y 
époufa Aftfritf vanderHaege; on ne fçait s'il a lail- 
£é des enfants. Il a beaucoup travaillé pour les 
Villes des environs. Il eft mort le 1 1 Février 
1(^77, âgé de 58 ans ; fa femme mourut le 22. 
mai 1701. Us (ont tous deux enterrés dans ua 
Couvent de Religieufes à Furnes. 

Fiaor Boucquet peignoit rHiflx)ire en grand:" 
& fort bien le Portrait. Ses compofitions mar- 
qucQ!; ua hgjxiine de génie: Elles font abondant- 
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^ tes , il difpofoit bien fes grouppes : Ses fonds 

^^^9* font prefque toujours enrichis a Architeâure : 
^^^ Son Deflèin n'eft cependant pas corred ; lès fi- 
gures fou vent ibnt courtes & trop pefantes> 
mais dans leurs habillements ,les plis drapésd*une 
belle manière & avec vérité font preiqu'oublier 
cesdéfauts.L'intelligenceduclairobrcurfutune 
partie que notre Peintre entendoit à fond : Elle 
frappe dans iës Ouvrages. Il colorioit aflez bien; 
mais fes chairs font un peu tourmentées, & fa 
couleur devient froide î les couleurs locales de 
fes étoffes ne font pas de méme> elles paroiflènt 
peintes li facilement qu'on les croiroit d'une au- 
tre main:Ses principauxOuvrages fevoyetit dans 
les villes voiunes.On trouve àLoo,dans le chœur 
de la principale Eglife, fept de fes Tableaux, 
reprélentant les douleurs de la Vierge; ils ont 
été peints en 1 6jî , i6^c^ &C1660. Le Tableau 
d'Autel de la Chapelle de S. Roch eft remar- 
quable : Il repréfënte ce Saint en prières , pour 
obtenir la guérifon des Peftiférés. 

La grande Eglife de Nieuport eft ornée de 
deux de les Tableaux , où Ton voit les Trini- 
taires qui rachètent des Efclaves Chrétiens : II 
y a dans le même Temple , un Tableau d'Autel 
de fa main > la mort de S. François dans l'Eelifè 
des KécoUets attire lesConnoiifeurs, &c ils ne 
doivent pas oubUer d'aller voir à l'Hôtel-de- Vil- 
le» un grand Tableau oui occupe toute la pro- 
fondeur de la falle d Audience. Boucquet y a 
peint le Jugement de Cambile : c'eft undesplus 
peaux de ce Peintre \ il le fit en i (> 7 1 • On connoit 
du même une Defcente de croix au grand Autel 
d^sCapucins d'Oftende« 

^ CHARLES 
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CHARLES VAN SAVOYEN. 

CHARLES VAN $AVOYEN né à Anvers Y^~ 
ttii6\ p, peignoit en petit, & prenoit pref- ^^^ 
que tous fes lii jets d*Ovide. Il le plaifoit furtçut — 
à peindre le nu j qu'il a moins bien deflîné que 
colorié : On peut lui reprocher quelquefois 
des fujets trop libres. Il finiflbit fes Ouvrages , 
& les Poètes de fon temps Tont célébré, Jean 
Vos a fait une defcription en vers d'Adonis , 
peint par Savoyen : ce Tableau appartenoit à 
M. Guillaume Blau. 



WILLEM(GUILLAUME) 
VAN AELST, 

Élevé de son Oncle 
EVERARD FAN AELST. 



GUILLAUME VAN AELST étoît de 
Delft^ & fils de Jean van 4^ljl^ Notai- 
re, neveu & Elevé d!EverardvanAelJl qu'il 
furpafla. Il peignoit les Fleurs & les Fruits avec 
beaucoup d'art : Sa couleur eft belle & vraie > 
fes fleurs légères & fes fruits font naturellement 
rendus. Il voyagea dans.fajeuneflè, paflà quatre^ 
ansenFrance & feptenltalie^ où il fut recherché^ 
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par des Prioces, des Cardinaux & autres perfba^ 
nés de confidération, qui employèrent Ion pin- 
ceau. Le grand Duc de Fo/cane lui marqua Ton 
eftime, ea lui donnant unechained'or avec une 
cisaille du même métal Comblé de biens, il 
retourna en 1 6 j^6 à Pelft & depuis à Amfter- 
4am, où fesOuv rages furent recherchés &payés 
fort cher. Il épouia fa fervante de laquelle il eut 
pluiieurs en^f^nts > il nioAirut en 1C79* 

i . ■ . , • ^ • , ' ' . 

FRANÇOIS WULFHAGEN^ 

TLEFE DE JLEMBRANT. 

FRANÇOIS WuLFHAGBN né dans le 
Duché de Bréemen, fut Elevé de Rembrane. 
Quoiaue tout ce qu'il a peint foît d*ns la ma-. 
piere de fon Maître, Tes Tableaux font cepen,n. 
^X afl*^ eftimés ^ & c'eft un âoge. 
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JURIEN 

O V E N S, 

tLEVE DE REMBRANT. 

E PEINTRE acquit de la — 
rëpntarion fous ce grand Maître. '^^^* 
Les Tableaux où il reprëfente ^S? 
des nuits, ont de la vëritë &: , 
une grande force. La Maifon de 
Ville d^Amfterdam conferve de 
lui un grand Tableau qui a de la beauté : c'eft 
le moment où Claudius Civilus donne la nuit 
Vo Coupé aux principaux 4e la principale No- 

bkflfe 
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\^^Q^ blefle dans la Forêt ( nommée Schaker-Bofch) 
^^^ & les détermine par Ion éloquence à cette fa- 
^"-"^ meu(è conjuration, où il fut arrêté de tomber 
fur Tarmée Romaine à l'imprévu & de (ècouer 
le joug de la tyrannie : CeTableau afllire la ré- 
putation de fon Auteur. Il a bien fait le Por- 
trait. Ovens peignoit en 1^75 pour le Duc 
tCHolJiein. On n'a rien appris de lui depuis ce 
temps*U. 



FERDINAND BOL, 

ELEVE DE REMBRANT. 

LA Ville de Dordrecht le vit naître, Oa 
ignore Tannée; mais on i^ait qu'il vintavec 
fa famille à Amfterdam à Tâge de crois ans. Auf- 
fi-tôt qu'il put s'énoncer, il Te déclara pour la 
Peinture. L Ecole de Rcmbrant fut celle où il fe 
formd : Le Maître aimoit fon Elevé, & ceder- 
nierporté par inclination au même genre d'étude 
imita la même manière qu'il n a jamais quittée&: 
ou ilfuivit de fi près, que le Maître eft quelque- 
fois confondu avec l'Elevé : Les Hôtels des Prin- ^ 
ces &: des Grands furent ornés de f es Ouvrages. 
On voit de lui plufîeurs beaux Tableaux à la 
Maifon du Confeil à Amfterdam & dans les 
principales Jurifdiâions de la même Ville. 

Le roëte Vondel vante dans fes vers un Ta-^ 
bleau peint par 5o/, pour l'Amirauté d'Amfter- 
dam. il fit beaucoup de Tableaux d'Hiftoire & 
un grand nombre de Portraits : La plupart paf-« 

feredt 
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ferent pour être de Rembrant. J*ai vu deuxPor- '^ 
traits chez le Baron van Malt à Bruges^ qui ' ^^* 

Eeuvent être comparés à ceux deRcmbrant pour •" 
L couleur & la force. 
Ferdinand Bol mourut fort âgé en i^8l> fort 
riche & fort eftimé. 



AART (ARNOULT*) 

VAN M A A S , 

ÉLEFE DE DÀFID TENIERS. 

VA N M A A s natif de Gouda , eut pour 
Maître David Teniers , & prit de lui ce 
Êrand Art d'imiter la fimpie nature. Des aflem- 
lées de Payfans y des noces de Villages font les 
objets des Tableaux les plus recherchés de ce 
Peintre. 11 voyagea quelque temps en France & 
en Italie^ & il retourna chez lui pour y goûter 
le fruit de fes travaux & de fa réputation très- 
méritée : Mais il mourut prefqu'en arrivant. 

Van Maas grâvoj t à l'^u-fortç : Il avoit appris 
cet Art fous le Graveur R,Perfyn : Plufieurs de 
fes Eftampes & de ks Deueins à la mine de 
plomba tiennent leur coin dans lès porte-feuilles 
des Curieux. 

DIRK 
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DIRK (THIERRY) 
MÉERKERCK. 

ly^EERKERCK ëtoit né à Gouda : Son 
' ^^* JLVx Maître n'eft pas connu. Il voyagea par 
^•—^^ toute ritalie & lefta quelque tenips à ïlome. En 
paATant par laFrance,T£vêque de Nantes Tarrê- 
ta près délai : Il y paâa pluueurs années à pein- 
dre pour orner les appartements de rEvêché & 
quelques Eglifès. Il aimoit trop fa Patrie pour 
refter en France; mais il ne put éviter fa mal- 
heureufe deftinée. De retour en Hollande, 
à peine ftxt-il chez lui, que, revenant un jour 
d'un enterrement , il tomba près de fa xnaifon 
dans un canal où il fe noya^ 
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CORNILLE 
B É G A , 

ÉLEFE. D'ADRIEN OSTADE. 

ORNILLE BÉGAnâquit 7^ 
i Harlem: 11 eut pour père P'urr^ 
Bégyn Sculpteur, fils de CornilU 
Corntlis de la même Ville. Le 
j eu neBf^/3 fut placé chszAdricn 
pftadâ: S il n'égala point fon 
Vlaître , il tut du moins le meilleur de fes Ele- 
*ves. Son talent étoit de repréfenter des aflem- 
bléesdePîiyfaw, desconverfations & d'autres 

fuJQts 
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X 6zo. ^^)^^ pareils : Son libertinage le fit chafler de 
^,^^ la maifon paternelle- Il changea de nom & fe 
^*^ fit appeller Béga au lieu à&Bégyn^ il crut obli- 
ger Ion père en changeant de nom & réellement 
il Tobligea : Le plus lur étoit de changer de con- 
duite. Il mourut de la pefte à Harlem le 17 
Aoûti(^^4. On dit que laMaîtrefiè étant at- 
taquée de la pefte & abandonnée de tout le mon* 
de, il fut la voir malgré les Médecins & fes pa- 
rents \ il fut pris de la même maladie , à laquelle 
peu de jours après il fuccomba. S&^ Tableaux 
fe foutiennent à côté de ceux à!^% plus grands 
Maîtres : On en trouve peu en France. Voici 
les plus connus. Chez le Prince de Hejfe. un 
Alchymifte au milieu de fon Laboratoire. 
A la Haye, chez M. Fagel^ deux Tableaux 

3ui repréfentent des dedans de Maifons avec 
es figures & àts Uftenfiles du ménage de la 
Campagne. Chez M. Lormiery une Mulicienne 
& un Muficien, près d*eux plufieurs figures, &c. 
une Fête de Payians& de Pay faunes. Chez M* 
van Hétereriy tine aflemblée de Villageois <jui 
fc réjouiflènt- ChezM. d'JcoJla, une Tabagie; 
un autre Tableau à-peu près du même fujet chez 
M. rerfckuring. 

M. BiJJchop à Rotterdam, poflTéde deux Ta- 
bleaux de Bépa^ Tun & Tautre repréfentent des 
Payfans qui boivent. 



WILLEM 
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WILLEM (GUILLAUME) 

VAN BEMMEL,. 

Élevé 
DE CORNILLE ZAFT^LEVEN. 

VAn Bemmel naquit à Utrecht, & ^[^loT 
fut un des meilleurs Elevés de Comillc 
Zaft'Leven. Il voyagea de bonne heure^ & choi- 
fitRome & fes environs pour faire fes ëtudes : Ses 

Plus beaux Tableaux font des vues d'Italie & des 
ayfages , ot>il plaçoit avec goût des cafcades 
ou des chûtes d eau. Il a fuivi la méthode de 
fon Maître qui étoit de copier tout d'après na- 
ture. Lés Defl&ins au il a faits en Italie , lui ont 
bien fervi à enricnir TAllemagne de fes pu- 
yrages : Ily fut en quittant l'Italie , &ils'i- 
tabUt à Nuremberg , où Ton trouve la plus 
grande partie de fes compofitions. 

Bemmel fçavoit répandre beaucoup de vérité 
dans fes Tableaux. Perfonne n'a mieux obfervé 
les lumières & les ombres d'après nature : Belle 
étude que de très- grands Hommes ont trop fou- 
vent négligée. Cet Arrifte avoit la réputatioa 
d'être un bel efprit : Il fut recherché des Grands 
& fort regretté à fa mort, dont le temps eft 
ignoré. On ne connoit gueres fes. Ouvrages 
en France. 

/ PHILIPPES 




C- Xi Jim A^. 



Pi^-^mêf ,0v^' 
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PHILIPPES 
JTOUTTERMJNS, 

Élevé de son Père 
ET DE WY NANT S. 

^Harlem fi fertile en grand* 
^Peintres vit naîtrePAi///7p« B^o/i* 
f Vftrmans en i Giox Son père PW 
^! Wouwermans^ Peintre fort mé- 
diocre d'Hiftôire^ donna les pfô- 

_mieres leçons de Peinture à foa 

ilsî mais Jean Wynants ^ Peintre habile le re- 
çut chez lui^ & lui fit changer fa méthode qui 

étoic 
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étoit tnauvaife. Le jeune Elevé employa bien 
fon temps , &c profitant des inftruâions de ce 
nouveau Maître , ie vit en état d'étudier la na- 
ture fans le fecours de perfonne. 

W^ouwermans retiré chez lui , fit de mûres ré- 
flexions , 6c après avoir compara long-temps les 
leçons deTArt, il apprit que les véritables font 
celles de la nature : Il ne deffîna plus que d'après 
elle , &: il fe fit en peu de temps cette belle ma- 
nière que nous lui çonnoiflfons, & qui eft aufli 
agréable qu'inimitable. Ses premiers Ouvrages 
n'eurent pas un grand fuccès. Bamboche faifbit 
alors l'admiration des Hollandois \ les Tableaux 
de ce dernier onteffedivemencplus de vigueur 
& plus de force que ceux du premier. Vrowwer- 
mansy outre ce petit défavantage, avoit une ti- 
midité naturelle qui dans plufieurs occafions le 
mettoit encore au deflbus de fa véritable valeur. 
Il ne put d'abord fe défaire de ks Ouvrages 
qu'en les vendant aux Marchands qui les por- 
toientdansles Pays étrangers. 2>tf W^'ute entr'au- 
tres acheta au plus bas prix tout ce qu'a voit de 
Tableaux cet Artifte , oui eut la fimplicité de fe 
croire trop heureux de les vendre prefque pour 
rien. 

L'humeur difficile de Bamboche^ quirebutoit 
lès Marchands, fit eu faveur de VTouwermans ce 
qu'auroit dû faire fon mérite. 

Nous avons rapporté dans la vie de Bamboche^ 
qu'il s'éioit obftiné à vendre un de fes Tableaux à 
tic witte le prix de 100 florins , fans en vouloir 
rien rabattre : De witte piqué , commanda le 
mêmefujet \ wouwermans ^ qui réuffit au point 
que ce dernier, peu connu jufqu'alors, fût re- 

T cherché. 
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\6io. cherché ,& fes Ouvrages enfin enlevés auflitôt 
^ que finis. 

ïloubraken avance que jf^ouwermans avoir plu- 
fieurs Mécènes j & il met allez mal- à-propos de 
ce nombre de irute & quelques autres Mar- 
chands , qui , félon le même Hiftorien & ff^cyer^ 
mans , gagnèrent plus à vendre fes Ouvrages, que 
lui à les feire. Sont ce donc-là des Mécènes ? Le 
vrai eft au contraire que la candeur du Peintre , 
Ton peu de connoifiance du monde & leur adrefiè 
à lui cacher leurs tours & leurs menées, le ren- 
dirent prefque toujours la dupe de leur avidité : 
Il ne fecoua le jbue que peu d'années avant fa 
mort, & trop tard pour amafler cette grande 
fortune que les mêmes Auteurs lui ont iuppo- 
fée , fans qu'il en ait jamais joui. 

Ces Ecrivains Hollandois lecontredifentfou-* 
vent: Ils viennent de dire que de prïtte&c\t% 
Marchands de Tableaux pilloient wuwermans 
& ks confrères ; ils aflurent après que fans ces 
Marchands, le plus erand nombre des meilleurs 
Peintres feroit refté dans la mifere & dans Tob- 
fcurité. 

Il me femble que je concilierois ces contradic- 
tions , en difantque quelquefois le mérite le plus 
décidé a befoin de cesproneurs qui le font con- 
noître ; mais que fouveiit auflî ils vendent biea 
cher aux Artilles les louanges qu'ils leurs don- 
nent : Rien . pour rien , n'eft ce pas-là aflèz le 
tr^in de la fociété ? 

ïl refte aflez confiant que peu connu , mal 
payé , chargé d'une nombreule famille , rrou^ 
wermans étoit obligé de travailler fans relâche ; 
mais qued^'un caraâere tranquille ôrqui aimoit 
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à bien faire , il n'a jamais négligé aucun de ï^es ^ 

Tableaux. Onacontéencoreà fon fu jetdiflferents i ^^o. 
faits , dont je ne parlerai que parce^qu'ils ont rap- — ' 
port il fes Ouvrais : f^ouwcrmans , difent les 
uns» fit brûler Tes Defleins avant fa mort , parce 
qa'il ne vouloit pas que Ton vit ce qu'il avoic 
pillé dans ceux que de Wutc acheta après la 
mort de Bamboche: D'autres prétendent qu'il 
vouloitôter à fon fîlsdesétudesquil'auroientem- 
pêcfaé d'en faire lui-même: Il n'aimoit pas atfèz 
fon frère , ajoutent les autres » pour lui laiflèr ce 
fecoursdans fescompofitions. A^x/^m^c/z j iiir la 
foi du Peintre jRoç/?nztfrei2> qui l'avoit conté à iWÏ- 
cAe/Cflrreen Angleterre , a débité cette hiftoire : 
Tout Artille ou tout Connoi&ur en faidra la 
lanflèté; pérfonne d'abord ne jfe dit fur que 
t^ouwermans ait brûlé tes Defleins ; mais quand 
W^ouwermans aurott eu ks études de Bamioche ^ 
quand il en auroit même tiré quelqu'avantage^ 
eft-ce à ces études qu'il devoit le talent d'en pro- 
fiter ? N'auroit il pas pu s'en pafler ? Les Ta* 
bleaux Qu'il a faits avant qu'il poflTédât ces Def- 
fetns , n ont-ils pas le même eiprit » ou en a*t'il 
changé depuis? Ne içait-on pas de plus qu'ua 
habile Artifte peut emprunter fans^ue l'on s'en 
apperçoive? Ùe qu'il prend dun autre , il fçait 
Je ramener à lui, quand il à du génie. 

Ce qu'on ne contefte point ^ c'eft que I^Va- 
vfermans n'a jamais forti de la Ville d fiarlem , 
& qu'il fut tou joorsobligé de peindre pour fub- 
frfter , pendant que bien d'autres , avec moins 
détalent, ont joui de leur gloire & des bienfaits 
de piufieurs Princes ; mais il n'eft pas le (eul qui 
ait éprouvé cette injuftice. 

T 1 Wouwermans 
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' jf^ouwermans a beaucoup travaillé , & il eft 

^^^o» prefqu'incroyable qu'un lëul homme ait pu fuf- 
^SS5^ fire ala multitude & au grand fini de fes Ouvra- 
ges : Ses f ujets les plus ordinaires ëtoient des 
Chafles , des Foires de chevaux , des Attaques de 
cavalerie , &c. Plufieurs de fes Pay fages font fim- 
plement compofés ; d*autres font enrichis d'Ar- 
chiteâure : Là c'eft une façade de château , ici 
une fontaine, c'eft une variété toujours nou- 
vdâe. Aucun Peintre ne Ta furpafle dans l'Art du 
Deflein en ce genre, fes chevaux, fes figures 
ont une grande correâion : Sa couleur eft excel- 
lente , ilavôit la magie d*adoucir fans ôter la 
force : 11 eft gras & pâteux. Des touches fermes» 

auoiqu'avec fineflë, l'ont rendu prefqu'impof- 
ble à deviner : Il règne dans fes Tableaux beaur- 
coup d'harmonie & d'entente du clair-obfcur. 
Ses oppofitions font larges & la divifion de (es 

Îilans imperceptible ; fes lointains & fes ciels , 
es arbres & (es plantes , tout eft une imitation 
exaAe de la nature. On remarque que fes pre- 
miers Ouvrages , avec le même flou & la même 
vapeur n'avoient pas tant d'intelligence > les op- 
pofitions étoient trop crues : Une mafle claire 
le trouvoit fubitement oppofée par une autre 
ombrée : Il a depuis mieux ménagé les paflages 
de la lumière, & infenfiblement l'œil pafle d'un 
ton à un autre , fans s'en appercevoir : Voilà 
en partie en quoi confifte l'excellence du talent 
de notre HoUandois. Il mourut à Harlem le 19 
mai i66i y âgé de 48 ans; on ne lui a connu 

2u'un fils (]ui fe fit Chartreux : Il a eu plufieurs 
levés qui feront nommés dans leur temps , 
parmi kiquels font fes deuxfreres^ Pierre & Jean. 

Pierre 
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Pierre jTouwermans peignoit dans le goût de 
fon frère î mais il ne Ta jamais égalé : Il cfeflînoit '^^^' 

bien les chevaux & la figure; fa couleur eft . 

bonne & vigoureufe. Quelques-uns de fes Ta- 
bleaux peuvent fe confondre aux yeux àt% mé* 
diocres Connoiflèurs , avec ceux de la première 
manière de PhUippes; mais onlesdiftingue par 
des fîneflès très-bien apperçues des Artiftes ha* 
biles. 

Jean TTouwermans y le plus jeune des trois » 
peignoit auffi ie Pavfage ; la couleur & fa touche 
font fort bonnes : il mourut jeune en 1 666 , deux 
ans avant fon aîné. Il nous reftepeu de fes Ta- 
bleaux y mais ils font eftimés : Un petit Tableau 
de lui dans le Cabinet de M. vandcr Finne , à 
Harlem y fuffit pour donner une idée de fon ta* 
lent : Ce Payfage eft agréable , tout y eft varié 
& chaud de couleur. 

Les Tableaux de PhUippes jrouwermans , les 
plus connus., font à peu près ceux qui fui vent. 

En France, on trouve chez le Roy cinq Ta- 
bleaux de ce Maître , un Retour de chafie ; des 
Cavaliers à la porte d'une Hôtellerie y une Écu- 
rie , avec quelaues chevaux y une Chaflè au vol > 
& une Halte de chafle. 

Dans la coUeâion de M. le Duc d'Orléans , 
quatre Tableaux , une Chafiè au vol > une Dame 
à cheval, Toifeau fur le poing ; unDépartpour 
la chaflè ; une Dame à la chaflè avec aes Chaf- 
feurs. 

A Paris, dans le Cabinet de M. le Marquis 
de Foyer , fept Tableaux conHdérables , un ray- 
f âge , avec un carroflè à fix chevaux ) une Chaflè 
au vol > la Fontaine du Triton 5 une autre Fon- 

T 3 tainei 
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tainej une Halte de Chafle 5 un Manège j un 

Camp. 

Chez M. le Comte deFence^ trois Tableaux, 
les Embarras du voyage ; les Voyageurs qui 
fe repofent ; l'Apparition de l'Ange aux Bergers. 

Cnez feu M. le Marquis de Lajfay , un beau 
Payfage avec figures & chevaux. Chez M. le 
Maréchal d^ Ijjenghien ^ un abreuvoir de chaf- 
feurs y des Marchands de foin > & un manège. 

Dans le cabinet de M. Blondel de Gagny, cinq 
Tableaux 3 la Charrette embourbée» fe Départ 
de la chafle : la Courfe de la bague y la petite 
chafle ; & les Voyageurs. 

Chez M. de la Bouexiere y dans fa belle Col- 
leâion j deux Tableaux , une Ecurie & Tauti'e 
la Boutique d'un maréchal. 

Chez M, j4ved. Peintre du Roy^ fix Ta- 
bleaux , une Chafle à Toifeau y deux autres pe- 
tits Payfàges avec des animaux ; un Rivage de 
la mer ou Ton embarque des marchandifes ; 
une Armée en marche , & une autre Chafle à 
Toifeau. 

Chez M. Pafqtfiery député du Commerce de 
la Ville de Rouen, deux Tableaux du même 
Peintre i le Départ pour la Chafle, & le Re- 
tour ou Halte près a une fontaine. 

Chez M. d Argenville ^ un Hiver, & un Ta- 
bleau connu fous le nom du Colombier. 

Chez M. Gaignat^ un Marché aux chevaux. 
Tableau capital ; le Départ de la chafle ; le Re- 
tour de la chafle. 

Chez M. de Faux y une grande Chafle au 
fanglien 
A Rouen , chez M. Pigou y Confeiller au Par- 

" lement 
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lement de Normandie , deux Tableaux , une TTIoi 
Bataille , &: une Forge de maréchal. ' 

Dans le Cabinet de TEledeur Palatin , quatre 
Tableaux , la Promenade de quelques Dames & 
Cavaliers auprès d'une fontaine ) une Chaflè 
avec une Danfe de Dames & de Seigneurs \ un 
Payfage avec figures ; un Manège avec beau- 
coup de ligures & pluHeurs beaux chevaux. 

Chez le Prince Charles , à Bruxelles » un grand 
Tableau avec beaucoup de figures. 

A Gand , chez M. du Bois , un beau Payfage 
avec des figures. 

Dans la même Ville, chez M Baut^ Chanoine, 
l'Ange qui annonce la nailfance de Jéfus-Chrift 
aux Ëergers : C*eft une répétition du même que 
poflede M. le Comte de Vence^ à Paris. Et un 
autre Payfage & figures chez M. Baut^ Négo- 
ciant dans la même Ville & frère du Chanoine. 

Chez le Prince de Hejfe , fix Tableaux , une 
Egiife pillée par les gens de guerre > une Chaffe 
au vol s un Payfage avec une petite mafure> un 
autre dans leauel efl un cheval qui piiTe 3 un 
Payfage où eft une charrette chargée de foin ; 
un autre Payfage où eft une charrette vuide. 

Chez le Comte de wajfenaérs à la Haye , un 
Marché aux chevaux ; fon pendant eft un jeune 

§ arçon qui préfente un cheval à des perfonnes 
iftinguees. Chez M. van SUngelandt, Receveur 
Qénéral delaHoUande^ deux beaux Tableaux; 
Tun repréfente un Manéçe, près duquel eft arrê- 
té un équipage attelé de iix chevaux ^ l'autre eft 
une Vue de la mer , avec beaucoup de figures & 
des chevaux le long du rivage. Chez M. van S Un" 
gelandc, Confeiller à la Cour d'Hollande, un Pay- 

T 4 fage 



_^^_^^^^ Z5)5 La Vie des Peintres 

fage avec figures &c animaux. Chez M, Fagel^ 

'^^^' trois Pay Pages avec figures & animaux^. Chez M. 
^"^ Lormier , vingt-deux Tableaux , un Port de mer 
d'Italie; unCampement d'armée; un Départ de 
chaflè au vol 5 une Collation de Chafleurs; un 
Retour de chaffè ; une Rivière chargée de ba- 
teaux > une Rencontre de Soldats; un petit Pay- 
fage avec figures & chevaux; la Boutique du 
maréchal, oes chevaux avec leursfelles, dans le 
fond du Tableau un Camp & des Troupes; un 
Manège ; autre Manège &c fur le devant une 
femme qui fait de la galette ; une promenade à 
cheval & à pied ; une Chafle au cerf; un Camp, 
ou Ton ferre des chevaux; la mort de Pirame 
&deThisbé; l'Ange qui annonce aux Bergers la 
naiflance de Jéliis-Chrift ; des Bourgades en feu 
&c des Soldats qui pillent ; une Aflèmblée de 
Payfans quife pré fentent pour tirera la milice; 
une Foire aux chevaux ; une Bataille fur le haut 
d'une montagne. Chez M. van Héteren , un Ma- 
nège où l'Ecuyer donne leçon à quelques S^i- 
fneurs; un Village pillé , dans le fond du Ta- 
leau on voit brûler des maifons, &c. une Ba- 
taille , un Moulin en feu , & un Abreuvoir avec 
beaucoup de chevaux. Chez M. Half-Wajfenacr^ 
une Chafle au vol , un Payfage avec des figures 
& des chevaux , un Départ pour la Chaflè. Chez 
M. Verfchurh:gy un grand Port de mer où Ton 
décharge & embarque des marchandifes , beaa 
Tableau & nombreux pour la compofition ; la 
Chaflè au vol ^ & une vue le long de la mer^ 
avec figures & chevaux. Chez M. van Brémen , 
un Payfage avec des figures & des animaux , 
& un autre repréfentant THiver. 

Chez 
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ChezM.vanderLinden vanSlingelandt^^ Dort, 
un Chaflèur ^ cheval , accompagné d'un chien 
de chafle , le fond eft un beau Payf âge. 

A Amfterdatn, chez M. Braamkamp ^ une 
Boun;ade incendiée & pillée par des Soldats > 
uneRencontrevived'Ofiiciers^unCavalieravec 
fon armure; un autre de même grandeur , une 
Bohémienne qui dit la bonne aventure > un Cha- 
riot de pofte avec figures; une Voiture chargée 
de foin; un Homme & une Femme affis dans 
une grotte ; un Payfage orné de figures & d'ani- 
maux , & un Rivage de la mer > un Chariot & 
plufieurs Figures qui font à prendre des rafra!- 
chiflèments. Chez M. Lubbeimgy un retour de la 
Chaflè & un Cavalier armé. 

A Roterdam, chez M, Léers^ la Courfe de 
chevaux; des Cavaliers à cheval ; une Ecole de 
cavalerie ; une Aflèmblée de Payfans > plufieurs 
chevaux &:d autres animaux. CnezM. Biffckop, 
des chevaux que Ton mené à l'abreuvoir ; un 
Campement de Troupes ^ & un retour de la 
chaflè au vol. 

Et chez M. Cauwervea , k Middelbourg , trois 
petits Tableaux très- jolis & très- piquants de ce 
grand Peintre. 
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HERMAN SWANEVELT^ 

ÉLErE DE CLAUDE LE LORRAIN. 

ON ne fçait en (\}xà\éVi\\tHûrman Swanevelt, 
prit naiflance vers^l'an 1 610; on ne fçait pas 
plus quelle étoic fa famille : Les Hollandois qui 
ont écrit la Vie des Peintres de leur Pays j n'ont 
point parlé de cet Artifte , CornilU de BU , Ecri- 
vain Flamand, fait en général l'éloge de ce 
Peintre ; mais il ne nous en apprend rien de par- 
ticulier. On croit qu'il eut pour Maître Gérard 
Douw; ce qui cft certain» c'eft qu'il alla fort 
jeune à Rome : Il y trouva beaucoup de jeunes 
gens de fon pays qui étudioient comme lui la 
reinture.Aulieu de les rechercher, pour perdre 
fon temps avec eux j il les évitoit , & ils ne pu- 
rent le voir que le crayon à la main & deiSnant 
des vues ou des ruines autour de Rome : Cette 
vie farouche & retirée lui fit donner le nom 
d'Hermite , &: fes talents , celui à'Herman d'Itor 
lie : Il faut quelquefois fuir le monde pour lui 
être plus utile. 

Swanevelt étoît frappé de la beauté & des fuc- 
cèsdes Ouvrages de Claude le Lorrain : Il le choi- 
fit pour fon modèle & il devint fon Elevé. Les 
études & les réflexions qu'il avoir faites & qu'il 
faifoit continuellement d'après nature , aide & 
fou vent accompagné de fon Maître , mirent l'E- 
levé en réputation : Il épia dans les Ouvrages de 
Claude k Lorrain cette fraîcheur & cette touche 

précieufe 
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précieufe qui eft dans la nature & dans les Ta- ^ 
oleaux de ce grand Peintre. ^ ^^' 

Herman fut recherché & vendit cher fes Ou- "■~^" 
vrages , on les porta chez l'étranger : On croit 
que cette réputation inlpira quelque jaloufie au 
Maître; tnais ce ne poavoit être une jaloufie 
bafle y puifqu'ils ne ceflèrent point de fe voir. 
Voilà tout ce qu'on a pu apprendre de cet Ar- 
tifte : Il eft mort à Rome ^ (ans favoir en quelle 
année. 

Quant à fa manière , il eft imitateur de celle 
defon Maître. Il ne l'a pas égalé dans le Pay fage ; 
mais il peignoit mieux que lui les figures & les 
animaux. Il a gravé à Teau-forte avec diftinc- 
tion. On recherche les épreuves des planches de 
fa main : Sts Ouvrages lontaflèz rares » excepté 
en Italie. 

On voit chez M. le Duc d Orléans j deux Ta- 
bleaux de Svfantvclt , Tun eft la vue du Campa 
F.accinoy & l'autre un payfage, dans lequel il 
a peint des Bergers & des Èergeres qui font pai* 
tre leurs troupeaux. 



JEANBAPTISTE 

VAN DEYNUM, 

C£ Peintre habile en Mignature & à Gouaf- 
fe , naquit à Anvers en 1 610 , né de parents 
riches 5 il eut tout le temps d'étudier & deoer- 
feâionner fon talent avant que de paroitre aans 
le Public. On fut furpris devoir fes belles com- 

pofîtions 
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r^ * poHtions peintes à gouadê , avec une întelli- 

^_^^ gence furprenante : Il faifoit bien le Portrait 

'""""^ dans le même genre. Tout ce qui étoit de ce 

Peintre fut enlevé pour les Cours d'Efpagne & 

d'Allemagne : La Flandre a confervé peu de fes 

Ouvrages.' * 

Il quitta la charge de Capitaine des Bour- 
geois à Anvers pour travailler plus tranquille- 
ment. On ne fçait rien de fa mort. 



ADRIEN VERDOEL;, 

ELEVE DE REMBRANT. 

V£ K D O £ L nâouit au delà de la Meuze : 
Il eut pour Maître Rembrant: On prétend 
aufli qu'il avoit été Elevé de Bramer &c de de 
Wute. Il a fuivi lamaniere de Rembrant : Il étoit 
plus noble & plus fpirituel dans fes compofîtions 
que foo Maîtrf , & peut-être Deflînateur plus 
correâ. Il avoit de grandes idées , compofoit 
bien & colorioit avec force, ^^rio^/ étoit Poète 
& Membre deRhetoricâ ; (a) de la Ville de Vlif- 
finehe : Cette Société lui adjugea lé prix pro- 
pofé dans l'année 1675. II ^voit fait une pièce 
en vers : On n'en dit pas le fu jet. Après avoir tra- 
vaillé long- temps avec fuccès , il quitta dans fa 
vieilleffë la Peinture pour faire le commerce d» 
Tableaux. 

M. Ferfchuring\ la Haye ^ poflTede un Tableau 

de 

(a) Société Iltcéraire. 
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àtFerdoel^ il repréfente Jéfus-Chrift qui chafie ~ 
le démon hors du Temple. 



BARTHOLOMÉ 

BREENBERG- 

BReenbekGj comiu en France fous le 
nom de Barcholomé ^ naquit à Utrecht vers 
Tan 1610. On ne fçaic qui fut Ton Maître , ni en 
quel temps il Fut en Italie où il a formé fa belle 
manière , & où il a prefque toujours étudié les 
ruines & les beaux Payiages des environs de 
Rome. Les Ouvrages des grands Peintres d'Hif- 
toire^ &ceux des meilleurs Payfagiflies ont été 
fes guides & fes modèles. Il a joui de Ton vivant 
d'une grande réputation. On ne nous apprend 
rien de plus de fa vie, on fçait qu il eft mort jeune 
en 1660 y fans fçavoir le lieu de fa fépulture. 

Les Ouvrages de cet Artifte font plus connus 
en France qu'en Flandres & qu'en Hollande , où 
ils font fort rares : C'eft un Peintre précieux dans 
fes petits Ouvrages > il n'a corifervé de fon Pays 
que la fineflè de la touche : Sos fujets &: fes figures 
font nobles > fon Payfage eft traité comme fes 
figures , avec beaucoup d'art & de vérité. Les 
Payfages qu'il apeints, étoient prefque toujours 
embellis de débris d'Architeâure ; fes figures 
repréfentoiencaflèzfouventdesfujetsd'Hiftoire. 
On en voit dans ce genre de compofés , comme 
ceux des plus granos Maîtres. Il etoit cependant 
borné aux petitsTableaux. Quand il vouloit 

peindre 
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peindre en grand , il étoit moins correâ , fa 
touche n étoit ni (î précieufe , niauffi fpirituelle: 
On remarque même un vuide dans fes compo- 
fitions. Il voulut d'abord imiter le Bamboche , 
& il tomba dans le noir y mais il a peint dans 
la (uite des Tableaux clairs &c vigoureux : Ces 
derniers ont beaucoup d'effet , &: font les plus 
eftimés. Il grava à Teau-forte le Payfage avec 
la même intelligence qui fe trouve dans fes 
Defleins , & on en recherche les belles épreuves, 

aui ne font pas communes. Voici quelques-uns 
e fes Tableaux les plus connus. 

Dans le Cabinet du Roy , un Payfage^ dans 
lequel font repréiëntés Mercure &c Argus ; un 
Homme qui joue du Hautbois affîs da^s une 
grotte. 

Au Palais Royal , un Payfage avec de TAr- 
chiteâure ; un Cavalier fur un cheval pie , & un 
Homme qui garde des chèvres; un Payfage s un 
Berger avec un troupeau de moutons oc de chè- 
vres ; un Payfage dans lequel eft une tour fur 
une élévation ^ des figures &c des animaux ; un 
Payfage où paroît une montagne couverte d'ar- 
bres, lur le devant plufîeurs ngures ; un S. Jean 
qui prêche dans le défert. 

A Paris > chez M. U Comte de Vente , un grand 
Tableau, Payfage & Architeôure avec beau- 
coup de figures : Le (iijet repréfente notre Sei- 
gneur & le Cemenier : C'eft une grande compo- 
litipn, & d une belle exécution. 

Chez M. Btondei de Gagny^ fept petits Ta- 
bleaux précreux & piquants , JPayfages à nu 
d'Architedfcure 8r de ngures. 

Chez M. de la Bouexierc^ un Tableau capital 

pour 



Flamands j Allemands & Hollandois* ) o ; 
le nombre de figures 5 on y voit Jofeph qui fait 
diftribuer du bled en Egypte 5 un autre Payfage , 
& une femme tire de Teau à un puits. 

Chez M. de Caignaty quatre payfages , dont 
deux petits très- fins. 

Un petit payfage chez M. le Maréchal dlf- 
fengfûen. 

Et chez M. /e Noir^ un petit Payfage avec 
figures & animaux. 

A la Haye, chez M. d^Aecfia^ une Archi- 
tedure ruinée dans un beau Payfage , & plu- 
fleurs figures. Chez M. Verfchuri^ , une autre 
Ruine avec des figures. Chez M. van Brémen , 
des ruines de Rome avec figures. 

A Dort j chez M. vander Linden van Slinge^ 
landt , un Tableau capital , il repréfente Dio- 
TCne qui dit à Alexandre de ne lui pas ôter le 
leul bien qu'il ne peut lui donner ^ qui eil la 
lumière du foleil. 

A Amfterdam , chez M. Braamkamp , Diane 
au bain, & un S. Jean préchant dans le défert. 



PIERRE DE WITTE. 

PIekhe de Witte nâq\iit à Anvers 
environ l'an i^io. On ne fçait lice Peintre a 
voyaçé : On ne connoit que \^ Ouvrages qui 
foncdes Payfages agréablement compofés, bien 
coloriés & touchés avec goût. On aflure qu'ils 
étoient payés cher de fon vivant. On les paye 
encore plus cher après fa mort. 

JEAN 
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JEAN ET ANDRÉ BOTH;, 

ÈLEFES D'ABRAHAM BLOEMAERT. 

CEs deux frères naquirent à Utrecht :IIs 
commencèrent le Deâein fous leur père j 
qui peignoit fur verre; mais ils furent confiés à 
Abraham Bloemacrt , qui les mit en état de voya- 
ger fur le produit de leurs Ouvrages. 

Ils partirent enfemble, quoique jeunes» étroi- 
tement liés , & ils ne fe quittèrent qu'à la mort. 
Ils traverferent la France & s'arrêtèrent à Ro- 
me. Jean Both prit Claude le Lorrain pour mo- 
dèle : Il étudia fa manière, recherchée pour la 
fraîcheur & l'intelligence , & André s'attacha 
à la manière de Bamboche. 

On vit dans Rome ces deux frères peindre 
enfembIeavecdiftinâion«/ei7apeignit le Pavfa« 

fe , & Andréles figqres & les animaux : Il fem- 
le que leur utiion fe foit répandue dans leurs 
Ouvrages. On ne foupçonne jamais que leurs 
Tableaux foient faits par deux mains difieremes. 
Les figures ne détruifent point le Payfage, & le 
Payfa^ifte a fouvent facrifié quefques parties 

Ç^ur iàire valoir les figures. La figure dans tes 
ableaux de Both avoit plusde mérite que dans 
les Ouvrages de Claude le Lorrain; & ceux de ce 
grand Maître n'empêchèrent pas que l'on ne 
cherchât à en avoir de ces deux frères. 

Leur amitié confiante ne pouvoitêtre inter* 
rompue par un accident plus fùnefte que ce- 
lui-» 
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lui-ci à Veniiè. Comme il venoient de fouper ' ''* ■ 
avec quelques-uns de leurs amis, André toxwhz '^^^' 
dans un canal , où il fe noya en 1 6 50. Jean Both ^^^ 
ne put refter dans un pays , où il avoit perdu 
un frère qui lui écoit extrêmement cher : 11 Quit- 
ta l'Italie & retourna à Utrecht , toujours frap- 
pé de la mort de Ton frère .auquel il ne lurvécuc 
que fort peu de temps. 

Leurs Ou vragesfont plus répandus en Italie que 
dans leur pays : Ils étoient recherchés de leur 
temps , & n'ont rien perdu depuis de cette efti- 
me due aux belles chofes. Leur Payfage eft frais 
& piquant , d'une belle entente > les pafTages de 
lumières au travers des forêts (ont étincelants & 
frappés avec Jugement j tout ce qu'ils ont peint 
eft d un beau fiai : On reconnoît ailementla gran- 
de facilité qu'ils avoient à opérer. 

Les figures d'André ont la finefle, leDeflTein 
& la couleur de ceux de Bamboche qu'il a bien 
imités. On reproche à /^^/î Both d'avoir tanné fa 
couleur , en touchant le feuille de fes arbres avec 
un Jaunâtre un peu lafFran : Ce défaut n'eft 
point général : Il s'est corrigé , & plufieurs Ta- 
bleaux en font exempts & lui ont acquis le nom 
de Both d'Italie. 

Comme la plupart de leurs Ouvrages font en 
ce pays , il s'en trouve peu en France. Il y en 
a trois dans le Cabinet de TEleôleur Palatin ; un 
Argws endormi par les fons de la flûte de Mer- 
cure \ un autre Payfage avec des figures , où 
Ton voit encore Argus , Junon & Mercure , &: 
un tfoidéme Payfage par le même. Mais le plus 
beau & le plqs capital , connu fous le nom du 
teftament de Both , fe voyoit chez M. de Jode 

Tome IL Va 
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à la Haye : Il avoir fix pieds de haut & large à 
proportion : Il reprélënte un beau Payfage, les 
figures font un Mercure qui trompe Argus , il n*y 
a rien à^dëfîrer dans ce niorceau : La couleur , 
l'intelligence , la correâion & la fineflfè dans les 
figures le rendent fupérieur à tout ce que ce Maî- 
tre a fait. C'eft le fentitnent de tous les Artiftes 
qui ont parlé de ce Tableau. 

On connoit encore quelques Tableaux de Jean 
& d^ André Both , dans les Cabinets d'Hollande. 
A la Haye , chez M. le Comte de Wajfenaar^ un 
Payfage avec des troupeaux d'animaux. Chez 
M. Fagel^ une grotte oc une vue d'Italie ayec 
quelques Payfans. Chez M. à^Acofia , un Payfa- 
ge avec des figures par Poelemburg\àt$ Oifeaux 
morts et d'autre gibier. Chez M. van Brémen , 
deux Payfans qui chantent , par André Botk. 

A Dort , chez M. vander Linden van Slin-- 
gelandty trois Payfages avec des figures & ani- 
maux , par André Both. 

A Amfterdam , chez M. Braamkamp ^ deux 
Payfages avec figures. 

A Roterdam , chez M. Léers , plufieurs En- 
fants qui fuivent un Joueur de Mulette, par An-' 
dré Both, Et chez M. Biffchop , de Payians qui 
jouent aux cartes , par le même. 



N. L u Y K s. 

VAn Hoogstraeten nous fait 
connoître ce Peintre dans une de fes let- 
tres datée de Vienne le 9 Août 16^1. Voici fes 

termes 
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tertnes. On nous annonce unS^ndrzrt le plus célè* 
brc des Peintres d'Allemagne : Son arrivée fait du 
bruit. Il vient che^ f Empereur pour y acquérir de 
Ja gloire; fans doute qu il cherchera àfurpaffer le pre* 
mier Peintre de SaMajeJlé: Ce premier Peintre eft 
Luycks.T^oxx^ fçavons qu'il étoit Peintre d'Hiftoi- 
re & de Portrait ornais nous ne pouvons aflurer 
qu'il fut plus habile que Sandrart : Nous n'avons 
rien vu ae lui. Van Hoogfbraeten n'en parle plus 
dans aucun de Tes Ecrits* 
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WÉE NINX, 

ÉLEVÉ 
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EENINX né à Amfterdam en 
1 6 2 1 , étoit fils ds Jean wccmnx 
bon Architede , connu fous le 
nom de Jean , avec le talent. Il 
perdit de bonne heure fonpere, 
^ làns avoir pu profiter de les le- 
paiiioupour la ledure détermina fa merc 
ibc lès tuteurs à le placer chez un Libraire pour 

lui 
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Itiî Eaifë âppf endret e giWtuueA te Jeti vreif ^ mais 
Wéeninx abandonàjL'^'lfiâ^re &: les libres pour 

Ê ri Sonner & deffîffèc^l^^ & de$ animaux» 
s remontrancei (iu Libraire nie^ purent le fai- 
re changer : On le ren vpyacbez lui; ^ on le pla- 
ça chez ua-Marchand Drapier, où il ne réuffit 
pas mieux que chez le Libraire ; Il deflSnoit tx)iN 
fours , &c il Ton exigeoit autre chofe de lui , il 
le fài(oitde niauvaife grâce & avec dëgoût. En- 
fin fa mère qui Tâimoit beaucoup , déféra au pen- 
chant de fon fils , & le mit chez Jean Micker^ 
Peintre médiocre , où il ne rèfta que jufqu a ce 
' qu'il eut ToccaGon d'entrer chez Abraham Slo^- 
mœn : Il s'y appliqua à Fëtude de fon Art. Il ne 
perdit pas un inftant à deffiner d*après nature , 
4es Ruines , des vieux Gfaâsçaux, des Mafures ^ 
des Granges ; tout ce qui lui parut piâorefque 
fut rendu avec intelligence fur 1|| papier. Ses 
eflais plurent à fon Maître & aux Connoïflèurs 
qui prédirent , fi c'eft-là deviner , qu'il feroit un 
jour un grand homme. En quittant cette Eco- 
le , il pafla encore deux ans dans celle de Ni-- 
colas Moyaert. La manière de ce dernier lui plut 
• beaucoup \ il la fçut imiter de fi près , que l'on 
ne put diftinguer l'Elevé d'avec le Maître. Il le 
quitta bientôt pour travailler feul : Ce ne fut 

})oint la rémérité d'un jeune homme , il fit plu- 
ieurs Tableaux qui furent bien payés. 

Wceninx pour lors âgé de 1 8 ans , penfa à un 
ctabliflement, l'amour y eut beaucoup de part. 
Il demanda en mariage la fille de Gilles Hondekoe" 
/^, Pay fagifte , ( grand père du Peintre du môme 
nom, qui a excellé à peindre des oifèaux ) , elle 
lui fut accordée > maiscette paffion fatisfaite eut 

V 3 bientôt 
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-- bientôt à combattre celle qu'il avoît toujotin 
'^^^* d'aller à Rome. Enfin au bout de quatre ans , & 
"— '"^ la réfiftance étoit honnête , il céda à l'envie qu'il 
avoit depailèr les Alpes, Sans preiidre congé , il 
quitta fa femme & fon fils âgé de quatorze mois. 
Sa femme fit chercher inutilement Ton mari ; 
elle fe fou vint de lavoir entendu parler fou vent 
du voyage de Rome. Elle en fît part à fes parents \ 
on fut après lui par des routes di£Férentes , & oa 
le trouva à Roterdam. Il retourna auprès de 
fa femme. On fit quelques tentatives pour tâ- 
cher de le détourner de fon deflèin , mais fans 
fruit. On convint enfin de part & d'autre que 
le voyage d'Italie auroit lieu , moyennant pro- 
meffè de quitter Rome & de le rendre chez 
lui après quatre mois d'abfence. W^étninx s*em* 
barqua & arriva dans cette Capitale fi défirée^ 
Il vit à la ]|^te toutes les merveilles des anciens 
& des modernes ; Il fut infcrit fur la lifte Acadé 
mique , & furnommé h Hochet , parce qu'il par- 
loit avec un fon de voix aigre, il travailla avec 
le plus srand fuccès. Les principaux de Rome 
recherchèrent fes Ouvrages. Le Cardinal Pam^ 
phile l'attira chez lui , il fe l'attacha , le nom- 
ma fon Peintre , lui fit une penfion outre le prix 
qu'il lui paya de fes Tableaux. Il lui procura 
la conduite de plufieurs Ouvrages pour le Pape. 
Quatre années s'écoulèrent ainfî, fans qu*il pût 
obtenir fon congé. Les lettres de fa femme en- 
fin le touchèrent : Un defir auffi fort que celui 
Zu'il avoit eu de revenir le prefla de retourner, 
e Cardinal vouloit qu'il engageât fa femme à 
pafièr en Italie avec (on fils, lui promettant de 
fe charger de procurer à ce fils un état honora- 
ble 
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ble dans l'Eglife. rrécninx écrivit , preffà fa fem- 
jtnede partir : Enfin elle y confencit. Elle don- 
na avis de Ton départ &c de la route qu'elle comp- 
toir prendre. Cette nouvelle fut reçue avec joie, 
' il en fit part à fon proteâeur , qui écrivit de la 
part du Pape à tous les Nonces qui étoient fur la 
route de recevoir & traiter Madame jf^éeninx 
avec diftinâion , de la faire conduire jufqu'à 
Rome fans qu'il lui en coûtât rien. 

jréeninx atcendoit à chaque inftant fa femme 
àBomes mais les parents delà femmequi étoient 
Proteftants , la déterminèrent à ne point faire ce 
voyage, en lui repréfentant fon mari infidèle^ 

S eut-être, & leur fils , fous prétexte de conver- 
on enfermé pour jamais dans quelque Collège , 
& elle dans quelque Couvent. 

Ces idées Teffray erent & elle écrivit à fon ma- 
ri , qu'elle nepouvoit fe réfoudre à quitter fa Pa- 
trie &: fa famille , qu'elle le conjuroit de reve- 
nir, & que s'il n'avoit aucune amitié pour elle , 
il devoir tout à fon enfent. Cette dernière lettre 
pleine de tendreflè, détermina Tréeninx à partir 
de Rome. Il laifla dans fa chambre une lettre 
pour le Cardinal : Il lui faifoit fes excufes , & lui 

Ïiromettoit de retourner au bout de trois mois* 
1 arriva à Amfterdam. 

Les amateurs de cette grande Ville, ayant vu 
des Tableaux de jrécninx , s'empreflerent pour 
en obtenir. Les trois mois pafièrent &c autant 
d'années, & ne finirent pas fes occupations re- 
naiflantes. Notre Peintre reçut des lettres pref- 
fantes de Rome^ mais fa femme , fes amis & 
fonbeau-frere qui demeuroitk Utrecht , l'enga- 
gèrent à refter & à aller demeurer à Utrecht. 

V 4 La 
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La fitaatîon agréable & faine de cette Ville Fy 
détermina : Il fut également employé. Les Sei- 
gneurs le vifiterent , & Tagrément de fon eforit 
le fit autant rechercher que fbn talent. Il vécut 
ainfi long-temps dans l'intention de revoir Ro- 
me ; mais à la fin il abandonna ce projet. S'é- 
tant appercu que les vifites des grands ne font 
tout au plus propres qu'à détourner les Ar- 
tiftes de leur étude , il fe retira au Château de 
TîuyS'Termcyen , près du Bourg d^Hoor , à deux 
lieues d'Utrecht , où il regretta le temps qu'il 
avoit perdu avec eux , & fe livra entièrement 
à rétude de fon Art. Il jouit peu de cette 
tranquillité » il mourut trois ans après en 1 660 » 
fort jeune : il n'avoit que 39 ans. 

On ne peut prefque donner une idée jufte de 
la manière de ce Peintre ; il eft regardé comme 
le feul qui ait également entendu tous fes gen- 
res , THiftoire , le Payfage, le Portrait, les 
Animatfx , Us^ Rivières chargées de bateaux , 
les marines & des fonds meublés de Bourgs 
& de Villages , &c. On fut un jour étonné de 
le voir peindre un Tableau de défi avec le cé- 
lèbre van Aaiji ^ qui repréfentoit comme lui , 
des Animaux morts, & avec Emanuelde jritte^ 
habile à peindre TArchitedure & fçavant eiï 
Perfpedi ve : On ne décida rien en faveur de ces 
trois Artiftes > mais on donna l'avantage à if^ée" 
ninx y parce qu'il réuniflbit les talents des deux 
autres. Il eft étonnant à quel point ce Peintre 
emendoit la théorie & la pratique de fon Art j 
auffi entreprenoit-il tout , &c l'exécution* avoit 
toujours un grand fucchs. On a vu de lui un 
Portrait peint- avec les doigts qui avoit beau- 
coup 
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coup de force , de fraîcheur & de reiHftnblan- •-~'~ 
ce. n^éeninx excelloit dans chaque genre com- '^^^' 
me ceux qui ne s'étoient diftingués que dans un *ïî!5' 
feul. Pluiieurs de fes Tableaux en petit font 
très-finis : On les prend quelquefois pour être de 
Mierls ou de Gérard Douw. Dans le Cabinet de 
M. David Amori en Hollande , fe voyoit en ce 
genre TEnfant Prodigue Hvré aux plailîrs , & 
un autre non moins précieux à Amfterdam, dans 
le beau Cabinet des héritiers de M. wiltfchat: 
Il a peint aflez fouvent en petit ; mais ces Ta- 
bleaux font di(perfés chez les Etrangers ; c'eft ce 
qui fait qu'ils font fi rares dans fa Pauue. Il pré- 
féroit par goût de peindre en grand j & fes 
grands tableaux font plus communs* Quand 
on louoit k% talents , il répondoit qiCilstnfaU 
toit bien qu*il eût rendu fur la toile tout ce quil 
avoit dans fefprit. Les Tableaux de fréeninx 
tiennent un rang honorable dans les plus beaux 
Cabinets. 

On voit de lui à Paris , chez M. de la Boue^ 
«iere , un grand Tableau avec des animaux : Il 
eft des meilleurs de wéeninx & de fon bon 
temps. 

Chez M. Blondelde Gagny , un beau Payfage, 
dans lequel il y a un Berger qui feit remarquer 
à une Bergère des animaux qui font l'amour , 
& un retour de chaflTe. 

Chez M. de Julienne j un Tableau où font 
grouppés , avec une grande intelligence des ani- 
maux tués , un Lièvre , un Paon , &c. le fond 
eft un Payfàge avec de rArchitedure. 

Chez TEledeur Palatin , une jeune Fille en- 
dormiç, auprès d'elle eft un chien j deux autres 

Tableaux 
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^ ' Tableaux qui repr^feotent des Oifeaux morts j 

* deux autres encore d'Oifeaux & de Gibier &c 

^^ quelques chiens de cfaaflè ; dans un autre , ua 

Chafleur &: Ton chien qui garde fon gibier 9 dan» 

un autre > une Femme endormie fur les bords 

de la Mer , & un chien auprès d'elle qui femble 

jia veiller. 

A la Haye, chez M. Larmier^ une vue 
des environs de Rome, des débris d'Architectu- 
re & des figures» dans un autre, des Perfbnoes 
?ui marchandent du gibier y dans un autre , ua 
ort de mer d'Italie^ des Figures & des Animaux 
qui font de Bergheniy & un Payfage avec ruines 
& des figtires de Bcrghem. 

A Dort , chez M. vander Linden van Slinge^ 
lande , un Port d'Italie & une belle Architeé^u^ 
re de ruines , Tableau capital de ce Peintre* 

A Amderdam , chez M. Braamkamp , un 
Lièvre & un Coq & d'autre Gibier & une Oie 
qu'un chien tient par le col. Chez M. Leendcr ^ 
plufieurs Oifeaux morts. Chez M. Lubbeling » 
un Lièvre mort entouré de gibier & des attribues 
de la ChafTe > des Oifeaux morts de toute efpece , 
Se un autre de même grandeur où font auffî de$ 
Oifeaux morts. 

A Roterdam , chez M. Leers , un grand Ta- 
bleau repréfentant un marché d'Italie ^ où l'on 
vend toutes fortes de volailles & de gibier. 

£t chez M. Cauwervcn à Middelbourg> une 
belle vue de Rome, avec les ruines les plus re- 
marquables. 
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DAVID 

B É E K, 

ÉLEVÉ D'ANTOINE VAN DYCK. 




£L0 N Comillc de Bie^ Bfek 
naquit à Delft, le 1 5 Mai 1^21-, 
il eut pour Maître Antoine van 
I>yc^.-Ildevint un des meilleurs 
Elevés de cette Ecole, & dans 
la fuite un des plus heureux, 
lime des Grands & de Charles 
erre. II fat choifi pour enfèi- 
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i^ii. 



Béeh gagna Te*.. 
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j ils La Vie des Peintres 

Ducs d^Yorck , de Glocefier & au Prince Robert: 
Après avoir vécu quelque temps à la Cour de 
Londres, il pafla fucceffivemeiït à cellesde Fran- 
ce , de Dannemarck & de Suède. La Reine 
Chriftine le reçut avec diftinâion ; elle lui fît 
des préfencs confidérables avec une penGon an- 
nuelle , & le nomma fon premierValet de Chanv 
bre. 

Béek reçut de la Reine une Commiflîon hono- 
rable & qui lui procura de grandes richeflès. 
Il eut ordre d'aller dans toutes les Cours de 
l'Europe , pour y peindre des Rois , des Prin- 
ces & d'autres perionnes dignes de l'attention 
de cette grande Princeflfè. Le Peintre portoit 
un grand nombre de Portraits de la Reine qu'il 
avoit peints , &c dont il fit préfent à plufieurs 
Princes. 

Après avoir paflB dans les Cours de France , 
à! Italie , à! Allemagne & du Nord , il retourna 
en Suède , où on lui fit le meilleur accueil, & on 
le loua de fa conduite. Outre les lettres écri- 
tes à fa gloire par toutes les Cours j où il avoit 
exercé Ion talent j il avoit reçu plufieurs riches 
préfentSj & entr'autresneur chaînes d'or avec 
autant de médailles. La Reine lui çn avoit don- 
né une avant fbn départ. 

Il lui arriva une aventure en paflfantpar l'Al- 
lemagne , on ne nomme pas la Ville. Béek fe 
trouva fi mal dans fbn Auberge , qu'on le crut 
mort ) on le deshabilla ,. il fut mis fur la paille. 
S^^ laquais donnèrent des marques de la plus 
grande douleur de la perte de leur maître ; mais 
pour fe confoler apparemment , ils fe mirent à 
boire. Un d'eux , déjà^ivre , prit un verre de 

vin. 



Fl<tmands ^ Ailemands & Hollandois. ) i -f 
Yin , & dit à fon camarade , je vai« faire boire . ' 
un coup à notre Maître , il aimoit bien le vin ^^"* 
lorfqù'il étoit vivant. En même temps il levé ''^^^^ 
la tête du prétendu mort , l'odeur du vin & 
quelques gouttes qu'il avoit avalées lui firent 
ouvrir les yeux s le Domeftique ivre , oubliant 
que fon Maître étoit mort , lui fit avaler ce qui 
reftoit dans le verre : Peu à peu Béek revint à 
lui, &c de mort il fe leva & parfaitement guéri. 

On ne fçait pas pourquoi il demanda la per- 
miffion de fè retirer xians fa Patrie : La Reine 
la lui refufa i mais Toccafion du voyage que 
cette Princefle fit en France , enhardit Beek à 
foUiciter encore fon voyage en Hollande. Il 
obtint enfin un congé pour quelques femaines 
avec promeflè de fa part de ne point paifer le 
temps prefcrit. Il partit bien réfolu de ne pas 
revenir. La Reine lui écrivit pour le rappeller 
à Paris. Béek ne fit point de réponfe &: fut 
demeurer à la Haye , où il vécut peu de temps. 
Il mourut fubitement le 20 Décembre 16 $6, 
Les Auteurs HoUandois foupçonnent qu'il rut 
empoifonné. 

Béek a peint le Portrait dans le goût de fon 
Maître , dont il a fouvent fort approché. Il avoit 
une fi grande facilité , que le Roi Charles L lui 
dit un jour en fefaifant peindre , ^^ parbleu Béek , 
» je crois que vous peindrie'^ à cheval tf en courant 
M lapoftc <«. 

Dans les voyages qu'il fit par ordre de la Reine 
de Suède j il paflTa quelque temps à Rome. Il 
fut infcrit dans la bande Académique & nom- 
mé ,( à caufe de fa magnificence ) le Sceptre dor. 

,Se$ 
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Ses Portraits font connus prëfcjue dans toute 
'^^^' l'Europe , & fur-tout dans les maifon^ Royales. 



GASPARD DE WÏTTE. 

GAsp A R D naquit vers Tan i6ii^ dans U 
Ville d'Anvers , On le croit frère dePi^- 
re de u^itte. Gafpard voyagea en Italie : 11 y 
demeura long-teitips. Il vint en France \ fon ta- 
lent y fut.igaJement eftimé : Il retourna à An-- 
vers, où il mourut fans qu'on fâche en quelle 
annés. 

Gafpard peignoit le Payfage en petit j fupé- 
rieur à Pierredc n^iuey il ornoit fes tonds de dé* 
brisd'Architeâure ; il colorioit bien & fçavoit 
répandre de la vapeur dans fes Tableaux qut 
font très-finis. 




ADAM 




ADAM 

PYNAKER. 

E PEINTRE prit naiflance 
en I <^i I , dans le fiourg de Py- 
nakety entre Schiedam 6c Delfi; 
fes premiers Maîtres font incon- 
nus : On fçaitqu'ilallafort jeune 
■à Rome, où non-content d'ad- 
mirer feulement les Ouvrages des grands hom-^ 
mes y il copia leurs plus beaux Tableaux. Trois 
années furent employées à peindre & à deffiner 
d'après nature & a après l'Antique : 11 retourna 
enluite chez lui & y donna des preuves des ta- 
lents qu'il avoit acquis dans Tes voyages. 

L'ufage 
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*• L'ufage de ce temps-là étoit de meubler les 

^^^^' apparjcements de grands Tableaux : 11 en orna 
"— ^ les principales maifons ; mais au ^rand regret 
des Amaceurs , la mode a fait pafler au grenier 
ces toiles que l'Art rendoit fi gracieu fes , pour 
y fubftituer de mauvaifes Tapifleries ou des lani- 
Dris : On n'a pu fauver que les petits Tableaux 
de chevalet de ce grand Maître : Ils font répan- 
dus dans les Cabinets des Curieux. 

Le plus beau Tableau & le plus capital de 
Pynaker , étoit dans le Cabinet de M. Pierre de 
la Court vander Foort , à Leyden : Il repréfente 
un Payfage d'une étendue de Pays immenfe j ont 
voit fur une rivière une barque de tranfport , 
avec une multitude de figures différentes , bien 
grouppées , bien deffinées, d'une excellente cou-. 
, leur , & touchées avec fineflè. 

Le talent de Pynaker éioïi de peindre le Pay- 
fage j il fçavoît faire diftinguer les différents ar*- 
bres,tous variés de forme & de couleur : S^s loin- 
tains & fes cieux font vaporeux , Çqs oppofitions 
&: ks dégradations autant de traits de Maître. 

PynakefmoMiut en i(?7 j , dans une grande 
réputation. 

Voici quelques-uns de fes Tableaux con- 
fervés dans les Cabinets de Hollande. 

A laHayCj chez M. iAcofta^ deux grands Pay- 
fages avec des animaux. Chez M. van Brémen , 
deux Pay fages très-piquans , avec des animaux. 

A Dort , chez M. vander Linden van Slinge-- 
landt ^un Payfage dans lequel le Peintre a très-bien 
repréfente un Pays défert & quelques animaux. 

Le Prince deHeJfe a de la même xiiain un très- 
beau Payfage. 

ALDERT 
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VAN - ^ 

BFÈRDINCEN; 

; EL E y E 
i>É PîÉkkÉ MOLYN. ^ 

LDERT vân Éyerdingerty fe- 7717 
cond îr&it de C«/âr« n&quit à ^lai 
Alcitiler en 1 éi 1 , & commehi^à'^ 
à s'appUqtiet à la Péiiittii« ft^ut; 
ICoekmt Savery, ît depuit 11 fut' 
chez Piehré Mûfyn i II aVança à 
grands pt^ dans la carrière & fie de fi grands 
Tome IL , X progsèt 
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"" progrès fous ces deux Maîtres, qu'il les ^gaU 
^^*^' oc fouvent les furpafla. Il ëtoit prefqu univerfeU 
^^■^ quoique le Payfaee qu*il ornoit de figures &c 
d'animaux, ait été fa plus forte partie , il pei- 
gnoit des Marines &: des Tempêtes , dont la 
vérité fait horreur: Là les vagues fe confondent 
^ avec le ciel, ici elles fe brilent contre des ro- 
chers qui femblent éclater & s*écrouler. Aucun 
Peintre n'a fçu repréfenterTeaucommeluis les 
vagues fe rencontrent & febrifent, Teau s'élao- 
ce en Tair , fe réduit en brouillard : On croie 
voir briller le feu répandu dans fes ciels orageux. 
Quelquefois fes Fayfages font agréables ; il a 
repréfenté des Forêts où Ta vue fe perd dans les 
lomtains : Une Forêt épaifiè où le Soleil a de 
la peine à percer, ne iai0e qu'une échappée de 
vue qui s'étend fur ^un horizon, & un beauisiel 
auffi bien colorié^ que l^er. Ifea fcvvent hit 
des Payfagës oû'^es fâpins & les chûtes d'eau 
faifoient Tadmiration q^s Connoifleurs : Ua 
voyage qu'il fit fur la n^er Baltique^luf donna 
occâlidh^leQdflîner plvfi^rs vliè; d^Kbicd: Il y 
profila dit temps que Ton employoifc àr remettre 
en état un navire qui avoit manqué d'être/^a<- 
glouti avec ceux qiii le mt^ntoient. On doit à 
les voyages l'admirable variété -qi^ règne dans 

fes Tableau*/ * ^ " 

Everdin^cn peignoît avec ;ÊiQiKté» affida 8c 
TQpiptj.il a Tait beaucouD de Tableau^t qui- 
ont eftimés : S^ couleur eft excellente, les fi- 
gurep & li^s animaux d'un bon goût de Deflein \ 
fl tr^vailloit' tout d'après .nature. Ses Deflèins 
& fes études pplo'riées font très-recherchés. M. 
T|C'^/7<;77a(^Hôllandbis^ en poffédwtplufieurs 
" \. ^ ' ' ' dans' 
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PlaMandSj Allemands & Hollandois. 513 
iians fa belle CoUeâion. Ce Peintre étoic d'une 
conduite fage &c réglée, &c avoir de Teiprit: 
Sq& bonnes mœurs &c fa piété lui ont mérité une 
place de Diacre dans TEglile Réformée. Il 
mourut dans fa Patrie au mois de Novembre 
u^7 5 1 II laiflà trois filsj dont deux ont été des 
Peintres aflez célèbres. Voici quelques-uns de 
{^ Tableaux. 

A la Haye, chez M.rer/churing^ deuxPayfa* 
ges > dans un des deux on voit une chute d'eau. 

Et à Rotterdam, chez M. Bijfchop, un beau 
Fayfage avec des figures & des animaux» 
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HENRI 

R O K E S, 

SURNOMMÉ ZORG, 

£LErE DE DA^ID TENIERS, 

O R G eft né k Roterdam ea 
t (ïm Ton père Martin Rokes , 
écoit Voiturier d'eau : Il condtii- 
loitlabarquedeftinëe àtranfpoi^ 
ter les marchandifès de Roter- 
^ [ dam k Dort. L'attention qu'il 

avoit dans fa Profeffion, & les foins qu'il don- 
noit aux commiflîons dont onle chargeoit, lui 

firent 
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'firent donner le furnom de Zorg [ loin ou. loi- 
goeux.) r Le nom pafla au fils & lai a refté. 

Henri devint Eleye de David Temers; ilcon- 
ier y a ta manière dece grand Maître: Il travailla 
depuis cljez Jfi^illem [ Guillaume^ Buytcnwcg^ 
qui peignoir afièt bien des fujets plus relevés de. 
ce qu'on appelle des Convetfations. Zorg prit la: 
couleur admirable de l'un &: un peu de la corn-* 
poôtion de l'autre. Zorg peignit tantôt dan^ \é 
goût de fonpremier Maître, & quelquefois dans 
celui du dernier ou de Brauwtn On cite de lui 
iur-tout deux Tableaux: Le premier reprëfente 
tme Foire à tltalienne $ on y voit un grand 
nombre de figures : Sur le devant une femme 

5[ui 4tale fa boutique , remplie de plufieurs ot* 
eaux , poulets , gibier, &:c. Le (econd eft ua 
Marché au Poiflon avec des figures en grand 
nombre. On apperçoit hurilementque tout eft' 
peint d'après nature : Ces deux Tableaux 6c 
pluHeurs autres de lui fe voyoient chez fon ne** 
veu Henri Zorg, Courtier à Amilerdam. 

Les Ouvrages de ce Peintre fe fburiennent au?- 
près de ceux de Teniers: Il eft étonnant qu'avep 
tant de talents» il ait abandonné la Peinture pour 
remplacer fon père dans la profeffioj^deVoitu- 
rien II eft vrai qu'il ne laifla pas de peindra 
dans fes moments berdus jufi]u'à fa mort eiv 
i6Si : Il étoit âgé oe 6i znSf 

M. le Comte Je f^enct-jpottk^ï Paris un: 
Tableau de Zofg^ c*eft u«c Tablée aflèz danf 
la manière de BrauweK 

A la Haye, chetlâ. Fàgelj çn voitunttTa^ 
bleau deZorgj c'eft uneConverfatiôn agréable* 
meint traitée. Chez M» Zi^rm^r, une A&mblA 
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' de Payfans & une femmeciui fait caire du poîf- 

\^^^ fon dans une chaudière. Cnez M. dAcofia^ une 
^^^ Fête de Pàyfans. Chez M. van Bre'men y Vinté- 

rieur d'une chambre meublée avecgoûtj & trois 

figures. 

AAmAerdam, chez M. Braamkamp^ un joli 

Tableau repréfentant un Repas de Payfans. 



CORNILLE DE MAN. 

DE Man né à Delft en 1611 , eut de 
bonne heure l'envie de voyager : Il alla 
d*abord à Paris , où il refta un an ; mais l'Italie 
lui tenoit trop k cœur pourdemeurer plus long- 
temps dans cette Capitale. Il pafla par Lyon 
6c par la Lombardie : Il $'arrêta deux ans à 
Florence à travaillerpour un Seigneur riche qui 
Tauroit gardé plus long-temps , fi Rome n'avoit 
pas toujours été fon but. Arrivé dans cette Ville 
11 abondante en chefs- d'œuvres de tous genres, 
de Mon y étudia plufieurs années fans relâche, 
& il ne quitta Rome que pour aller à Venife ^ 
çû il ne manqua ni de Proteâeurs j ni d'ouvra- 
ge } mais pour pouvoir étudier particulière- 
ment le TUien &c les autres grands Ârtiftes , il 
évita pendant quelque temps Taffluencede ceux 
qui le recherchèrent. Il pafla neuf années au- 
delà de» Alpes , fans perdre de vue un feul inf- 
tant j ce qui pouvoit contribuer à fop avance- 
ment. Au bout de ce temps il penfa férieafè- 
ment à retourner chez lui : Il fe fixa dans le lieu 
de fa naiflaoce, où jJ[ a travaillé avec afiliduîté 

jufqu'à 
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jufqu'à la mort, qui arriva en 170^, iSii. 

Un feul Tableau de de Man fufiit pour Tim- ^ — ^ * 
morcalifer , il eft place dans la falle des Chirur- ""^ 
giens de la Ville de Delft : 11 y a repréfenté les 
Chirurgiens & les Médecins vivants de la même 
Ville. Ce Tableau eft fort dans le goût & la 
manière du Titien^ excellent guide pour ceux 
qui veulent peindre lePortrai t. DcMan colorioit 
très-bien & difpofoit bien fes fujers. Il a au(B 
peint des Tableaux des modes du temps. On en 
voit quelques uns chez des Particuliers à Delft, 
qui font défirer que le nombre en fût plus grand. 
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GERBRANT 

VANDE N 

EECKHOUT, 

$LEVE DE REMBRANT, 

ECKOUT naquit k Amfterdam 
Iç 15)1 Août i6ii ; Son amour 
pour la Pdnturefutfecondëpar 
les XecomAtRcmbrant^ qui le re- 
çut cnez lui & qui eut le plaifir 
_ bien faiisfaifantpour unMaitrç 
eve faire le$ plus 3rj|n4s progrès 




0e voir Jon £1 
dans fbn £qplç^ 
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La Vit des Peintres Plammds\, bç. 319 ^^^ 
£ecitA<>ffrUqtt^& fetivt^a^^ qui, ^^^^^ 

nima fes Ouvrages, parce qu'ils approchoient ^^ 
de ceux de Remirant, Il fit un grand nombre '^ 
de Portrattsen grand&ren pied^très-reflèmblants; 
& d'une granoe force de couleur : Celui de foqi 
père qui étoit Orfèvre, étonna Rembrant lui* 
même. 

Ce genre plaifoit moins à notre jeune Artifte 
que celui de THiftoire; il en connqiflbit les 4^- 
goûts ; U «*y eut quele gain'qui l'engagea qud- 

Îjuefbisàs'y livrer : Il peignoit THiftoire avec 
tiççès : Ses CQmtefitions fopt riches & remplies 
dejucement, Il luroaflla tous ceux de fbn temps 
Ans le rare talent ce marquer les difiërents ca« 
raâeies {ur les phvfîonomies. Deux.de Tes plus 
beauxTaMeauxd'Hiftoire fe voyenten Hollan- 
de : Le premier reprëfente notre Seigneur au 
milieu oes Doâeurs> & Tautre TEntant Jéfus 
entre les bras du vieillard Siméon: Ce dernier 
pu chez M. Jacques Hirdopen. 

Ce Peintre a ét4 fidèle indicateur de Remèrant; 
MrfQnne n'en a approché de fî près , il en avoic 
les perfeâions & les défauts, rexpreflîon & la 
force du coloris; mais le peu decorreâion dans 
le Deflein & 4'çxa^tude du coftume. Il chan- 
gea fa manière comme avoir fait fonMaîcre: En 
peignant Tes |b,nds , il les feifoit beaucoup plus 
clairs que le premier. ïl mourut le 22 Juillet 
s ^74, (ans, s*^rç marié. 

L'Èleâeur Palatin a de lui ce Tableau de 
siotre Seigneur au milieu des Doâeurs. 

M. £or/aieoàlaHaye,unTableaudontlefujet 
^Abraham qui renvoie Agar&rifmaël. Ches 
Xfi,^ Bikh^r y m Zwicten^ fe voit votre Seigneur 

parnu 
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— — parmi les Doâeurs. Chez M. Ual^-Waffauuir^ 

I ^1 1 • la Continence de Scipion. Chez M. van Brémen^ 

-— une Femme qui cherche les puces de Ibnchîeiu 

Chez M. Leender de Ncufrille^ à Amfterdam^ 

une Troupe de gens qui fe réjouiflènt dans ua 

Corps de garde. 



JORIS (GEORGES) 

VAN S O R 
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GEORGES VAN SoN, habile Peintre de 
Fruits & de Fleurs , naquit à Anvers en 
i6i%x Tes Tableaux font recherchés & en grand 
nombre : 11 laifla un fils qui jpeignit dans ia ma- 
nière & qui ne fut pas au-deflous de lui , quoi- 
qu'il fût ion £leve. 

Le Prince Charles noflede à Bruxelles trois 
Tableaux devanSm; 1 un eft unCartouche en- 
touré de fleurs : Les deux autres font des fleurs 
& des fruits. 



EMANUEL MURANT, 

ÉLEFEDEPHILIPPES ITOUTTERMANS, 

MUkant doit fa naiflànce à la Ville 
d'Amfterdam} il y naquit le xz Dëcem* 
breiézi: Heureux dans le choix qu'il fit en 
prenant Philippe Wouwermans fout Maître, il 

fçat 



Flamands j ÀtUmands & Hollandois. } 3 1 
fçut mettre à profit fes difpofitions naturelles & — — 
les leçons de cette excellente £cole^ dont il ^^^^* 
fortit habile quoiqu*encore ^eune. '■ÏSS" 

En état de paroître par lui-même, il voyagea 
fur-tout en France, où il a beaucoup peint: Il 
paroît qu'il avoit encore parcouru quelques Pro- 
vinces, fansfe fixer. Il retourna dans là Patrie 
& fut s'établir à Lewarde en Frife , où fon ta- 
lent fut fort recherché & où il mourut en 1 700. 

Tous les Tableaux de Murant repréfentent des 
Bourgs, des Villages & des Vues de Hollande^ 
des Mafure^, des Châteaux ruinés ; tout cequ il 
a peint furprend pour le fini : On peut, avec la 
loupe,compterlespierres & les briques. Il égala 
en patience le célèbre vander Hcyden : Ce fini 
n'eft point aux dépens de Taccord des couleurs; 
les teintes différentes, grifes & rougeâtres, pla- 
cées avec art , donnent à fes Tableaux des tons 
chauds & pétillants. Le temps qu'il mettoit à 
faire unTaoleau, en rend le nombre petit & fort 
rare; on n'en voit que chez les. Princes & les 
Riches. Son frère David Murant avoit chez lui 
à Amfterdam, la meilleure partie de (es Ouvra- 
ges : Onlesvoyoitaifément; mais il n'étoitpas 
aifé de les acquérir. M. varider Linden van Slin" 
gclandt pofiécle à Dort un Tableau de notre 
ArtiAe , c'eft la vue d'un Bourg de Hollande; 
fur le devant eft une maifon; rien n'eftplus fini 
que ce morceau. 
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WALLERANT 
VAILLANT, 

ÉLEFE D'ERASME QUELLYH. 

AILLANT ainfi que fes qua- 
tre frères^ naquit à Ii//tf en Flan- 
dire eni^i3. Il quitta le lieu de 
fa naiflance pour chercher un 
Maître à Anvers^ Ville alors fi 
renommée par le grand nombre 
de fês habiles Artiftes; il ychoifitfmym^ Quel^ 
lyn. Reçu dans cette Ecole, il s'attacha à tout 
ce qui pouvoît Tinflruire} fécondé par la nature 
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ta Vît des Peintres Flamands^ èc^ j j ) __« 
ÏL xleviot boa Deffioateur & grand Peintre. Le , ^^ . 
iPortrak lui parut pluy propre a lui procurer une ■ ^na j 
lortonetapiae : Il commença &: il réuffit, Sts "'^ 
fttccès portei'ent fes^ amis fie Ton maître à lui 
confeiller d^aller à Franckfert pendant le cou- 
ronnement de l'Empereur Léopoîd: On fçavoit 
iCombien cette augufte cérémonie y attireroit de 
Princes Etrangers & d'autres perfonnesdedif-^ 
tinâion. 

H^alleranef^éHànip^Lmtjécyfat fans pourtant 
ofer fe flater de tousks avantages qu'il y trouvai 
il eut rhonoear de peindre C Empereur: Ce Por- 
trait auffi reflemblant que bien peint lui procu-^ 
ra de faire les Portraits de la nlOpart des grands 
Seigneurs^deJs Ambafladeurs ficd'une infinité de 
particuliers. Il (ut accablé de travail &c n'auroit 
jamais ^i^ fi le Maréchal de Grammont ne Ta* 
voit en^gé à paflèr avec lui à la Cour de Fran-* 
ce« Il fui vit ce dei^neur qui le présenta à la Reine: 
Elle lui fit faire ton Portrait , celui de la Reine 
mère fie celui du Duc dt Orléans. Il réuflit, fic 
toute la Cour fe fit peindre. Il pafla quatre 
années fort occupé; comblé de ricneflès . il re- 
tourna fixer fa (femeure à Amfterdam ou ii eft 
mort eft ttf^7* 

Vaillant Taîné eft lè premier qui ait gravé 
en manière noife. Le rrince Robert , grand 
Amiral d' Angluterre » qui a trouvé ce fecret^ 
lui en fit préfent> fous promefle qu'il ne le corn* 
muniqueroit à perfonne. L'Artifte promit fie 
garda fa promené, fie fans une aventure qui lui 
arriva, nous ferions peut-être encore obligés de 
le chercher. 

FaUlant fe fervit d*an pauvre vieillard pouf 

hacher 



_ 5 )4 ^tf '^^ ^ Peintres Plamanis^ &eé 

""t hacher ou préparer fes planches de cuivre* Ll 

' ^^* charité du JPeintre alla jufqu'à prendre chez lui 

'''— ^ le fils du bon homme en qualité de Domeftique. 

Celui-ci vit fonperecacher jufqu'aux outils qu'il 

employoit à fes cuivres, dans la crainte que Voil 

nes'apperçut de fa manoeuvre & de peur d*in-* 

quiécer un Maître à qui il avoir tant d'c^liga-^ 

tion. Le fils moins délicat, ii'eut pas de peine 

àfuccomberaux ofiFresqued'autres lui fkiioient 

pour apprendre ce fecrec. Il prit un jour foa 

père à part, & après quelques menaces^ il lui 

dit au'il alloit partir pour ne jamais revenir^ le 

vieillard fcavoit combien fon fils étoit libertiOi^ 

il voulut éviter de plus grands dangers : Il crai- 

{;noit que ce fils ne fe perdit , il lui montra tous 
es outils & leurs ulages. Celui-ci ne tarda pas 
à vendre fon fecret à tout le monde; il çagna 
beaucoup» & ce gain , au lieu de l'enrichir, le 
conduifit à unedébauche exceffive , & enfin à la 
dernière mifère. Cette gravure tomba pour lors^ 
entre les mains desAitiftes médiocres. Se ne s'eft 
relevée que depuis Smith Anglois^ qui Ta pouf't' 
féeàfaperleâiôm 
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YANDER 

D O E S, 

É L E V E 

DE NICOLAS MOYAERT. 

ANDER DOES ëtoit né à 

AmAerdamle 4 Janvier, &:fe- i6i)> 

Ion d'autres le 4 Mars de l'année 

1 61 ) ,d'une famille aifée&: dis- 
tinguée. Son grand père avoit 
,,^_- __, rempli laplace depremierSécre- 
taire&rloupereci^ileSécretair^aelaChambrd 

des 
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des Afluraaces. Trop de bonté ruina, fbn pbtdi 
Il fe fit la caution d'un particulier qui mao-^ 
qua. Cet accident ayant été fuivi de la mort da 
père, il fut arrêté dans la famille de donner ami 

Eupiles des Maîtres pour leur epfeigner des Artt 
onnêtes. Jacques vanderDocs fut placé pendant 
quelques années chez le Peintre Nicola)Mcyaen^ 
qui le mit en état de voyager fur le revenu de totk 
ulent. 

A rage de 1 1 ans, vandet Ùots quittft la Hol- 
lande j rut à Paris, &c delà à Rome. £n entrant 
dans cetteCapitale, les premières perfonnes qu'il 
Irencontra, Fui-èpt de jeunesf eintresj dont quel- 
ques-uns qui étoient de- Ion pays, le reconnu^ 
tent & le forcèrent d entier dans uh cabat«. Là 
rencontre étoitbeureu(è> il n'avoitpaslefbl,& 
danslacraintédemourifdefaimîfanoits'engageir 
danslesTrou\)esduPape.CetteréiolUtionfitécla* 
ter de rire toute la troupe: Ils rendétoumereQt& 
luipromirentdenepointrabandbilner.Ilfunnfcié 
le même jour dans la Société Académiquej qui 
lenommalerâm^o^r,à cauiède Tidéequ'il avoit 
eue de /enrôler, &c à câufe de la médiocrité de ia 
taille.Qn fit un fôuper gras qui liii fit oublier tou* 
tes fes peines. Ilcommença dh le lendemain à 
ïéglerleï éCudes&lt fuivr^e^ 1^ crayon à ia main^ 
les beautés du dedans &desdenorsdeRome. 
FlufieUrs années s'écoule^ènt aftjB.Jfans ralentir 
fon ardeur. Les Ouvrages de BamBoche lui plu- 
rent : Il s'attacha particulièrement à la maiiiere 
de ce Peintre. 11 fut heureu k dans ce thoix ^ 
puifqu'iL approcha de £brt près du talent de cà 
Maître; Il auroit bien fait de prendre en méine^ 
temps le caraâece en;oué ^ doux de celui ou'it 

chercnoif 
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cherchoit à imiter en Peinture. Il devint ii^fup- ' 

portable à fes meilleurs amis par Ton humeur bi- '^^^ 
zarre & mélancolique : Non feutement il eut le ^"^^^ 
tort de fuir lès camarades ; mais ils s'apperçurent 
<]uec'étoic parlaialoufie qu'il avoic de leurs fuc- 
cès. U en tra vailloit davantage pour les furpa iTer : 
Sut très-eftimable quand on ne pafle pas les bor- 
nes de l'émulation \ mais il Ta pouflfoit juiqu'à la 
baine contre ceux qu'il croyoit plus habiles que 
lui. £n6n abandonné & aétefté de tous, ceux 

aui le connoifibient^ il fut obligé de retourner 
ans fa Patrie. 

La mort de fa mère le détacha d'Amfter- 
dam : Il fut demeurer à la Haye avec fa fœur 
qui eut foin de lui j jufqu'à ce qu'il eût époufé 
la Demoifelle Marguerite Boorjers. Cette fille 
riche , aimoit fort la Peinture , elle deflinoit 
très-bien , &: lui donna quatre garçons. Elle 
mourut peu de temps après en 16(71. La perce 
de cette temme eftimable lui çaufa beaucoup de 
chagrin. Veuf avec quatre petits enfants , & la 
perte de 700 florins de rente viagère qui celle- 
rent avec fa. flemme , il eut recours à fa fœur 

Sui retourna chez lui pour élever fes neveux, 
lien ne put conlbler notre Artifte. Après quatre 
années a une efpece de langueur qui dégénéra 
en une inaâion prefque totale» fa famille crai- 
gnit , avec raifbn , qu'elle ne le conduifit à la 
mort ou à la mif ère ; on chercha à l'occuper pour 
Ten garantir.On obtint pour lui la place deSécré- 
taire à Slooten près d'Amfterdam. Il eut honte 
de fe voir réduira cet emploi , pendant qu'il pou- 
voit vivre indépendant en cultivant fon Art ; Il 
fe ranima, il ramafla la palette dans la pouffiere. 
Tome IL Y & 
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& fe mit à finir un Tableau qu'il a voit commen- 
l^J^ ce fept ans auparavant,& depuis il travailla avec 
la même ardeur qu'il avoit eue avant la perte de 
fa femme. 

Un fécond mariage lui fit oublier le premier» 
11 s'enrichit encore unefoisavecfanou velle épou- 
fe :41 en eut un fils > mais elle mourut jeune peu 
de temps après. Il fe retira & demeura veuf le 
refle de ks jours. Il travailla jufqu'à fa mort qui 
arriva le 17 Novembre i<>73. 

L'humeur mélancolique de vander Dots lui 
dpnna peu de eoût pour la Société. Carie du 
Jardin étoit le feul qui put fuporter les dégoûts 
de fon humeur & vivre avec lui. Ces deux Pein- 
tres , difiFérents de caraâere , l'étoient encore en 
talent. Du Jardin a.imoit les Tableaux clairs &: 
riants. Vander Does aimoit les tons bruns : S^ 
Ouvrages fe fentoient un peu du fombre de fa 
triftefle. Il peignoit le Payfage avec une grande 
intelligénce:Ses petites figures font biendeflînées 
& d'une jolie touche. Il peignoit les Moutons &: 
les Chèvres avec tant d'art , quepeii de Peintres 
l'ont égalé dans ce genre. 
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THÉODORE 

HELMBRÉKER. 

ÉLEVÉ DE GREBBER. 

HELMBRÉKERdutfanaiflanceàlaViU , 
le d'Harlem en 1^14, fils d'un Organif- 161^. 
te , il fut d*abord deftiné par fon père à étudier mmmm 
la muHque; mais entraîné par une forte inclina- 
tion pour la Peinture , il marqua le dégoût qu'il 
avoit pour l'art que fon père cultivoit. Grebber^ 
Peintre de la même ville , fut choifi pour fon 
Maître. Helmbréher fe lia étroitement d'amitié 
avec Pierre vander Faes , connu Ç(î\xs le nom de 
Lely : L'un & l'autre firent de grands progrèsi 
leurs Ouvrages furent eftimés par les meilleurs 
Artiftes. La route qu'ils prirent étoitdiflFérente, 
l'un fut Peintre de Portraits & l'autre de Payfa- 

Ses , de Foires & de Figures en petit \ mais tout 
eux furent de grands Artiftes ^ chacun dans leur 
genre. 

Après la mort de Grebber, Helmbrékervitxxt 
plus de euide que les Ouvrages des grands Maî- 
tres 9 ils lui fervirent de pièces de comparaison , 
&ayantapprisd*euxcommentrArtdevoitt:.endre 
la qature j il s'enhardit & compofa quelques Ta- 
bleauxqui furent recherchés:Ses fuccès augmen- 
terentparfonapplication. Aprèsla mort de fon pe^ 
re il pafla en ItaiierVenifefut la première Ville où 
il s'arrêta.Le Sénateur Lorédano le reçut fort bien 

Y X lui 
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■""7 lui fit faire plufieurs petits Tableaux qui porte- 
\^^ rent fji réputation dans toute l'Italie. Il fîi t à Ro- 
^~" me où fon nom étoit déjà avant lui par fes Ou- 
vrages. Les Jéfuites occupèrent ce Peintre pen- 
dant deux ans : Il logea dans leur maifon , oL ne 
les quitta que pour voirNaples & Florence ^ où 
il travailla quelque temps. 

La mort de fa mère le ramena en Hollande ; 
mais on tenta vainement de Ty fixer : Il acheta 
fon congé de partir , des plus emprefles à le re« 
tenir y en leur laifiant quelques-uns de les Ta- 
bleaux y & il retourna en Italie , en paflant par 
la France. Il fit quelque féjour à Turin > où il 
travailla ; mais il partit pour Rome : 11 y fut 
reçu avec joie. Son abfence , quoique courte , 
augmenta l'eftime & le prix de fes Ouvrages; 
on les compara à ceux de Bamboche > & ils furenc 
également recherchés. La bonne conduite de 
ce Peintre fit autant eftimer l'homme de fociété 
que TArtifte : 11 mourut à Rome en i<^^4 ^ âgé 
de 70 ans. 

La manière d'Helmbréker tient quelquefois de 
celle de Bamboche : Il a peint aum dans un goût 
plus clair , fur- tout dans fon dernier temps. Il a 
peint en çrand \ mais il n'y réuflifibit pas fi bien 
oue dans les petits Tableaux : 11 règne un accord 
ae couleur & de clairobfcur dans tout ce qu'il 
a peint. La nature y paroît repréfentée avec vé* 
rite > fon Payfage a la touche , la variété & le 
choix : Sts figures font bien deffinées ^ touchées 
avec beaucoup d'efprit &t difpofées avec art. 

Tantôt il peignit des fujets faints , tantôt des 
Foires , des Marchés , & des Pay fages : Il réuilic 
çn tout & il. s'eft fait un grana nom en Italie , 

où 
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où font la plupart de fes Ouvrages. Ils font ' ^^ 
rares , même dans (a Patrie j le peu qu'on en a ^^ — - 
confervé fe trouve dans les plus riches Cabinets. 
En voici quelques-uns des plus connus. 

A Rome trois grands Tableaux aux Jéfuites, 
un Pay fage où eftla Tentation de notre Seigneur 
dans le defèrt. Dans la Sacriftie Gella Face , la 
Viergeen contemplation devant fon fils. A Saint 
Julien des Flamands , ce Saint eft repréfentè en 
habit de cavalier, & pleurant fon crime. A Na- 
ples , dans le Réfedoire des Jéfuites , on voit 
une Prière au Jardin des Olives 5 un Portement 
de croix & le Crucifiement. 

A Florence y les quatre Saifons , la Nativité , 
l'Adoration des Rois \ plufieurs Tableaux de 
caprice, des Muficiens , des Bohémiens & des 
Buveurs ; une Ecole , le Maître eft au milieu de 
neuf enfants , il enchâtieun qui eft Mes genoux. 

A Dufleldorp , chez TEIefteur Palatin , une 
Con verfation de Dames & de Payfans aux envi- 
ronsde Frefcati ; dans un autre , un Payfan danfe 
avec une Payfanne \ Jéfus-Chrift dans un nuage, 
tenant d'une main la croix & de Fdutre le calice. 

A Paris , dans le Cabinet de feu M. le Marquis 
de Lajfay^ un Marché avec beaucoup de figures 
très-variées ; unThéitredecharlatans entouré de 
beaucoup de peuple. 

Un de Ces plus beaux , peint en i ^8 1 , repré- 
fente un Couvent à lltalienne : On y voit une 
grande quantité d'hommes , de femmes , d'en- 
fants , & des Pèlerins à qui un Religieux Fran- 
cifcàin diftribuede la foupe : Ce Tableau eft à 
Amft^rdam chez M. Pierre Klock. 

Un autre d'une grande beauté étoit à Gand , 

Y 3 dans 
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~ dans le fameux Cabinet de -M, Fandenherg ^ 
^ ^^' Echevin de la Ville :I1 reprëfentoit un Marché 
"^^^^^ à l'Italienne j où un nombre confidérable de jo- 
lies figures bien dellînées & également bien co- 
loriées,étoit diftribuéavecun art infini en group- 
pes difpofésavec tant d*intelligence,qu'ily avoit 
multitude fans confufion. 



NICOLAS BERGHEM, 

Élçve de son Père 
PIERRE FAN HAERLEM. 

BE R GH E M a fait honneur à la Ville d'Har- 
lem, Cviil naquit en iCi^. Son père Pierre 
van Haerlemy Artifte médiocre, ne peignoir que 
des Poiflbns , des Deflèrts , des Sucreries , des 
Confitures , & quelques \afes d'argent bu de 
porcelaine. 

Berghem commença la Peinture fous fon père ; 
mais plus heureux dans la fuite, il eut pour Maî- 
tres Jean van Goyen , Nicolas Moyart , Pierre 
Grebber&c Jean-Baptifle l^^V«i/2:v,qu'il afurpafles 
& à qui il n'a laifle que la gloire de l'avoir eu 
pour Elevé &de travailler quelquefois avec lui. 

Son nom de famille étoit vcm Haerlem ; nous 
nous en tiendrons fur ce changement de nom à 
ce qu'en dit le Chevalier Charles de Moor : Il 
rapporte que le jeune Nicolas^ pendant qu'il étu- 
dioit la Peinture chez van Goyen , fut un jour 
pourfuivi jufqueschez fon Maître par fon père, 

qui 
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qui vouloit le maltraiter ; mais van Coycn qui "T 
siimoit cet Ecolier, arrêta le père & dit aux au- ^ ^^ 
très Elevés , berg-hem , ce qui lignifie , cachez-le : ^— ^ 
Ce nom lui refta. 

Berghcm encore jeune ôrdéià regardé comme 
xin prodige , n'eut plus beloin d autre inftruâion 

Sue de celle de la pratique & de Tes réflexions : 
[ le retira & voulut être en fon particulier. 
Après la mort de (on père il époufa la fille de 
Jean Willis , un de fes Maîtres & Payfagifte ha- 
bile : Cette femme étoit d'une avarice extrême > 
ce ne fut pas aflez pour elle que fon mari ne for- 
tît point du matin au foir de fon Cabinet , il 
falioit qu'il travaillât fans difcontinuer un feul 
inftant. Quand elle nepouvoitêtredanslemême 
endroit^ellefemettoitdanslachambreaudeflbus 
de fon Attelier , & lorfqu'elle ne Tentendoit ni 
remuer ni chanter , danslacraintequ'il ne perdît 
un moment, ou qu'il ne s'endormît, elle frappoic 
contre le plancher pour le réveiller: Cette lefine 
fut pouflee au point qu'elle s'empara de ce qu'il 
gagnoit &: qu'elle ne lui laiflà pas un fol à fa « 
difpofition^ 

Il s'eft trouvé plus d'une fois dans le casd'em- 
prunter de fes Elevés pour acheter des Defleins 
ou des Eflampes qui le tentoient : Ces tentations 
devenoient peut- être encore plus vives par les 
obftacles qu'on leur oppofoit ; il n'av oit point de 
repos qu'il n'en fut en poflfeflîon. Sa pallîon pour 
ces fortes de morceaux , alla jufqu à donner 60 
florins du Maflacre des Innocents de Raphaël , 
gravé par Marc Antoine. Après fa mort , fa 
CoUedion fut ample & vendue fort cher. 11 ne 
trouva de moyen pour tromper la vigilance de 

14 fa 
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i6i^. fa femme & contenter fon goût , quede retenir 6c 
■ !■ de lui voler quelaues piftoles fur le prix des Ta- 
bleaux qu'il vepdoit. On lui en faiibit des plai- 
fanteries dorît il rioit lui même , & dont il fe 
cbnfoloit en reprenant (es pinceaux. Son feul 
plaifir étoit de peindre , &: il difoit en badinant » 
que l'argent écoit inutile àqui fç^it s'occuper, &c 
que tout au contraire de tant de gens qui perdent 
le plus fouvent leur argent & leur temps en occu« 

Eations frivoles , il Içavoit mettre à profit les 
eures & gagner du bien en s amufant : Il inf- 
pira cette façon de penfer à prefque tous fes 
Ëleves 3 & c'étoit encore une bonne leçon ^ il 
vivoit d ailleurs avec eux comme un père avec 
fes enfants. Le mérite encourage s'accroît ; nous 
ne nous laffèrons point d'en donner des exem-^ 

{>les : Ils fervent à ranimer le courage & Tému* 
ation des Artiftes, &r à exciter le zélé de leurs 
Protedeurs. 

M« vander Hulk j Bourguemeftre de la Ville 
de Dordrecht , ordonna en forme de concours, 
deux Tableaux ; un à Berghem & l'autre à Jean 
Both : Le prix fut fixé à 800 florins , avec encore 
de plus un préfentpour celui qui auroit l'avan- 
tage. 

Berghem fit un Tableau qui paflè pour un chef- 
d'oeuvre rC'eft un PayfagemontagneuXjCou vert 
d'une infinité d'animaux de différentes efpeces» 
de vaches , de bœufs , démontons , de chèvres , 
&c. les arbres , les plantes , les terraflës , tout 
étoit furprenant. Celui ài^Both étoit aufii admi- 
rable. Les deux Concurrents préfenterent leurs 
Ouvrages , voici ladécifion du Juge , quipenfoit 
autant qu'il étoit connoifieur : » Meilieurs, vous 

»ne 
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» né m*avez point laiflë la liberté du choix , & 
» vous méritez tous deux le préfent qui a été ^ ^^* 
» promis , puifque tous deux vous avez atteint ^^'^^^^^ 
>» au plus haut but de TArt «c. De pareils juge- 
ments font trop rares & font également honneur 
à ceux qui les rendent & à ceux qui les reçoivent. 

Les Tableaux de Bcrghem étoient quelquefois 
vendus même avant que d'être commencés ; il 
travailloit ailidumentdèsquatreheuYesdu matin, 
en Eté, jufqu'au foir , & avec autant de facilité 
que de variété. Jujlc van Huijfum , un de fes 
Elevés , rapporte qu'il fembloit fe jouer en opé- 
rant & qu'il Ta vu compofer & peindre fes Ta- 
bleaux en chantant , comme s'il ne lui en eût pas 
coûté la plus htgere application. 

Il a travaillé quelque temps pour un Seigneur 

3ui lui payoit 10 florins par jour \ mais il y per- 
oit , tant en un jour il dépêchoit d'ouvrage ! 
Il gagna plus en retournant chez lui travailler 
pour le Public. Il mourut à Harlem le 18 Fé- 
vrier 1^85 , âgé de 59 ans, U fut inhumé le 

I i fuivant dansl'Eghfe Occidentale de la même 
Ville. 

La manière de Bershem eft excellente , il opé- 
roit avec une facilité furprenante: Heureux dans 
le choix de fes compoHtions qu'il a feu varier a 
rin6ni ; on ne peut aller plus loin quant à lacoù* 
leur» la touche & l'intelligence de ht lumière &: 
des ombres : Ce font par-tout de grandes maflès 
oii les détails n'interrompent poinç les accords. 

II ne négligeoic rien» un caillou étoit fini comme 
les objets les plus intéreflànts. Avec une touche 
large & pétillante il tiroit des tons de couleur 
dans les maffes d'ombres qu'il reflétoit^foit par 

l'eau 
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Teaii ou d'autres corps lumineux qui rendent 
^^* fes Tableaux clairs & tranfparencs , quoique 
. bruns en apparence ; fes figures &c fes animaux 

font d'un Deflèin corred , coloriés & touchés 
avec une grande finefle. Enfin on ne voit rien 
de médiocre de ce Peintre \ fes études en Deflfëius 
fe f entent de fa grande facilité; quelques-uns ne 
paroiflent que ibufflés , le crayon n a que froifle 
légèrement le papier : Il lavoit quelquefois fur le 
crayon avec l'encre de la Chine ou le biftre. D 
en a terminé qui font précieux , tels que le Châ- 
teau de Bemhem , qu'il a deflîné & peint plufieurs 
fois , dans le temps qu'il y demeuroit. 

Ses Tableaux tiennent leur rang parmi les plus 
beaux dans les Cabinets choifis, #: malgré leur 
grand nombre, ils deviennent auffi rares &:auffi 
chers que s'ils n'étoient pas communs. 

En France on en voit deux admirables , dans 
la riche Colledion du Roy ; l'un eft une Femme 
qui fort du bain dans un beauPayfage avec des 
animaux; l'autre eft une Bergère avec des ani- 
maux dans unPayfage. 

Chez M. de Foyer quatre Tableaux ^ un Pay- 
fage avec une fontaine à la Romaine, ornée de 
figures & d'animaux j dans un autre, le l'aflage 
d'un petit marais; deux Payfages avec des figu- 
res &c des animaux. 

Chez M. le Comte de Vence^ un Hy ver avec 
de petites figures ^ & un Abreuvoir avec des 
figures & des animaux. 

Chez M. le Comte de €hoyftuil ^ un Port de 
mer ; on y voit embarquer & débarquer des ani- 
maux de toutes les efpeces : Sur le devant , une 
femme qui tient un pot au lait, & eft accom- 
pagnée 
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pagnéedeplufieursfijçures; fon Pendant repré- ^ 
fente un Tranfport de bagage dan5 un défilé , ^ 
ces gens côtoyent une grande ri viere,fur laquelle — ^' 
on apperçoit pluCieurs petites ides. Les figures 
en font habillées noblement : Ce font deux très* 
beaux Tableaux & forts clairs. 

Chez M. de Julienne , un grand Pay fage , deux 
figures & des animaux , une Femme qui donne 
à téter à fon enÊmt \ un autre Payfageenrichi 
d'Architeâture & d'animaux; un Payfage avec 
beaucoup de figures & des animaux , des figu- 
res & des animaux dans un autre Payfage > un 
Port de mer où font plufieurs vailTeaux & un 
grand nombre de figures ; Payfage j figures & 
animaux , le fujet la Vache lo. 

M. de Gaignat poflede deux Payfages remplis 
de figures & d'animaux : Ces morceaux font 
très- finis. 

Chez M. le Maréchal (Tljjenghien , deux Ta- 
bleaux ; l'un eft la Cafcade de Tivoli ; l'autre 
unChartier avec fa charrette, dans un Payfage. 

Chez M. Lempereur^ un Payfage avec des fi- 
gures & des animaux qui defcendent un pont. 

Chez M. Blondél de Gagny , un grand Payfage 
avec figures & animaux; uneChalTe au cert avec 
un grand nombre de figures & d'animaux > un 
grand Payfage , ou eft une Vue du Château de 
Benthem près d'Utrecht, il y a beaucoup de fi- 
gures , une defquelles )oue du tambour de baf- 
que -, il y a aufïï avec des animaux , un autre 
Payfage avec figures , &c. 

Chez M. de la Bouexiere , un Tableau furpre- 
nant & fort grand : C'eft un Payfage avec trois 
figures fie des animaux de grandeur naturelle* 

Chez 
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""7 Chez le même un autre Payfage avec figures & 
' ^^' animaux : Il repréfente une Pêche. 

^ Chez M. Le Noir , un beau Payfage , dans 

lequel des bergers condui(ènc un troupeau de 
diâ^rents animaux > autre Tableau repréfeotanc 
une Femme richement habillée &: qui traite du 
rachat d*un efclave ^ lefondeftunrortdetner > 
un autre Payfage avec figures & animaux. 

A Duflèldorp , chez f Eledeur Palatin , les 
ruines du Coliiée , avecplufieurs figures & des 
animaux >uneFemmeafIife fur un cheval blanc^ 
avec d'autres animaux ; Jupiter allaité par une 
chèvre \ un Payfage, un Aneattachéàune char- 
rette ; un Soleil couchant , beau Payfage avec 
^ des figures & des animaux > une Bataille dans 

vne plaine fort étendue. 

A Bruxelles , chez le Prince Charles , un beau 
Payfage avec des figures & des animaux. 

tin Tableau remarquable de Berghem , repré- 
fente la vocation de l'Apôtre S. Mathieu, wée^ 
ninx y peignit des oifeaux & du gibier \ Piqué 
par rémulation de travailler avec fon Maître , 
Berghem s*y eft furpaflTé dans TArchitedure & le 
grand nombre de heures : Ce Tableau eft un des 
plus confidérables Kdesplus beaux qu'il ait faits» 
il appartenoit à M. Lambert van Haeren , à Dort. 

On voit à la Haye , chez M. Fagel^ un beau 
Payfage du même Auteur, Chez M. Larmier , 
un Payfage ^vec des figures &: des animaux \ un 
autrePayfageavecdesfigures&ungrand nombre 
d'animaux; une Chafie au cerf; un Payfage avec 
des animauxq uipaifiènt le long d'une montagne^ 
plufieurs figures , une femme qui tient un pot 
au lait j un Payfage avec beaucoup de figures > 

une 
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une Compagnie de Chaffeurs & de plufieurs - 

Femmes i un Payfage montagneux , avec des ^^^^ 
figures & des animaux. Chez M. van Hétercn , —^^ 
deux beaux Payfages , dans un des deux le Pein- 
tre a repréfenté Ruth qui eft profternëe devant 
Booz fou Maître. Chez M. ^4cofla , un Payfage 
avec des animaux. Chez M. Fcrfchuring y un 
grand Tableau , c'eft ua Payfage avec des débris 
d'Architedure , une rivière, un pont où paflent 
des figures & des animaux ; crois autres Payfages 
fort ornés d'animaux &: de quelques figures. 

A Dort , chez M. vander Lindcn van Slinge^ 
landt , un Payfage avec des figures Japrincipale 
eft Antiochus qui confulte les Oracles \ une Vue 
de Rome, des rochers & une chute d*eau, près 
de laquelle fe trouvent des Ca valiers&desDames 
en habit de chaflè \ le Lever du Soleil &c ua 
Couchant , avec des figures & des animaux. 

A Amfterdam , chez M. Braamkamp , un 
Payfaee avec figures & animaux; une Chaflè au 
vqI 9 Payfage avec des animaux 9 un autre de 
même j unejeunefiUequitiredulait d'une chè- 
vre ; un Payfage avec un Cavalier , près de lui 
des moutons, aes chèvres, &c. Chez M. Léender^ 
un Payfage avec des bereers & des troupeaux. 
Chez M. Lubbeling , la Cnaflfe au cert ; un Port 
de mer , un cheval à la charrue , quelques api* 
maux , & un Payfage montagneux ; on y voit 
toutes fortes d'animaux & des figures. Chez M* 
Bierens , deux Payfages avec des figurei" & des 
animaux. 

A Roterdam , chez M. Bijfchop , trois beaux 
Payfages avec des figures & toutes fortes d'ani- 
maux* 

JEAN 
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JEAN PIETE RS. 

JE AN '?llè.TI.KSy£xQxeàQBonaventurePie-' 
ters^ de qui nous avons déjà parlé, écoient 
tous deux de la même Ville , &: tous deux ont 
fuivi la même manière & le même genre. Bona- 
vcnture naquit à Anvers en 1(^14 & Jean Ple- 
urs en i(> 2 5. Son talent étoit d'imiter & de re- 
préfenter les horreurs d'une mer agitée de tem- 
pêtes. Ici on voit la foudre briler un rocher 
élevé dans les nues : Là un navire englouti dans 
l'abîme d une mer en furie. 11 a peint auiS des 
Combats fur mer avec une vérité & une exac- 
titude furprenante. On ne conçoitpascomment 
la mémoire a pu lui fournir, ou le génie lui inf- 
pirer tant de détails diflerents. La vérité de 
les Tableaux fait prefque frémir. Une intelligen- 
ce de couleur, & une vapeur qui régne dan»fes 
Ouvrages égale la fîneflède fa touche : Sts figu- 
res bien dellînées , ne cèdent en rien à la per- 
fedion du refte. 

Jean Pieters étoit aimable & recherché dans 
la Société. On ne fçait point Tannée de fa mort« 
Ses Tableaux font dans les plus beauxCabinets: 
Il y en a plus en Flandres qu'ailleurs. 



é% ■ 

PIERJIE 
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PÏERRE BOEL. ^ 

CE T excellent Peintre de Fleurs & d'Ani- 
mauXj naquit à Anvers en i6i^. On ne 
fçait fous qui il a appris la Peinture : On croit que 
Snayers lui a donné des leçons , & que les Ta- 
bleauxdecelui-ciontfervideguideàformerfabel- 
le manière de peindre les Animaux & les Fruits. 

Animé par les progrès de Tes camarades , qui 
avoient été puifër la perfeftion de leurs Ouvra- 
ges dans ceux des grands Maîtres , il alla à Ro* 
me , à Venifè & dans les principales Villes d'Ita- 
lie.: Il y acquit beaucoup de gloire. En retour- 
nant en Flandres , il paiui à Paris , où il auroit 
vécu avec diftindion ,s'il avoir pu fe fixer ; mais 
Anvers eut pour lui tant d'attraits , qu'il quitta 
des;, Ouvrages commencés à Paris, pour fe ren- 
dre dans fa Patrie, Il y fut très-occupé jufqu'à 
fa mort : Nous en ignorons l'année. 

Les Tableaux de Botl font égalés à ceux des 
plus habiles dans fon genre. Il peignoit en grand 
& tout d'après nature : Une belle touche , une 
couleur vraie&vigoureufe fe trouvent dans tous 
fes Ouvrages. 

Quatre grands Tableaux de ce Peintre , ( les 
quatre Eléments ) fevoyoient autrefois à An vers 
chez Nicolas Bloemaen^dbncznt de Cuirs dorés. 
Chaque Tableau repréfentoit les animaux » les 
fruits , les fleurs &c les plantes convenables à dé- 
figner les différents Eléments. 

On trouve en Flandres plufieurs autres Ta- 
bleaux 
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— "•— bleaux de Boelen grand & petit, toujours re- 
1^15. cherches & diftingués. On en voit deux à Pa^ 
■ ris , chez M. de Veaux.: Ils repréfentônt des Ani- 

maux & des Qifeaux.,' * . . '. . 



JEAN 

VAN ÉVERDINGEN. 

JEan van Everdingen étoit néà 
Âlcmaer , &: frère cadet de C^r, duquel on 
croit qu'il apprit la Peinture. ïl excelloit àpein- 
dre des objets inanimés. Sos Tableaux fout en 
petit nombre , parce qu'il ne peignoit que pour 
ion plaifir , & n'en font pas moins eftimés : Il 
pa0bit pout: le meilleur Procureur de la Ville. 
5on inclination pour la Chicane lui fit négliger 
la Peinture , où il auroit plus acquis de bien 
& peut-être plus d'eftime. 




PAUL 




PAUL 

POTTER, 

Élevé de son Père 

PIERRE PO t T E Ri 

AUL PÔTTÈRétditiffudé _ 
laniaifonrf'£^/TO/2rparfagrande- ^^^^ 
mère. Son grand-pere étoit tlece- ,^^2L 
veur de la haute & baffe Swalur ^"^^ 
^e. Ses ancêtres av oient rempli 

les Charges les plus honorables 

de la Ville d'Enkhuiflen ^ où il naquit en 

.1615 de Pierre Potur; Ce PUrrcy Peintre më- 

Jornc 11^ Z diocre^ 




^ 354 La Vie des Peintres 

1 (^1 c. diocre j s'étoit établi à Amfterdam , où il acquit 
^.1.. le droit de Bourgeoifie le 14 Oâobre k6)i 3 
& où il eft mort en 1^91. 

Le jeune Potier n'eut d'autre Maître que fbn 
père qu'il furpaflà dès qu'il eût appris les pre- 
miers principes de fonArt : Cefut unprodigeaont 
il n'y a peut-être point d'exemple dans le nom* 
bre de ceux dont nous rapportons THiftoire ; 
11 fut dès 14 à 1 5 ans un Maître habile. Ses Ou- 
vrages même de ce temps-là figurent au milieu 
de ceux des plus grands Hommes. 

Ayant quitte Ion père pour avoir plus de li- 
berté à Te former lui-même, ou par quelqu'aotre 
motif, il ftit demeurer à la Haye k prit un lo- 
gement .à côté de celui de l'Architeâe Niadas 
Balkenende:l\ felia d'amitié avec lui.Notrey itm- 
ve Hollandois , avoit une fille très^belle , aînéede 
dix enfants ; Pottertn devint amoureux & futzT- 
fez heureux pour infpirer les mêmes ièntimenti 
à cette aimable fille. 

Ne croyant trouver aucun obftade , il en fit h 
demande au père : Mais celui-ci , peu flattéda ta« 
lent de Potter , dont il ne connoittoit pas le méri- j 
te , crut fottement qjxun homme quinepeignoitqut 
des bêtes & non des hommes , étoiitrop peu pour la \ 
fille iun ArchiteSe. Potter ne fe rebuta point : II 
employa les Principaux de la Ville , qui , plus 
juftes eftimateurs au génie de Potter , pronon- 
cèrent que BalienendedeYoit fe trouver honoré 
' delà recherche d'un pareil gendre. Balkenendc 
avoua fa méprilè , & la répara. En 1^50 il ac- 
cola à Potter AdnenneBalkénenie fa fille : Bien- 
tôt le beau - père prôna ce gendre , & ce gendre 
fit valoir lebeau-pere. Balkenendeétoit rArchi- 
< teâc 
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teâe le plus accrédité &: le plus répandu dans int^ 
le grand monde , & Pocur le Peintre le plus ef- ^ ^ \ 
timé : Ainfi leurs réputations k fervirent réci"* 
proquement. Porrer fut furchargé d'Ouvrages; 
réglé dans fa conduite i aimable , ainufant &c 
parlant bien ^ on trouvoit en lui l'homme de fo^ 
ciété & le grand Artifte. 11 fut plus d'une fois 
vifité par Maurice Prince d'Orange, qui aimoit 
à le voii: peindre &c à l'entendre parler. Le^ 
Ambafladeurs & les plus grands Seigneurs ve* 
noient fouvent chez lui. U poflédoit ii bien f(m 
Art , il avoit tant de facilité qu'il fçavoit en mé^ 
me temps fuffire à la converlation & à fon tra^ 
vail, & il fembloit moin^pérer ques'amufer &: 
fe divertir. Dans ce temps la Princefliè Emilie , 
Douairière &c Comtefle de Zolms , lui comman* 
da un grand Tableau pouf fon appartement^Por^» 
fer voulut fe furpaflèr lui- même : Mais un Cour«- 
dfan rapporta à la Prin éefiè que l 'objet principal 
du Tableau repréfëûtoit une Vache oui piflfe , 9c 
que le fujet étoit aufli indécentqu'inaigned'étre 
inisdans la place honorable qu'on lui deftinoit; 
cette critique eut (on efiet. On iëdébarf afla hon- 
nêtement du Tableau : Oii l'a vti pluiieurs an* 
nées dans la famille de M. Mujfart^ Echevinde 
la Ville d*Amfterdam , & delà chez M! van Bie* 
fum. Marchand de Tableaux, qui le vendit looo 
florins à M. Jacques van Hoek; ce Curieux qui en 
faifoit le plus grand cas , le plaça dans fon Ca-- 
binet vis-à-vis le Tableau capital de Gérard 
Douw. Ce morceau de Potier eft connu fous le 
nom de la petite Vache qui pijffe. 

Paner avoit trop de talents pour pouvoir 
échapper à renvie* U fut perfécuté h quelque» 

Z X chagrins 



j5(J La Vie des Peîntfè^ 

i— chagrins le déterminèrent à répondre aux Vivèi 

^^^ 5 • inftances de M. Tulp , Bourguemeftre d'Amftef* 
^^^ dam. Il quitta la Haye & fut demeurer en 1 6 5 x 
dans* cette grande Ville, 11 y peignit de grands 
& de petits Tableaux que M. Tulp lui comman-» 
da : Ce fut cette occafion qui lui fit pofleder pres- 
que tous les Ouvrages de ce grand Peintre. Pot- 
ier étoit infatigable : Il travailloit tout le jour 
fans relâche &c le foir à la chandelle. Il gravoir 
à Teau forte d'après les études dont il s'étoit fer- 
vî à peindre. Les épreuves de fes eaux - fortes 
font laites de rien: Une pointe badine » pleinede 
fineilê & d'art les rend aujourd'hui auffi précieu-^ 
fes aux yeux des Artflles^ qu'elles Tétoient de 
fon temps. Les feuls moments de diflipation que 
Potterk permettoitjétoientlapromenade; en* 
core la rendoit-il utile par des études ; il portoit 
toujours unp etit livre die papier blanc dans fa po- 
che , & dès qu'il appercevoit quelque choie qui 
le frappoit, il en f ailoit un croquis : Arbres, plan- 
tes ^ animaux» figures , rien n'échappoit a fon 
Recueil. Flulieurs de fes livres de Defleins &: 
<i'£tudes ^ font l'ornement des colleâioos des 
Amateurs. 

. Cette applicatîoil cbtitînuelle altéra fa fanté. 
Il mourut a une maladie de langueur » au mois 
de Janvier i(>54 , n'ayant pas encore 29 ans 
complets. Il fut enterré dans la grande Cha- 
pelle d'Amfterdamé II ne laiflfà après lui que fa 
veuve & une petite fille de trois ans & demi 9 
mais un grand nombre d'Ouvrages qui afiurent 
fa réputation. 

Potter a fait plufieurs beaux Tableaux en 
grand \ mais il eft fupérieur en petit ; Il eft égal 

ea 
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en ce genre , aux plus grands Maîtres de fa Na- 
tion. Il deflînoit les figures , les chevaux & tous ^ ^^* 

les autres animaux dans la plus grande perfec- ' 

tion. Sts Tableaux ont le flou & la couleur de 
Wouwermans & de Caries du Jardin : La touche 
de Ton pinceau eft fine & moëlleufe \ fès fonds 
font aeréablesj& piquants par Tintelligence du 
clair -obfcur ; les gravures àreau-fortedefamain , 
font recherchées par les plus Connoifleurs. 
. St% Tableaux font encore rares en France , 
eu égard à. ceux des autres Maîtres. En voict 
quelques-uns qui fe trouvent dans les Cabinets 
de Paris. 

Chez M. le Comte de Cholfeuil), on voit* un 
petit Tableau très-piquant , il repréfente un 
l^œuf blanc, près d'un tconc d'arbre s le fond 
eft un Payfage^ 

Chez M. de ta Bouexierey trois Tableaux ? 
des Vaches &c des Chevaux -dans des Payfages 
fort clairs. 

Chez M. k Comte de Fence ^ des Vaches dans 
unPayfage. 

Chez M. de Gaignat ^ deux Tableaux : Ce fonft 
aufli des Animaux. 

Chez le Prince de Hejfe y.une Vache qui pif-» 
fe y le fond edun Payfage ; dans un autre , plu- 
(leurs Animaux, fu^et. tiré des Fables d'Efope ; 
un Moulin & des Animaux auprès. 

A la Haye , chez M. le Comte de JTaJfenaar , 
des Animaux dan^ une Prairie. 

Chez M. van Slingelandf , ReceveurGénéral 
de la Hollande , un Payfage avec un grand nom* 
bre de vaches , de moutons , de chèvres 5 &c* 
wn Payfage avec un ciel orageux , des bœufs 
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iô2«. ^^^5 cochons qui broutent dans un Pr^> un 
^^^ autre Payfage avec des figures &c quelques ani- 
maux. Chez M. FagcL , un Payfage avec plu- 
fieurs figures , oui gardent des vaches & des 
moutons. Chez M. Lormier, dans un Payfaee^ 
Orphée qui attire les animaux au fon de fa ly- 
re; des Vaches qui boivent dans lecourantd'une 
fource *> plufieurs Chevaux & des Vaches à la 
porte d une écurie -, & un Payfage où des figures 
danfent, plufieurs animaux (ont auprès creox. 
Chez M. d'JcoJla y une Courfe de chevaux, plu- 
fieurs figures font les fpedtateurs» des Vaches 
dans un Payfage. 

A Dort , chez M. vander LindênWan SRnge^ 
iandty la Vue d'un grand chemin de Ry ft^yk àla 
Haye , avec la maifonde Binkhorft\ une Grange 
Ouverte , un rayon de foleil éclaire le dedans » 
on y voit des animaux , au dehors une jeune 
fille qui fait rentrer des poules. 

A Amfterdam , chez M, Braamkamp , un Pay- 
fage avec des chevaux & des vaches ; des Ca- 
valiers qui exercent leurs chevaux ; & des Va- 
ches , Bœufs & Moutons dans un Payfage. 

A Roterdam j chez M. Léers , une Maifbn 
de fermier avec des attirails d'une bafiè-cour& 

Çlufieurs animaux. Chez M. van Biffckop , un 
Toupeau de Bœufs que Ton conduit au mar^ 
ché ; un autre à peu près le même : Ce dernier 
eft fingulier par les efiets de la lumière du So* 
leil qui paffe entre des nuages & Va éclairer les 
animaux & les figures. 



HERCULE 
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HERCULE ZEGERS 

CE T excellent Payfagifte fut toute fa vie " 
le jouet de la fortune. Il ëtoit Contem- i<^ij* 
porain de Potter^&c peut-être auffi habile dans ^^SUSF 
fon genre , mais bien plus malheureux. Samuel 
van Hoogftraeten qui nous a laifle la vie de Ze-^ 
gers y ne parle point avec certitude du lieu de 
fa naiffance. Il rapporte que ce Peintre avoit 
le génie le plus abondant : Ce Peintre , dit-il , 

Çaroiffoit accoucher des Provinces entières. Ses 
'ableaux fort riches de compofition , font toui 
variés ^ on ne conçoit pas comment il a pu ima« 
giner tant de fituations qui font répandues dans 
les Ouvrages. Ses lointains repréfentent une 
étendue immenfe» Les plaines ibnt interrom- 

{>ues par des coteaux , des oppofitions de coul- 
eurs , des lumières &: des omores : Des formes . 
choilies dans fes arbres, un feuillis touché avec 
art ) toutes ces qualités réunies méritoient bien 
les égards des Amateurs. On ne daignoit pas 
les regarder , il vit préférer les produâions des 
Peintres médiocres a fes plus beaux Ouvrages. 
Il grava à Teau forte : Tout ce qu'il fit dans ce 
nouveau genre , n'eut pas plus de fuccès. tt 
conipofa y il grava nuit & jour^ &fes Eflam- 
pes furent portées chez les Épiciers & chez lès 
Beurrieres. Il trouva le fecret d'imprimer des. 
Payfages en couleur fur toile : Cette nouvelle 
découverte auflî ingénieufe qae belle, ne lui 
valut pa& davantage , tant Tinj uftice de fon fié- 

Z4. clô 
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^- • • çle fiif acharnée contre lui. 11 fit un demies 
^^^S* effort : il n'épargna ni foin , ni temps à graver 
un payiase admirable *y il en porta la planche 
chez un Marchand d'Eftampes j qui n eut pas 
de honte de lui en offrir la valeur du cuivré» 
& dç lui confeiller de faire jfaire de Tes plaocbes 
des boîtes à piettre du tabac à fumer. Zegcrs 
outré <le dépit , reprit fa planche & dit en co- 
lère , qu'^n jour chaque Éftampe feroit vendue 
plus de ducats qu'il n'en pflfroit pour la plan- 
che. Cette préçlîdion a ^ lieu : Chaque épreu- 
ve a été vendue après f^ mort , feize ducats. 
11 avoit ^iré peu d'Éllampes de cette dernière, 
planche , & f avoit brifée. 

Ce malheureux Artifte perdît tout courage i 
& incapable de foutenir plus long temps Paveu- 
glement injufte de {^ Contemporains , il (eli-. 
vra au vin avçç tant d'excès, qu'on ne le vit 

{>lus depuis qu*ivre. ÎJn jour en entrant chez 
ui dans cet état; , il tomba dans fon efcalfer , 
& cette chute mit fin à fes malheurs : 11 mpu-i 
rut peu d'heures après. 



JEAN VAN HECK. 

JE AN VAN Heck, Contemporain de 
Botl ^ naquit au Bourg de Quaremonde, 
près d'Oudenàrde. Il voyagea de bonne heure, 
& refta plufieurs années oe fuite à Rome , ou 
le Duc dt Braccino fut fon Proteâeur & rem- 
ploya long-temps. Plufieurs autres Princes & 
^ Cardinaux ^ recherchèrent tout ce qui fortoit de 

ia 
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tsL main ; mais quoiqu'il trouvât en Italie plus "^"^ 
d'ouvrage qu'il n'en pouvoit faire , il retourna ^^^5» 
à Anvers , oii il vivoit encore en 1 660. ^— -^ 

Fan Heck nétoit pas borné à peindre des 
Fleurs & des Fruits a un beau fini; il peignoit 
auffi le Paylage &c la figure en petit , des va- 
fes d'argeut , de bronze , de porphyre &de mar- 
bre. Sts compofîtions font agréables & laites 
avec choix. Les Italiens en font grand cas. 

GASPARD VAN EYCK. 

GASPARD VAN EtckI étoit d'Anvers : 
Il peignoit bien des Marines »prefque tous 
fes Tableaux r^préfentent des Combats entre les 
Turcs & les Chrétiens. Ses figures font bien 
deflinées & touchées avec finelTe : Il imitoit ad,^ 
mirablement le feu & la fumée du canon* 

Le Prince Charles poflede à Bruxelles , deux 
Tableausç dq va^ Eytk , cç font dçs Ports, de 
tner, 



JEAN SIBRECHTS. 

SiBRECHTSfut bon Peintre de Payfagçs ^ 
Berghem &c Carlç du Jardin ont été fes gui- 
des. Son plus ffrand éloge , eft de dire que beau-, 
coup de fes Tableaux font pris pour des Ou- 
vrages de Berghem ou de Carie du Jardin , & 
pail^pt pour &$ originaux de la main de cçs. 

grands. 
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grands Peintres qu'ii;n'a fait qu imiter. Sibrechu 

'^^5- naquit à Anvers. Qn ne Içait s'il y eft morc> 
'^^^ ni aucune particularité de là vie* 



NICOLAS VAN EYCK. 

ON peut croire oue Nicolas étoît frère de 
Gafpardvan Eyck f ils naquirent tous deux 
à Anvers , & ils vivoierit dans le même temps. 
Nicolas peignoit des Batailles, des rencontres 
& des Attaques avec beaucoup de feu. Il eut 
une grande réputation. Il étoit Capitaine de la 
Milice Bourgeoife d* Anvers , où il eft mort ^ 
fans qu'on fâche en quelle année. 



PHILIPPES FRUITIERS 

PHiLippES Fkuitiisks étoit d'An* 
vers. Il Quitta la Peinture à l'huile pour 
peindre en Mignature & à Gouaflè. U a ex- 
cellé en ce genre , & il a peut-être furpafle en 
Deflèin , tous ceux (jui ont peint dans fa ma- 
nière : U compofoit bien&facilement ; (es airs de 
têtes font gracieux, fes draperies amples, &le& 
plis de bon goût. U fut très - eftimé par Rubens. 
Fruitiers a peint ce grand homme & toute fa fo- 
millerOn admire dans ceTableau une belle corn- 
pofition , des pofitions aifées & la couleur telle 
que Rubens même ne fauroit point défavoué* 
Les autres Tableaux de ce Peintre ont le mê- 
me 
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pie mérite. V^eycrmans a vu cette famille de "^TT 
Rubens , & il parle de ce morceau avec éloge* ^ ^ 



ANTOINE GOEBOUW. 

GOebouv né à Anvers de parents ri- 
ches qui lui procurèrent toutes les com- 
modités & tous les avantages qui pouvoient 
fervir à fon avancement, alla de bonne heure à 
Rome , où il refta long-temps à étudier les 

grands Maîtres, Il en revint Peintre d'Hiftoire, 
on Deflinateur & grand Colorifte. Goebouw 
a peint auifi des Tableaux en petit dans le goût 
£Ofiadt. Sa couleur dans ce genre , eft un peu 
noire & moins dorée que dans fes grands Ou- 
vraees. Il a fait de bons Elevés.. 

M. Half'WaJJenaar à la Haye, poflededeuxTa- 
bleaux de Goebouw , l'un repréfente desPayfans 
oui danfent au fon de la Mufette > l'autre des 
Soldats qui jouent aux cartes fous une tenté* 



FRANÇOIS DE NEVE. 

D£ N £ V E aufG natif d'Anvers , étudia 
d'après les Tableaux de Rubens &c de van 
Dyck. C3n reconnut dans fa manière celle qu'il 
avoir cherché à imiter; muni de fi heureux com- 
mencements , il alla à Rome » où Raphaël éc 
rAntiqueroccuperententieremeot.Noncontent 
de réfléchir fur toutes ces beautés ^ il les copia 

plufieurs 
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^' ' ' plufîeurs fois. Il retourna à Anvers où il mérita 

^^^5' la réputation de bon Peintre dans la Patrie dœ. 

^- — ' plus grands Maîtres. Il débuta par quelques 

morceaux d'Hiftoire j & bientôt il put à peine 

fuffire aux Ouvrages de commandfe. La ville. 

d'Anvers conlërve k plupart de les Tableaux. 

On en voit un grand nombre au Jardin de Leyen^ 

maifon de plailance près de cette Ville. De iSeve 

compofoit avec feu , colorioit bien &:de(fiaoit 

avec beaucoup d'élégance,. 



J E A N F Y T. 

JE A N F Y T eft un des meilleurs Peintres, 
dans fon genre ,qu*ait produit la Ville d'An- 
vers ^ fon talent *étoit au plus hautpoint^lorfqu'il 
repréfentoit des animaux morts , des lièvres &c. 
des fansHers. Il a auffi réuffî à peindre toutes, 
fortes d animaux vivants;, des fleurs &.dei fruits. 
Il imitoit bien toutes fortes de vafes & dès bas- 
reliefs en pierre & en marbre. 11 deflînoit bien, 
tout ce qu'il repréfentoit ; fa couleur eft vraie & 
fîere ; fa touche , tantôt légère , tantôt hardie, eft 

Eleine de feu. Il a peint les fleurs avec fraîcheur: 
ra plume j la laine & les poils de fes animaux ^ 
fous fon pinceau ,font à furprendre:fesOu vrages 
fort eftimés, font en grand nombre dans les Paysr 
Bas.^ Il a peint de concert avec les plus grands 
Maîtres , Rubens^ Jordaens , &c. M. van Bremcn^ 
à la Haye, pofledeun Tableau de notre Peintre ^ 
jl reprefentç un Chien qui garde du gibiei:, 

PIERRE 
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.RRE TYSSENS. 

E N s ne à Anvers , fut lin de fes plus 
, Js Artiftes. Sa réputation à peindre 

, l'égaloit prefqu'à celle de Kubens. 

du gain fie quelques fuccès le portèrent 
«Aire Portrait. Il ëtoit recherche & em- 
ployé par les principaux du paysj jufqu*alors il 
tfivoit eu aucun dégoût ; mais quelques Por- 
. traifs qu'il venoit de faire , furent critiqués avet 
la chaleur que donne Tenvie : Il en eut tant de 
chagrin , ^u'il quitta le Portrait poxxv repren- 
dre THiftoire. On doit à cette efoece de capri- 
ce de la part du public , tant de oeaux Ouvra- 
ges qu'il nous a laifTés-. Les fuccès de TyJJcns 
ne firent que redoubler fon application. Son 
Tableau cle TAflompHon de la Vierge , qu'il 
plaça fur l'Autel de la Vierge dans TEglife de 
o. Jacques \ Anvers , augmenta tellement le 
• nombre de fes Admirateurs , qu'on ne fçavoit 

})refque plus à qui le comparer. II peignit plu- 
îeurs Tableaux pour être placés entre les croi- 
fées dans l'Eglife des Carmes. On fçait trop peu 
de chofes de la vie de ce Peintre que Ton croît 
mort à Anvers , fans fçavoir en quelle année. 
On trouve dails les Regiftres de l'Académie 
qu'il en avoir été Uireâeur tn\66i. 

On a rendu juftice à TyJJcns , en le mettantati 
nombre des premiers de la Nation, Il étoit grand 
Deflînateur : Sqs compofitions ont beaucoup de 

teu) 
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1615. ^^^ » ^* couleur & fa manière efk vigonreûfê r II 
^^^ trai toit fes fonds en grand Maître , avec des por^ 
"^"■^ tiques ou des colonnades d*Architedure, 

il y a peu de Villes en Flandres qui n'ayent 
quelques morceaux de fa main. Dans le Couvent 
des Religieufès de Leliendaelk Malines , le Tzr 
bleau du grand Autel, où font repréfentëes dans 
le Ciel la Sainte Trinité & la Vierge , ell de Jui. 
Au bas du Tableau , font quelques Saints Se 
quelques Saintes de l'Ordre de ces Religieulès , 
qui eft des Prémontrésé 

Dans l'églife Collégiale de S. Martin à Aloft, 
on voit un beau Tableau de Tyjfins , c'eft le 
Martyre de Sainte Catherine. Aux Religieux 
GuilUtmuts , S. Guillaume eft en extafe ; on voit 
auprès de lui la Vierge & d'autres Saintes. 

A Paris , chez M. le Comte de Vence , une 
Tête très-bien peinte ^ eft de la même main. 



ALEXANDRE ADRIAENSEN. 

ADiLiAENSEN, grand Imitateur de la 
nature , fe mit à peindre des fruits & des 
fleurs 9 des vafes de marbre & des bas - reliefs. 
Quelquefois ces vafes font remplis de fleurs 
& entourés de guirlandes jettées avec goût; 
Quelquefois des vafes de criftal , avec un bou^ 
quet de fleurs choifies , caraûërifent {t% com- 
pofitions. Il a bien réufli à repréfenter des poif- 
ibns : Une bonne couleur ; des fleurs légèrement 
touchées ^ & une belle entente de clair-obfcur, 

rendent 



Plafnànds y Âlîeinands & Éôllandoîs. ^C-f ^_^__^_^ 
ïcndent précieux tout ce qu'il a peint. Nous 

fçavoDS qu'il eft né à Anvers , mais on ne fçait ^ ^^* 

«n quel lieu , ni en quelle année il eft mort. ''"^ 



JEAN ET FRANÇOIS 
E Y C K E N S, 

3ÈLEV1S DE LEUK PEKE 

PIERRE EYCKENS. 

CEs deux (teres nés à Anvers , &c fils d^ 
Pierrip £yr^^w, furnommé le Vieux, appri- 
rent à peindre de leur père, Jé^i/z commença par 
être Sculpteur , & il coupoit déjà aflèz heufeu'» 
(ëment le marbre , lorfqu'il troqua le cifeau & 
le maillet contre la palette & le pinceau : Ils 
ont peint tous deux clés fleurs & des fruits » &C 
leurs Tableaux font aflèz eftimés. 



CHARLES CRÉETEN; 

CR é £ T £ N étoit contemporain & ami de 
Guillaume Bauer; ils voyagèrent & demeu- 
rèrent enfemble à Rome. Créeten fut appelle par 
la Bande Académique , tEfpadron : On aimoit 
en Italie fa manière de peindre le Portrait & celle 
decompofer THiftoire- On l'engagea à retourner 
à Prague , lieu d« fa naifl&nce, où il a joui d'une 

grande 
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*- grande réputation : On ne fçait s'il y eft mort, m 

V'^^5* enqueltemps^ 



PIERRE VANDER BORGHT. 

VAndek BbkG Ht naquit à Bruxelles: 
Il étoit Peintre d'Hiftoire. Je ne fcais fi 
rëtudedes événements & des paflions fi hécêllai- 
res aux Artiftes qui veulent exceller en cegenre^ 
le dégoûta , & fi plus de facilité , plus de prompt 
titude dans le travail le déterminèrent à s appli- 

Sier au Paylage ; maïs il le prêtera & y hc les 
^ us grands progrès : 11 a laiflë beaucoup de cètt» 
clerniere forte a Ouvrages en Flandres , & ils y 
font vus avec diftinâion. 

u '' '■ ' • i 

PIERRE DE WITTE. 

PIER.KE DE WiTTEdutlejouràlaViliô 
d'Anvers , fi célèbre par la naiflance de tant 
d'autres grands Peintres : il s'adonna fur-tout au 
Payfage , & il fut , daiis ce genre, un des pre- 
miers Artiftes de fon temps. Il travailla beaucoup 
dans cette grande Ville ; fes Tableaux qui font 
en grand nombre , font répandus dans toute la 
Flandre & dans tous les Paysi 



GUERAilD. 
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G Ù E R À R B 
VAN HOOGSTAD. 

GUerard van Hoogstad né à , 
Bruxelles , peignit d'abord k Portrait avec ^^^ 
Succès :I1 paâfa bientôt à une plàs grande manière 
^de vincbon Peintre d'Hi ftoi re. Plufieijrs grands 
Tableaux d'Autels à Bruxelles & dans le Bra- 
bant , dépotent encore aujourd'liui en faveur de 
.fôn talent. Il entendoit bien les fujets faints ; lia 
traité plufieurs fois & de plus d'une manière, la 
Paffiôn de notre Seigneur , & des Martyres de 
Saints : La compofition dHoogJlad étoit ingé-. 
;meufe&réfléchie,&fonDefleinaffe2 coiteai 

\ '" ■ • ' ' ' =gi 

GYSBRECHT THYS. 

CEt habile Peintre naquit à Anvers 5 fe$ Pôf^ 
traits ont mérité quelquefois d'être compa-^ 
^rés à ceux de van Dyck : Avec tant de talents 11 
fin malheureux. Je ne fçais s'il y eut de Tafaute , 
ioû il ce fat par inconftance \ mais il er^a de ViOe 
en Ville, pour y chercher de l'emploi. Deux de 
fës Portraits &: qui fcmt fort connus > méritertt 
. l'admiration des plus ConnolfleursrCe font celui 
-d^Jean van Keffei&c celui de fa femnle , repré*- 
fentésjufqu'aux genoux. La force delà couleur, 
rélégancedu Defleinj l'union du tout enfemblè 
« Tome IL A a rendent; 
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— "^^ rendent ces deux Tableaux très-recommandar 
'^^1' blés. 
'•— ^ La Ville de Breda & quelques autres Villes 

de Hollande & de Flandres y confervent encore 

plufieurs de fes Portraits » & plus d'une fois dans 

les Pays étrangers on les a vu paflèr pour être 

de la main même de vanDyck. 
Ce Peintre faifoit avec beaucoup d'intelfi- 

gence &c de facilite le Payfage & les animaux. 
Le Prince Charles poflede à Bruxelles deux 

Payfages de ce granct Peintre ^ où il y a des 

figures. 



NICOLAS LOYER. 

LOYER avoit à un degré allez ëminent les 
qualités d'un bon Peintre d'Hiftoire : Il y 
a beaucoup de ks Ouvrages dans les Coun 
étrangères , pour lefquelles il a travailléprefque 
toute fa vie. Ils font très-rares en Flanares ^ & 
même dans la Ville d'Anvers , quoiqu'il y eût 
pris naifiknce. 



GUILLAUME GABRON. 

LEs Tableaux de ce Peintre font recherchés ; 
fon talentparticuUer étoit de repréfenter des 
vafes d'or,d*argent & de porcelai ne : Il y mettoic 
tant de vérité que l'œil fouvent étoit trompé. Il 
peignoit des fleurs & des fruits dans la grande 

perteâiofl. 



flamands^ Alltmanis & Kàltaniois: 97! 
^rfèâion.Il avoit long-temps voyagéen Italie ; 
tl refta pendant un temps très-conhderable de fa ]^^ 
vie à Rome. Ses Ouvrages furent foUvent rete- *"" 
nijs & payés avant que d'être finis : Il revint ce- 
pendant à Anvers, fa patrie ^ où il mourut. 



ARTUS WOLFAERTS. 

VV^^O LF A E RT S eft connu dans la Vilîe 
vr d'Anvers , lieu de fa naiflance , comme 
un Peintre habile, ingénieux & fpirituel ^ il s'eft 
diftingué dans les fujets d'Hiftoire, & principa* 
lement dans ceux qu'il a pris dans les Aâes des 
Apôtres & dajis l'Écriture Sainte : Il fembloit 
que fon imagination prit des ailes pour s'élever 
jufgu'à la hauteur de l'événement qu'il ofoît 
traiter , toujours en aflFoibliflbit-il moins qu'un 
autre la nbbleflè & la vraifemblance. Sqs com- 
portions font iimples , mais grandes ; fes fonds 
ornés d'une belle Architefture ou de Payfages 
qu'ilne £siifbit jamais de caprice : Le coftume 
y ëooit obferyé jufqu'à repréfenter les lieux tek 
qu'ils font exprimes dans le texte. 

wolfacns avoit l'efprit très-orné ; il neconnoif- 
foit pas moins la Mythologie que l'Hiftoire : Il 
a peint des fujets allégoriques , où l'homme d'ef- 
prit brille au tantque le Peintre habile. On a auffi 
de lui quelques Tableaux afiêz plaifants , dans 
le goût de Ttniers : C'étoient les amufèmentsdè 
fes quarts d^eure perdus & de fa récréation. U 
ifeffinoit bien & colorioit naturellement : On 
Ignore l'année^de fa mort. 

Aa a FRANÇOIS 
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FRANÇOIS DU CHATEL, 

ËlEVE DB BAVID TEÎfflERS LE J£17K£. 

DU CHATELeftun Peintre ingénieux que 
Ton peut égaler à Gonxales Coques & à Jc- 
^ ■ niers : Bruxelles hit le lieu de fa naiflance. Son 
Maître David Teniers lui trouva tant de confor- 
mité & de rapport avec fon génie, qu il l*adopta 
comme fon fils : Il eut des attentions di(Ungué^ 
pour cet Elevé j & c'eft celui qui a fait le plus 
ahonneur à ce grand Maître & à fon Ecole. 

Malgré les recherches que Tot^a faites dans le 
Pays , on n'a pu rien découvrir de certain fur la 
vie de du Chatel; fa fortune a dû être confidéra- ' 
ble , fi nous en jugeons par le nombre de fes Ou- 
vrages & par le prix confidérable qu'il en rece- 
voir. Du Chaul a peint fi exaâement dans la 
manière de fon Maître , que l'on peut aifément 
s*y tromper : Il avoir cependant plus de noblefle 
dans fes fujets. On prend auffi aflfez fouvent ie$ 
Tableaux pour ceux de GonraUs : Ilpeignoit, en 
fortant d'avec Teniers^ des Tabagies^ cfes Corps 
de garde , &c. & dans la fuite il éleva îbn gé- 
nie & ne ^)eignit plus que des Converfations , 
des Aflèmblées , des Bals & des Portraits de 
famille. Quelques-uns de fes Tableaux font fi 
abondants &: il bien comt>ofés<3u'on eftprefque 
tenté de le placer au deflus de fon maître : &>a 
Deflein eft corred , fa couleur excellente , fa 
touche fine^ & il emendoittrès-bienUperfpec- 

tive 
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tîve & l'intelligence du clair-obfcur. Il ne pei- ^ ' 
gnoit gueres les figures que de la hauteur a un ,^,^1^ 
pied : Elles font toutes habillées fuivant la mode — 
du temps. Le Tableau le plus confîdérable que 
î'aye vu de ce Peintre ^ eft placé dans la falle de 
la Cavalcade à THôtel de ville de Gand : Il repré- 
fente le Roy d'Efpagne qui reçoit le ferment de 
fidélité des Etats du firabant & de la Flandre en 
1 666 : Le fond du Tableau reprél'ente une des 
principales places de la Ville. On y voit des arcs 
de triomphe , des amphithéâtres , la Nobleffe , 
les Corps de Métiers & la Bourgeéifieen para- 
de; on y compte plus de mille figures : Ce Ta- 
bleau eft frappant , d'une beauté admirable &c 
d'une variété finguliere. Les grouppes en font 
bien liés &: les plans partagés habilement & fans 
confuHon : Les figures fur le devant ont un pied 
de hauteur. Bien des gens fe font mépris a cd 
Tableau &r Font cru qe la main de Coques : Sa 
longueur eft d'environ vin^t pieds fur quatorze 
de hauteur- 

On ne fçait point l'année de U mort de c^ 
Peintre. 




Aaj JEAN 
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JEAN 

LINGELBAC 

INGELBAC naquit à Franc- 
fort fur le Mein en i6i$, Onn» 
fçaitdequi iliutEleve.IIfe trou^ 
va jeune à Amfterdam , d'où il 
partitpourPariseni54i. Deux 
j - ans après iIquittaiaFrance,pour 

parcourir lltalie. Rome lui fournit tant de mo- 
dèles qu'il ne penfa plus à aller ailleurs. Six an- 
nées y furent employées à admirer & à étudier 
afiidument les beautés dont il étoit environné. 
lingelbac eft un exemplepoujrçeuxqui cherchent 
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^ s'înftruire. 11 deffina ce qu il vit , & il Ta del- 
fine avec autant de génie que d exaâitude i il a ^ ^ 
içu le mettre à profit dans fes Ouvrages : Ils font "-^*^" 
variés , amufants & toujours nouveaux. Après 
avoir copié prefque toutcequ'il put approcher ^ 
il entporta de Borne cet amas qq richeilès le 8 
^ai 1^50 : Il ne fit que paflèr par T Allemagne 
pour retourner à Amiterdam , où il fixa fon éta- 
blififement. 

Lingclbac ne tarda gueres à donner des preuves 
de fon talent;on s'apperçutdes progrèsqu il avoi t 
fait dans fon voyage. Les Amateurs avoient trop 
eipérédefadifpofitionheureufepourn'avoirpas 
fur lui les yeux ouverts , & il avoit pafle leurs eP 
pérances j on ne lui laiflTa plus le temps de finir 
fes Tableaux, iisfurent tous retenus d'avance : Il 
peîgnoit le plus ordinairement des Ports de mer 
d'Italie , & fur le devant un nombre infini de pe- 
tites figures , auffi expreflî ves que variées. Il met- 
toit fur le premier plan & pour fervir de repoujfoir 
tantôt une grande porte ou un arc de triomphe 
d'une belle Architedure un peu endommagée 
par le temps, quelquefois une fontaine avec des 
figures de bronze ou de marbre ^ qu'il placoit 
dans des niches ou fur des piedeftaux : Il fça- 
voit que meubler fes Tableaux , c'eft les enri- 
chir oc les rendre piquants. Quant il a repréfen- 
té des Foires ou des Marchés publics d'Italie ^ 
il y a prefque toujours fixé Tœil par un grand 
objet , par un théâtre de charlatans^ de joueurs 
de gobelets ou d'autres farceurs : Il s'y trou voit 
des figures , des chevaux & d'autres animaux , 
des marchands & marchandes de fruits & légu- 
mes^ &C. Il a raflfemblé avec efprit dans fes 

Aa4 Ouvrages 
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Ouvrages , tout ce qu'on peut peindre : Les 
traits de fbn pincçau font toujours ingénieux & 
quelquefois critiques & malins. Il caraâërife le 
charlatan & le peuple qui l'entoure : Un certain 
air implant & fourbe eft répandu fur la figure 
de r£lculape , & l'ironie ou l'admiration lur le 
vifase de quelques jfigures plus frappantes de 
l'auditoire. 

lùngelbac peignoit fes ciels & fes lointains 
avec une couleur vaporée & aérienne , qui 
rendoit parfaitement la chofe imitée : U avoie 
Vtxe attention extrême à habiller , fuivant leurs 
ufaees^ toutes lesnacipns qu'il vouloitrepréfen-i 
ter dans fes Points de mer. Le gpût exquis de fa 
manière , fa toucbe fine , (^s beaux tons de cou- 
leur j feront toujours rechercher fes Tableaux, 
qui font encore en petit nombre en France. On 
en trouve dans pluheurs Cabinet; de Hollande 
& de Flandre;. 

A la Haye, chez M. vanSUngelandt^ConkiU 
1er à la Cour d'Hollande , une Foire Italienne 9 
Ce Tableau eft plein de jolis détails. Chez M. 
van S/ingelancfc , Bourguemeftre à la Haye , un 
Tableau de Fête à lltailienne ou de CarnavaU 
Chez M. Fagei, une Fête de Village. Chez M^ 
tormier, une Foire au3^ chçvauxj une Architec- 
ture , plu (leurs figures qui danfçnt au fon d'un& 
mufette ; des débris des environs de Rome , 
avec des figures à l'Italienne. Chez M. van ff^-. 
uren , un Port de Mer charge de Vaiflèaux J & 
le Carnaval de Venife. Chez M. Ferfchuringy 
un Port de mer. Chez M, van Brénun , un Dé- 
part pour la Chafle. 
^ Anifterd^m , chez M. Broa^ikamp . ^Q 

;?ayrage^ 
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P^yfi^g^, où l'on voit un chariot chargé de foin , 
plufieurs chevaux & des figures. Chez^AXecnder ^^^^ 
delà NçufvilU , un Port de mer d'Italie ; & un ^""~" 
JP^yfage avec des figures & des animaux. Chez 
M. Lubbding , un Marché d'Italie, Tableau pré^ 
cieuxpeintà Rome;& TenlevementdesSabines. 

A Rpterdam , chez M. Lctrs ^ trois diflFérents 
Ports de mer d'Italie. Et chez M. Biffchop , un 
Marché d'Italie , où Ton voit un Opérateur en- 
vironné d'une foule de fpeâateurs ; le même 
fujet autrement repréfente; & une Vue le long 
d'une rivière , avec un grand nombre de figures 
& des animaux , &c. 

On ne fçait pas le temps de la mort de Zw- 
gclbac. 



GILLES VAN TILBORGH. 

TI L B o R G H étoit contemporain de dtt 
Ckatel ; tous deux étoient de la Ville de 
Bruxelles, & tous deux imitateurs delà manière 
de Brauwer&c de Teniers. 

Tilborgh peignoir des fujetsbaSjdesAflemblées 
de Pay fans , des Cabarets te des Corps de garde ; 
fa couleur eft bien approchante de celle de Brau- 
wer , mais il eft moins fpirituel dans la touche : 
Un des mérites de fes Tableaux eft la grande 
variété ; ils font bien coloriés & aflèz bien deffi- 
nés. Il avoir , comme tous ceux de fon Pays , 
Tintelligence du clair- obicur ; fa couleur eft vi- 
goureufe , mais un peu noire : Ce n eft pas ce- 
pendant le défaut général de tous fes Tableaux ; 
* " * ils 



^^*5* Il s'en trouve auffi quelques-uns en France. 

^SS^ M. le Comte de F'ence en poflède un à Paris ;^ 

c'eft un Eftaminerde Payfans , il eft peint ea 

On voit du même , chez M. de la Live ctE^ 
pinay , un Roy boit Flamand j il eft finguliere- 
ment compofe. 

A Gand , chez M. Deyne , Seigneur van Lie-- 
verghem, deuxbonsTableaux du même Tilborgh. 
L'année de la mort de ce Peintre eft ignorée. 



JEAN WORST. 

JE A N Wo RS T étoit l'intime ami &r le com- 
pagnon de voyage de Jean Lingelbac : Ils ont 
toujours étudié enfemble à Rome. JFbr/? peignit 
bien des Vues &c des Payfages d'Italie > mais fa, 
grande facilité à def&ner fut caufe qu'il peignit 
peu Jlvendoit Ces Deflèins prefque àmefurequ'il 
les avoit finis y il ne faifoit gueres autre chofe. 
Quoiqu'il en ait fait un grand nombre , on ea 
trouve cependant fort peu & ils font très-chers ; 
C'eft une preuve qu'ils font fort bons. 



-m 
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WILLEM (GUILLAUME) 
VAN DRILLENBURG, 

ÉLEFE D'ABRAHAM BLOEMAERT. 

VAn Drillenburg naquit à Utrecht vers 
1(^25 ; il écoit de bonne famille : Encore 
fort jeune il apprit la Peinture, par amufement, 
chez Abraham Bloemaert. Il en fit bientôt une 
étude. Au bout de quelques années il quitta ce 
Maître & fa manière , & devint Payfagifte & 
dans le goût de Jean Both ; il Tauroit même éga- 
le 3 fi fa couleur avoit été auffi naturelle & fa 
touche auflî facile que celle de ce bon Peintre. 

Dnllenburg{ dit Houbraken fon Elevé) étoit 
laborieux; il ébauchoit en hy ver à la chandelle , 
de petits Tableaux qu'il finiflbit le jour. Il étoit 
fouvent un mois fans fortir : Dès que cette vie 
fédentaire Tennuyoit , il s'habilloit , 11 entroit 
dans le premier Cabaret & paflbit quelquefois 
trois ou quatre jours &: autant de nuits , , fans 
rentrer chez lui. Il fut demeurer en 166% ou 6^ 
à Dordrecht; il avoit alors 43 à 44 ans : C'eft 
dans ce temps-là qu'fl^ottiw^tf/z prit de fes leçons. 
Il nç nous apprend rien de plu$ de fon Maître» 



"^^ 
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jSo la Fie des Peintres 

JACQUES LA VECQ, 

É l E r E DE RE M B R j4 NT. 

JACQUES LA VECQné àDordrecht en 
Hollande j eut pour Maître Rembrant : Il 
imita de fi près le goût de cet habile Peintre-^ 
qu'on peut fe tromper à leurs Ouvrages, Une 
fortune honnêtç , après la mort de fon père , te 
détermina à voyager : 11 paflà par Paris ^ où il 
étudia ô( changea la première manière. Il aban- 
donna THiftoire pour peindre le Portrait : Il 
attrapa très-bien la reflfemblance. Se% Portraits 
font dans le goût de ceux de Jean de Baen ; Tes 
derniers Ouvrages , dans ce ge.nre ^ font fort inr 
férieurs à ceux qu'il a faits en fortant de TEcoIe 
de Rembrant : Il avoit alors la force & la touche 
de ce grand Colorifte, &fes premiers Tableaux 
augmentent le nombre de ceux qui font réelle- 
ment de RemWanu La Vecq à fon retour de Paris, 
où il avoit vécu dans le plailir , mena une vie 
très'languiflante jufqu'à la mort , qui arriva ai) 
commencement de 1^74 : Il avoit été admis 
parmi les Peintr^s^de Dordrecht ea i ^5 5. 

Houbraken qui étoit entré chez la Vecq après. 
la mort de Drillenburgj nous rapporte une avea^ 
ture arrivée à la Vecq : Il avoit été appelle à 
Sedan , pour y peindre le Portrait d'un vieil 
Eccléfiaftique fort riche i celui-ci dit au Peintre 
qu'il s'étoit autrefoisfait^itidreparunFlamand, 
ihais que le Tableau Im avoit tant déplu qu'il 

Tavoit 



Flanumds ^ AHentttnds & Hoilandois. 581 
Tavoit fait mettre au grenier. La Fccq demanda '■' ■■ 
à le voir ; mais quelle tut la furprile, quand en ^^^5* 
ayant efluyé la pouffiere,il reconnut unedes plus '^^^ 
belles têtes que van Dyck eût jamais peintes. Il 
craignit fort, & avec raifon, pour le fien ; mais, 

trace à l'ignorance de l'Eccléfiaftique , le Ta- 
leau de van Dyck retourna au grenier & celui 
de la Vtcq fiit placé dans le plus bel apparte- 
ment de la maiion. Que de Laïcs ne jugent pas 
mieux que ce Prêtre ! 




JEAN 




JEAN 

VAILLANT, 

ÉLEVÉ 

DE SON FRERE AINE, 

EAN VAILLANT Elevé 
de fon frere walUrant j paroît 
avoir eu plus de difpofition 
pour la Peinture, que d inclina* 
tion pour l'exercer : Déjà con- 
nu par des Tableaux qui le fài- 
foient diftinguer parmi les Artiftes ordinaires^ il 
quitta la Peinture , il ëpoufa une Demoifelle ri- 
che à Francfort^ & k mit dans le Commerce. 
- • JEAN 
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JEAN VAN KESSEL. 

VAn Kessel, félon Cornillc de BU & , 

Weycrmans , naquit à Anvers en 1 6^6 : Sa 1 6x6. 
manière approche de celle de BrcughcldcVlour: l u ,b 
H Ta prefqu'égaléà repréfenter desoifeaux , des 
infeâeSjdes fleurs&des plantes.Il devoir tout à la 
nature, dont il étoit le fidèle copiile de Tes plus 
grandes beautés. Ilde(finoitavecprécifion,colo- 
rioit avec intelligence & finiflbit avec goût. Le 

{»rix ënorme de les Tableaux les mettoithorsde 
a portée de qui n'étoit pas très-riche. Le Roy 
d'Éfpaçne en acheta une grande quantité ; plu- 
fieurs gouverneurs des Pays-Bas , & quelques 
grands Seigneurs en eurent auffi quelques-uns. 
Il règne dans tout ce qu*a fait KcSfcl , une dé- 
licatefle & un précieux qui égalent prefoue fes 
Tableaux à ceux de Breughelde Flour^ a ceux 
de David de Hcem. On en voit dans les plus 
beaux Cabinets : Trois fur-tout en Angleterre , 
dans le Comté d*Yorck,font remarquables chez 
le Comte de Carlille. Chacun de ces Tableaux 
a fix pieds de long fur cinq pieds de haut. Il eft 
furprenant à quel point le Peintre afçu imiter les 
fleurs ^ les plantes , les chardons & les reptiles : 
Ces trois morceaux ne laifTent rien à défirer. Un 
choixdanslesfleurs, unecouleurvive&brillante , 
les garantit bien du reproche de fécherefle qu'on 
a fait,avec aflèz de j uftice, à fes autres Ouvrages. 
On vante auili fes quatre Eléments ^ qui paflenc 

fouvent 
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•- — 7" fouvent même parmi des Connoiflèurs ^ potu^ 

^^^^- être du BreugheL 

'^— ^ Fan Kejfcl avpit pour maxinpie de faire des 
études dans lesTaifons difierentes : Il fesdeffiooit» 
il les peignoic auflî ; mais le plus fouvent il les 
modeloit. Ainfi quand il vouloit faire quelques 
Tableaux j il avoit recours à {^ études , dont il 
avoir une ample colleâion :Ces mêmes (ources 
ont beaucoup fer vi à fon ûlsFcrdinandvan Kejfet^ 
dont nous parlerons dans la fuite. Quoique le fils 
n aitpoint égalé fon père , il Ta fuîvi de bien près4 
Jean van Kejfcl mourut à Anvers , on ne fçais 
en quelle année. 

M. d"Aco(Ia à la Haye, boflède un Tableau in-^ 
téreflàntde ce Peintre : 11 repréfeate une Forg^l 
ou une Fabrique d'armures. 




SAMUEL 




s A M U JE Jt. 

VAN 

MOOGSTRAETEN, 

ÈLErs DE REMBRANT. 



L naquit à lOordrecht en 1^17^ 
fon père Théodore van Èoogjlrae- 
ten , rinicia dans les principes de la 
Peinture : Il continua de travailler 
&c fe per&âionna fous Rembraàt. 
En quittant ce Maître il en em- 




i<^i7« 



{>ortala manière v mais il en profita moins qu'il 

entier à 
peindr» 



n*auroit pu ^ parce qu'il s'adonna tout entier à 
Tomt IL ^ ' 



Bb 
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-— — peindre le Portrait & que le ton fort & bran éû 
^^^7r Remirant ^ n'écoit pas, dans le Portrait» du goût 
^^"^^^^^ du plus erand nombre : Avec ces attentions , 
Samuelj^M » & fut fort employé à la Haye 6c à 
Dordrecht. 

Van Hoogfiraeten avoit une émulation aufli 
confiante que vive , qui lui fit faire de grands 
progrès. S'il vifitoit tous les Artiftes » c'étoit 
pour tâcher de les égaler. S'il voyoit quelque 
Pay famille ^ quelque Peintre d'animaux» defleuis 
ou de truits » auffi-tôt il étudioit le même genre ^ 
& en tous il n'a jamais été médiocre, u alla à 
Vienne en Autriche \ il montra fes Ouvrages i 
l'Empereur, en préfencede l'Impératrice , du 
Roy d'Hongrie oc de TArchevêque de Vienne: 
Il préfenta trois Tableaux » le Portrait d'un 
GentilhoQQime » le Couronnement d'épine de 
notre Seigaeur & une imitation de (u jets inani- 
més. Les deux premiers plurent beaucoup, le 
dernier fit plus > il fit illùfion à l'Empereur : 
Voilà ^ dit ce Prince j le premier Peintre qui m* ait 
feu tromper^ & pour ten punir ^ je garde fin Tor 
lleau. On devine qu'il fut bien payé. Van Uceg^ 
firaeten fit encore quelques morceaux de cette 
efpece , qui furent vendus cher ; mais ce talent 
étoit trop borné pour fon génie : Il fe remit â 
THifloire & au Portrait. L'Empereur le grad* 
fia d'une chaîne d'or avant fon départpour Ro- 
me , où il étoit moins allé pour fè perfeâfonner ^ 
que pour fè guérir d'une inclination dont il ne 
pouvoit fe défaire que par la fuite. Rome& les 
beautés de TArt fixèrent quelque rempj toute 
l'attention d'un fi ^nd Artifte ; mais par dès 
vues d'intérêt ou dte çuriofité , 41 p^fla delà en 

Angle- 
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Angtecert^ , où il travailla ucttetnent » &rietour« 

na à Dordrecht enrichi dd bieos & de talents : ^^^7^ 

Il y a vécu fort conGdéré , chai;^^ d'où vn^s & ^^-^^ 

"entouré d'iLleves^ Houbnikin^^AiX du Bombce » 

rapporte queperfonnen étoicplus capabkd'en* 

feigner : Ouin» fa capa^té il avoit unepadence 

extrême à montrer & iipe douceur charmant» 

qui tempér<Ht lamertume de la correâion. Il 

^xplk|uoit THiftoire à (es £leves en homme 

d'e ferit ; il kur faifoit connditre le danger d:in-» 

troduire fans beaucoup de. précaution & de ré^ 

£nrve » des figures qui ne font pas abfolument du 

fu jet » & que Ton appelle émfodiques : Toutes 

les leçons qu'il donna ta Public (fbndiées fur les 

règles étabues par la raifon & par la nature ) fer 

ffonten tout temps des loix pour les plus faabdlesl 

Vm Ho^fiîXLctcn étoit l'homme de fon temps 

le plus lettré & le meilleur Poète. Son Traité 

fur la Peinture eft fort recherché , ainiî que les 

tdeux Livres intitulés le Monde éclairé & le Mon^ 

^4^eugie^ PJufieurs pièces 4^ vers détachés . 

6>n Voyage d'Italie ^ &c. font admirer en lui 

autant de jugement que d'efbrit. 

Toutes fes heures Dirent oegiées îLa Peinture 
£sûfoit fon étude capitale , & les Belles-Lettres 
l:einplirent fes moments de récréation. Il fût 
critiqué par quelques Peintres jaloux de fa ré- 
putation \ mais il y répondit fenfément ^ eÉ ref!^ 
peâant la critiqnîe & confbn^nt l'ignoraiic# 
& la cidomnie. Il émît ami de tout le mondes 
éc moum wgret«é à Dordrecht le 1 9 Ûâobr* 
i<78. 

J'ai déjà dit qu'il peignott t^en dans' chaqu« 
jseiire, Uordoonoit avec |ttgement.S<Mi Dellein 

Bbi eft 
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^ cft afies correâ ; f â couleur fondue n- â eficoAr 
^^^^ rien perdu de fa fraîcheur. Il tomba cependant 
lui-même dans un défaut qu'il avoit condamné 
dansfonTraitéyC'eft celui de peindre cruement r 
Ses couleurs entières Tentent un peu trop la 
palette. Il s'excufa fur le petit nombre de Con* 
noiHeurs i qui il de voit ,diloi t-il, autant par com^ 
(>laifance qu'à ceux'pour qui il a voit travaillé , 
en fe fatishiisant lui même. On voit de lui un 
beau Tableau à la Monnoie de Dordrecht, il re-^ 
préfente les Officiers qui en avoient la diredion 
danscetemps-là. Tous fes Portraits font reâènw 
blants , & fes Tableaux d'Hiftoires comp^é^ 
aveceiprit & d^me belle entente de himiere» 
M. yandtrUndén vàn Slingtlandt^ poflfede u» 
Tableau à*Hoogfbractenj il représente unllomma 
babiUé ûngùlierement qui ^critî on croit que 
C'eft tin Portrait, 



PERNARD VAILLANT, 

Él£Y£ de son Frb&e* 
W A LLEKANT V AILLANT^ 

BERNARD fut Elevé de fon frère ainé:ilf 
voyagèrent ton; oursenfembte. Bemard^v t^ 
(a le pinceau pour le crayon : Ilfe fit une grande 
céputatioH à deffinerlePortraitûlleiaifi>it très-» 
reflèmblant , avec une touche & un travailfin-i 

S lier. Etant à Francfort avec foii frète ^ pen- 
nt. le couronnement d« J'Empereur^: TaîcHl^ 

.peignoiiL 
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Mieooit;ce Prince avec destxmleurs. & té cadet t 

le taifoit au cray:on. Bernard fat s'établir à RcH ^^^^* 
terdam , où il a été très eftimé & fort employé. ^""^ 
Une mort fubite l'arrêta dans un voyage qu'il 
fit ^ Lctyden , où il mourut ^L'angée ne nous eft 
pas.coanue. Son attachement à £21 ReKgionii& 
lès bonnes mœurs lui ont mérité , ainfi qu'à 
fon frère WalUrâîit \ la place de Diacre dans 
TEg^life Wallonne de Roterdamt 



: N. OSSENBÊECK. 

OSSEKB^ÉECK né à Roterdam, s'afréttf 
en Italie pendant plùfieurs années 4 leplui 
grand nombre de res4()uvrages y eft refté'^ on en^ 
trouve cependantquelques-uns dans les Cabinet» 
d'HoUande : Sa manière approche aflez de cellel 
de Bamboche. Il peignoir le Pay fage avecdesfigu^ 
res,deschevaux & autres animaux. ^ Tableaux 
font agréablement compofés : On voit dans let 
QnsdesgrotteSjdeschutesd'ea}i& des cafcades& 
dans les autres , des ruines de temples firdes dé- 
bris d*autresmonuments« Il a fouvent cepréfenté 
des Manèges &desFoiresJpouravoiF ^us d'oo-^ 
eafionde placeràpropos diflfêrentesefpecesd'a^ 
nimaux^qu'il deffinoît & peignoir aufli bien que 
les petites figures; fes Tableaux onttoute4aforce 
des Italiens & le fini des Flamands* Les Flam« 
ands^enparlantd'O^/i^/rcit, difoient qu'il avoir 
irapportéRomedansles Pays Bas : Et cela fepou- 
▼oitdi)reenplusd*unfens^ car outre le goût de 
peîndsàde^rEcole Romaine, il n'a jamais faitd^ 

$b ) Tableaui^ 
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T^hkatix f|ni y mettre des. Etudes de Rome), 
^^2m On ne fçait s'il eft mort dans fa patrie. 



MATHIEU WITHOOS, 

£ L s V s 

JDH JACQVES VAN KAMPEN^ 

\U7 It HO o s doit fa naiflance à Amers^ 
Vk fort eo l'année i Cxy. Il fut décidé Pein- 
tre dès le berceau , & fans Maître on le vit def- 
finer ayec intelligence. Le célèbre Jacques van^ 
Kampen ^ Peintre & Architeâe, (ut le preouer 
qiii découvrit les aatides difpofîtîons du jeune 
ITiihûos. Us'offfic lui-même à l'inftrttire»& Tad- 
mit dan» Ton Ecol». Après fis années U fut en 
état de cban^ de Maître , & le feul qu'il prie 
fiitla natQre:I>ansce vafteattelier^ilchoifit tout 
cec]ui{k>tivoii;fairebrfllerrongénie.Letalentde 

geindre de V^itkoos rauroitpudîrpenferdevoip 
orne; maiseotrainéparpluGeursîemiesPein** 
Ue%yAontéxo\tntOtkoMarcelUsJienriGraiiwJicc^ 
ils payèrent tous enfemble les Alpes : Un de Ix 
troupe mourut en chemin. Ib arrîvercntàRo-^ 
me y où chacun d'eux Chercha unMaître & des 
modèles pour s*inftrutre. T/fAooj fut recherche 
par le Cardinal de Médieis^ qui fut frappé de fes 
Ouvrages. Cet illuftre curieux retint tout ce ^ui 
fbrtoit de fa main &lepaya fort cher; dotrepem- 
tre ne refta que deux ans à Rome : il retourna 
chez lui accompagné de Marcèllisy îX y revint: 



en \6^o. Son deflejncî'ëcablîflementà Amers- ■■ 
fort^ fut changé par la crainte qu'il eut de TAr- i 6xt 
mëe Françoife , qui approchoit à grandes jour- ■ n 
nées d*Utrecht. En 1 671 il pafiàdans la Northol* 
lande, & choilît la ville de Hborn pour y vivre 
tranquiUementsil y afait pluGeurs Tableaux di* 
gnes des plus beaux Cabinets. U fut encore en- 
couragé parle prix de Tes Ouvrages: il recevoir 
îu(qu'à 500 & ^00 florins pour un Tableau de 
Chevalet. Les plus payés furent faits avec beau^ 
coup plus de foin :Les autres quoiquemoins finis» 
font encore précieux&font auffi très recherchés; 
Ce peintre avoit d^excelléntes quaUtés:Pef e ten- 
dre & ami zélé, il évitôit lesgrandes compagnie^ 
& ne fe plaifoit qu'à vivre dans fa famille & dani 
une fociété choifie, dont il faifoit les délices. 
Quelques années avant fa mort , il fut cruelle:^ 
ment tounnenté d'une goutte qui duroic quel- 
quefois } & 4 mois de Tannée , ^ qui l'empê- 
choit de peindre:£lle lui ôta même à la fin Tufà- 
ge des mains &: par confequent du pinceau. B 
mourut à Hoom en 1 70 j , igé de j6 ans. 

Mathieu W^ithoos laiua troh fils Peintres &r 
quatre filles : La plus jeune Alida Wlthoos^ pei- 
gnoir des fleurs,des fruits & des infeâes en dé« 
trempe &: à Thuile; fon talent efteflimé, fes Ou-^ 
vrages ont de la fineflë &r une bonne couleur. 
Withoos le père peignoir toutes fortes de plan^ 
res^ des fleurs» des iërpents & d'autres infeâes^ 
avec autant de vérité que de force:Un grand fini 
fait un des principaux mérites de fon pinceau. 
Les Héritiers de M. de Moor^ Bourgpeméflre de • 
Hoorn^ polTédoient fes meilleurs PuvragesV 

Eb 4 HENBI 



HENRI GRAUW^ 

tLEFE DE JACQUES FAN KAMPEN^ 

^ TTenki Grauv nic\mt à Hoom dans 

^ ^7* jLXk Noçdde la Hollande ^ environ Taa 
~^i— ^~ x6xy y fa famille aflçz riche crut devoir fuivr^ 
fon inclination, & le deftina à la PeincureLPi^rr^ 
CrcHcrhxi en donnâtes premières leçons» Graum 
entra delà chez Jacques van Kampenill y demeurai 
huit ans. La réputation de premier Elevé dç 
cette Ecole > qu'il acquit , lui procura de grands 
Ouvrages^ Le Prince Maurice de Najfau lui or- 
donna quatre Tableaux du plafond de lagrari- 
de voûte ou coupole de la Maifon du Bois,prè^ 
de la Haye : Grauw les entreprit fous la direc- 
tion de Pierre Greiber, fon premier Maître. Cç 
, fîit-là fon début & ce qui le fit connoîtres le$ 
aipplaudiflements qu il en reçût & d'autres Ou- 
vrages qu'on lui commanda , ne purent cepen- 
dant l'arrêter : Il voulut voir Rome & fes mer- 
veilles. En I ^48 il s'embarqua pour Livourne ^ 
& fut delà à Rome : 11 y deflSixa d'après l'Anti- 
que, & chercha avec niccès à réformer la ma- 
nière de fon Pays. Après une longue & utile aoit 
plication aupeflTein, il peignit &:il copiâtes 
plus beaux Tableaux y il s'occupoit uniquement 
de fon talent y & on ne le vit eueres que le pin- 
ceau ou le crayon à la main. Un ;our le PouJJir% 
ayant pris quelque temps ptaifir à le voir copier 
<uo beau Tapleai^ lui frappa fut l'épaule & lui 

d;tc 
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^ît en Italien^ jamais je ttai vu d* Hollandais qui 
jpromit tant : Ce fuffrage augmenta encore le i,^^! 
zélé du jeune Peintre. Ilpafla trois ans à Rome, "'"— ^ 
av bout defquels , enricni des plus grands prin* 
cipes de fon Art & d'un amas d'ëcudes curieu- 
fès y il remporta fès trëfors dans fa Patrie. 

Il demeura alternativement à Amfterdam fie 
à Utrecht jufqu'à Tannée i($7 x , qu'il fut s'éta- 
blir à Hoorn ^ & delà à Alcmaer , où il mourue 
garçon ^ après y avoir Téfourné huit k dix ans. 

Htnri Grauw étoit jaloux de fa réputation » 
comme on le doit être , en tâchant de plus ea 
plus de la mériter. 11 ne fortoit gueres de fon 
Attelier ; mais il étoit poltron : Il niyoit bientôe 
d'une ville , dont il apprenoit que l'armée en- 
nemie approchott. Il parloit peu , excepté do 
la Peinture , dont il parloit en Maître. 

Sa manière de compofereft grande 8r noble ^ 
facile à produire & fage dans l'ordonnance/es 
draperies font larges j le nud d'un beau choix, 
& fa couleur fort bonne. Le ^tmxxQBronkhorfi 
lui ordonna plusieurs fujets d'hiftoire r Grawm 
en fit des efqui0èsfur des papiers coloriés. Cha* 
can de ces croquis contenoit hait feuilles de 
papier collées enlemble > de ce nombre de fu jets 
étoient l'Education de fiacchus , le Triompher 
de Jules-Céfar , &c. Tous ks Defleins faits aa 
crayon , ont été admirés par les plus habilej^ 
Artiftes j ainfî que la plupart dea autres Ou-^' 
"vrages de ce bon Peintre» 



W. 



N- ROESTRAETErr^ 

ÉLEFE DE FRANÇOIS HJLS. 



ROestraeten né à Hârlcm en 1617^ 
apprit la Peinture fous François Hais i ha- 
" — ^ile Peintre de Portrait. Roeftraeun parvint à 
une grande réputation dans la manière de fon 
yiAixe, y &c deTÎnt Ton gendre : Il commençoie 
à être ttès diftingué en Hollande , lorfqa'attiré 
par la grande fortune de (on ami X^/>^, il voulut 
tenter (1 le Pays étranger lui ferokauffifavora^ 
ble. Il palfa en Angleterre , où il fut reçu avec 
joie par Pierre Lely , oui étoit au milieu de fa 
plus grande profpéf ite \ mais cette joie ne fut 
pas longue &: ne fut c|ue le premier mouvement 
de l'amitié : La jalouiie lui lucceda , &cLely no 
put voir fans inquiétude un Peintre qui pût ré- 
galer dans fon genre. Il ne fe voulut pas cepen- 
dant brouiller z^tcRoeJlraeten » fans lui propO'^ 
1er avant un accoâimodement : ce Vous avez , 
•» dit Lely au Peintre d'Harlem , plufieurs gen- 
» res dans lefquels vous excellez i le Portrait e A 
»3 le feul qui puiile foutenir mon nom &t ma 
»> fortune : Ainii pour ne pas nous nuire , aban-* 
» donnez le Portrait & peignez d'ailleurs tout 
)> ce qu'il vous plaira y nous ferons amis au lieu 
f> d'être rivaux. Je vous promets que connu 
comme je le fuis ici ; je vanterai vos Ouvra- 
ges & je vous les ferai vendre un grand prix, ce 
-a propofition fut acceptée & luivie de part 
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&d*autre des plus (înceres procédés. Roejbractcn 
xnoyeni^nt les éloges de Lefy ^ fut très-employé; VJ|^ 
il vendit fes Tableaux quarante & cinquante li- ^^^^^ 
vresfterling, &: quelquefois davantage : Il de- 
vint riche & vécut honorablement. Après quel- 
que temps de veuvage j il époufar, quoique fort 
âgé y une jeune femme ^ &c ne tarda pas a fuivre 
la première ; Il mourut à Londres en 1 6^%, 

JLa jaloufie de Lcly nous a privé des beaux 
Portraits qu'eut fait Rocftraeten : Il les deffinoit 
bien & les coiorioit à merveille s mais nous en 
{bmmes dédommagés par ces autres Tableaux 
cu'il a lailTés. Il y repréfentoit des vafes d'or > 
d'argent, de nacre & de porcelaine ^ des bas- 
relieFs de marbre , & l'illufion alloit jufqu'à 
tromper les plus connoiflèurs : L'Angleterre ne , 
fè laifle volontiers enlever les Ouvrages de cq 
Peintre^ ils font très«eftimés dans ce Royaume, 
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HENRI 

rERSCHUURING y 

ELEVE DE JEAN BOTH. 



ERSCHUUR^NG naquit 
à Gorcmn en 1^17; fon pefe 
étoi^Capitaine d'Infanterie au 
fervice des EtatrGénéraux , & 
vit avec une efpece de chagria 
l'incapacitë de (on fils pour le 
Métier des Armes i il ëtoic 
trop foible. Le père ne fçavoit à quoi deftiner 
un enfant fi délicat \ mais la nature voulut Ten 

dédommager 






la Vît desPiinMs Plamanis , &c. ^yf 
Hëdommager -t II vit ce fil^ , Agé à peine lie huit "■ 
ans , lui iianander à apprendre l'Art de la Pein- '^^7^ 
cure. Thierry Gov^rrç,FeinCre de Portrait,fut fori "— ^~ 
Maître de Deflèin jufqu'à l'âge de 1 3 ans. Alors 
plus décidé pour le eenre qui devoir un jour le 
rendre illuftre , l'Elevé quitta Govért^ & pâfla 
à Utrecht dans l'Ecole de Jean Both\ il y refta 
iix années t Sts progrès augmentèrent fes déHrs 
comme fesconnoiflances. Il demanda à aller à 
Home, & il l'obtint : U arriva dans cette capi-*- 
taie des Arts encore plus que du Monde. Il lui- 
vie d'abord les heures de l'Académie & y fit des 
études r^lieres : Il paflà delà aux ftatues & aux 
bas-relieh. Les débris d'Architeôure , monu- 
ments anciens & modernes , ne lui échappèrent 
pas àc lui parurent capables de leperfeâionner. 
On le vit., le crayon à la main , errant au! 
environs de la Ville àc dans les Campagnes ï 
n fit pareille moiflbn à Florence & à Venife > 
où il fîjt forcemfrioyé. Sa conduite & fon u* 
leoc lut attirèrent une eftime générale s mais 
on ftit fort étonné de voir Ferfchuuring<\vX s'é^ 
toit appliqué jufques-làavec tant de fuccès aux 
grandes parties de la Peinture, abandonner 
tout d'un coup THiftoire pour peindre des Ba<» 
tailles : Il fe mit à faire une érade particulière 
des chevaux ) & après avoir parcouru l'Italie 
pendant près de cinq ans , il reprenôit la route 
de fa Patrie, en paflant ùar la Suifle & paf là 
France» quand le hazard lui fit rencontrer pen«** 
dant Ton léjourà Paris , le fils du Bourguemfeftre 
Marfevim^ qui partoit pour l'Italie i Ce Com^ 
patriote fit ce qu il put pour fe procurer un pa- 
reil compa^on^&rengâge^i retourner fur iès 

pas- 



I9S ta Vie des PâMtiè ^ ; 

■" pas. Vxrfchuurins revint avec pUifîc à IkiMè'i 

1 6^^. qu'il avoic quitta avec reçrec ; U y lefta cncoce 
1 .M I trois ans &c n'y fut pas oilif. Il en parât eo&i 
pour la Hollande & pour jouir tranquiUemeiu 
de fes travaux de de fes talents » dans le lieu dr 
fa naiflance t Uy arriva en if 5 5 > Tes Ouvrages 
y plurent comme ils le méritoient. H iè livra 
tout entier à pendre des Batailles \ il n'eut que 
tropd'occaHon^ d'étudier un genre qu*il aimoît 
tant. En 1071 il alla à lafuitedel'Aitnéed' Hol- 
lande & defflna jour neUement les Campement^ 
les Armées enbataillesj tes Atiiaques» les Sièges, 
les horreurs d'une armée en déimtte : il a ez^ 
primé dans Tes Tableaux tons lei momeots qu'il 
avpit fi exactement cM>iés for les lieux. Il iat^ 
voit la mangeuvre & les évoludons des difê» 
lents corps : Il en a peint à étonner julqn'aax 
moindres particukritéï. 

Ce Peintre mécita par la folidtté de fon es- 
prit & par Tes moruri , laconfidérattcm de ùs 
Concitoyens i U fot étevé i la Charge de JBoarp 
guemeftre de Gorcum. Son applicatton à cet 
emploi n'empêcha pas qu'il ne travaillât à fon 
Art antftnt qu'auparavant s Ce ne fut même 
qu'à cetoe feule ix>ndilion qa'il accepta l'hocn 
neur d'être le premier Magiftrat du lieu de fa 
naiflfanoe* 

Sa mort qui arrii^a I0 %6 KvrX i6§o^ attna 
les regrets d un Peu^ dont il étoit le père par 
ÙL bonté & l'ornemeot per iks taleuts 2 U avoit 
été obligé de £ûne un .voyage par eau ; un 
orage terrible fie périt te: navire qm le portoit , 
à deux lieues au plus de la Vifle de Dorxbecht: 
Perrann« n'échappa du naofrjige» 

Ktrfchuttring 
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Vtrfchiiunng a beaucoup travaillé $ il avoic 

^ne imagination très-vive & fJéconde \ Tous fes 

Tableaux fe fentent des études qu'il a faites en 

Italie ) il s'en fervoit dans la nlûpart de (es com- 

pofitions. On voyoit un débris d'Archireâure 

&c des fontaines où venoient boire des cbevaur 

&c d'autres animaux. Il a peint aufii des Foires 

d'Italie \ mais il rëufliflbit mieux à peindre des 

Batailles , des attaques de voleurs & des Villa^ 

ges pillés par des Soldats : C'eft dans ce genre 

où Ton reconnolt particulièrement la vivacité 

de ce Peintre. Les figures & les animaux font 

deflînés correâement & touchés avec efprit 

dans tous fes Tableaux : Il joignit chaque jour 

des études nouvelles au nombre prodigieux des 

anciennes qu'il avoit , de figures & d'animaux» 

Feu de Peintres ont plus deffiné : Il ne forcoic 

jamais fans porter un cahier de papier , fur le- 

ouel il.deffiqoit au crayon , à la plume & à 

l encre de la Chine. On voit grana nombre de 

fes deflèins cpmpofés comme des Tableaux fie 

qui paroifient faits avec autant d'intelligence 

que de promptitude. 

La plupart des Ouvrages de ce Peintre font 
en Hollande. M. y an ^^/^^ àDordrecht poffé- 
doit le Tableau le plus capital que Vcrfchuuring 
ait jamais fait : C'^ft un parti bleu qui pille un 
château \ Je maître de ce château eft lié fi^ gar« 
rotté comme un criminel ; piufieurs chariots 
fuivent avec des meubles ^ la Dame leur offre 
fonar^nterie&ièsbijouxpourfauver fon mari^ 
Le Peintre a fini tous ces détails avec autant 
d'art que de vérité : Il a fçu émouvoir le fpec- 
t^teur par Tintérét qu'il a répandu dans ce Ta* * 

bleau. 



uicau. ljsl icene eu lur le nvage de la mer ; tlB 
l^^ nombre infini de figures difperfëes avec Intel*- 
? ligence , rendent ce morceau admirable. 

A la Haye, chez M, (tAcofia , on voit dû 
même une Bataille- Chez M. Verfchuring ^ une 
vue de Rome avec beaucoup de figures & des 
chevaux -, une Place publique de Kome avec 
des figures ; une autre vue de la même Ville ^ 
avec des figures en grand nombre ; un Payfage 
très-étendu avec des animaux & des figures i 
une Aiièqiblée de beau monde; uneMuficienn^ 
& les Pottraits d'une famille entière*. 



JACQUES VANDER ULFT, 

VAnder Ulft s'eft rertdu auffi utile â 
là Patrie par le premief emploi qu'il y ^ 
exercé , que par rexcellencé de Ion talent eti 
Peinture. Jacques vandcr Ulft naquit à Gorcutri 
vers l'année 1 617. On ne fçait pas prëcifément 
chez qui il apprit fon Art; mais on fçait certai- 
nement qu'il n'a fait aucun voyage en Italie, ce 
dui paroit extraordinaire à ceux qui connoif- 
fent ks Ouvrage^ qui repréfentfent des fu jets dei 
environs de Rome & de la Ville même. Vandtt 
Ulft ne fe contenta pas d'un talent où il a excel- 
lé , il fe diftingua dans les Sciences : La Chy- 
mie lui a fourni des couleurs fut verre, appro- 
chantes beaucoup par leur vivacité de celles de$ 
deux frères Crahtth, On voir de lui plufieur^ 
belles vitres dans la Ville de Côrcutn oC dans le 
Pays de Gueldrcsi fon efprit & fes moeurs fô 

firent 



iFlamands -j Allemands & 'Hoffanciois^ ^.oi 
Srent admirer dans fa {patrie : Il en fut élu d'une ^ 
/oix unanime Boutguemeftre. Capable decon^ ^^7* 
luire les affaires publiQues , il. s'y livra fans ce- 
>endant {)erdre aucun des moments qu'il confa-^ 
;roit à la Peinture : Excellent Peintre ^ Juge^ 
ntégre ,\ ce font les titres que la poftërité lui 
iccorde. L'année de fa mort eft inconnue. 

F^ander Ulft peut être placé parmi les plus ha* 
>iles Peintres Holiandois ^ quoiqu'il n'ait fkic 
lue copier d'après l'eftampe ce <pie Rome &:, 
i Antique ont produit de plus beau > même ea. 
:opiant il ^avoit être original» & ondoutequ'il* 
sut mieux fait s'il a^oit travaillé ci'ajprès les ob-^' 
I ets mêmes qu 'il repréfentoit. Il iaifijtoi t les belles 
Formes d'Ârchiteâure enfaomnïe éclairé , & il 
ivoit te août d'embellir par l'accellpire , des fu-^ 
jets froicb& peu intéreflants. Les débris des aa^^ 
ciens monuments font rendus dans fes Tableaux 
éivec un art infini. Les tons de couleur y fone 
ménagés & produifent des efièts futprenants :, 
Un grand nombre de figures y caraderifent par 
leurs habillements & leur maintien^ les diverfes 
nations & les états différentSé S^ figures font 
d'un bon goût de dèfleih & bien cblôfiées : Une . 
touche fine & légère y met de lefpriL II les 
grouppoit en Maître te tiroit le pdus grand avan^ 
tage au clair-obfcur : Il â fouveht reprélènté 
des promenades, des pkces de Home & quelque* 
fois des fujets de l'iiiftoire Romaine. 

Il n'eft connuen Frante quedepui^peu d'an-r 
nées On trouve de lui un beau Tableau à Parii^ 
dans le Cabmet de M. Blondcl de Gagny , c'eft 
un fond riche d'Afchiteâi^rei^ 9,veç pn grand 
nombre de figures de différentes nations. 

Tome lU Ce Oq 



j ^ Kjn trouve ae ce reioire , a la naye , cnra ivi* 

^ ' Fagcij une Vue d'Italie. Chez M. Lormiery la 
Vue de la Ville de Corcum,\z rivière eft cbareée 
de Vaifleaux. Chez M. van Héteren ^ une Vue 
où font reprëfentés quelques monuments de 
Rome & à^s figures à lltalienne ; une autre 
Vue 9 ce font pour la plupart des ruines près de 
cette Capitale. Chez M; Half-Wajfcnaar ^ un 
Port de mer d'Italie > on y charge & décharge 
des marchandifes : U y a beaucoup de Vaifleaux 
& des figures. Chez M. Ferfchuring , la repré- 
fentation du campement d'une armée , & ren^ 
crée d'un perfonnage illuftre dans Rome. Chez 
M. van Brémcn , la cpnftruâion de rHôtel d« 
Ville d'AmOerdam : On f voit ce qu'il y a de 

fltts intéreflant près de ce bâtiment j & deux 
orts de mer d'Italie. 
A Dort j chez M. vander Lindân van Sllnge^ 
lande , uiie Entrée triomphale dans Rome J c>ft* 
un Tableau capital & d un beau fini« 

• I l l ll lllllllllfl I LI, I I [ 

THEODORE 

VANDER SCHUUR, 

ÉLEf^E DE bourdon: 

VA N D E.R S c F{ U U R, nâqult à I4 Hiye 
en i 61S : Sctnprei^ier JVlaîtrê eijb ii^onnu. 
B quitta fort jeune fa Paqrie6c;anaàParis, otk^ 
il nlt reçadans TÊcole deVSeâàJtUn Bt>urdon z 
SQa% un Cl bon Maître ^ vandtrS^hu^ marcha 
- ' - -à 
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à gratads pas dans la carrière de la théorie & de. ~ 
la pratique de fon Arc. Parvenu capable de pro. J^^^ 
fiter en étudiant les chefs-d'œuvres dltalie , il 
quitta Paris & fut droit à Rome : C'eft-là que 
le jeune Peintre réftéchifiànt » au milieu de tant' 
de beautés ^ fur les leçons de fon Maître , iï 
apprit à fb formel: lui-hiême & à devenir un 

Stand homme. Il s'appliqua particulièrement à 
eflSner d'après Raphaël &: JuUs Romain : C6 
choix lui iréuffitk Quelques-uns de (é% Tableaux 
firent du bruit dans Rome \ la R^ine Cfiriftinè 
de Suéde fîit celte qui Tencoùragea le plus : 
La maniece de vandtr Schuur plUt à cette Prin^ 
tefle 9 elle Ipi commanda plufieurs Tableaux^ 

Su'elle paya avec la générofité d'une grande 
leine» De retour en Hollande , il a dit plufieurs» 
fois que les encouragements dont cette protec- 
trice illuftre des Arts Thonoira , Tavoient leuU* 
fait ce qrt'il étoît ^ tant il eft vhii qu'il faut' dei 
Mécènes pout former dès Virgile^. Il profita 
des (ecours & des avantages que lui procurai^ 
Ckriflinc y &c nie perdit pas u A inftant de Vue. fes 
études* Continuelteinent occupé àdeffinertout 
ce que cette Capitale renferHie , il fefit la plu|( 
grande mamere<ie compofer & de peindre : Il 
&équentok les Académies & paîfvint au poini^ 
kfe joindï^edans fon Deflèin une glande correc-^ 
tien à beaucoup de facilité : Soa DtfSéin oê 
tient pas trop dé fon Pays. 

Il paflbit ainfi dans Rome Une vie bien agréai 
blementm^ée<f Un tf avaff utile&deplaifirsfans 
kemordi ; car il vlvoit avec léi Artifiesftf vompa^ 



'4^4 Hàyie des ^éiniri^ 

' g Académique t Amitié. Tout autre que lui eàt 
^ fini Tes jours dans un lieu où il ëtoit chëri , très- 

^^^^ employé & bien récompenfé : La deftinée en 
oroonna autrement. Rien ne put le détourner 
d'un défir violent de revoir fa Patrie : Il y céda 
& quitta un bonheur pour un autre qui ne fut 
que fort équivoque^ 

Il raflèmbla i^s études , quitta Rome & (à 
€ranquiUité,& revint dans fa famille le 1 1 Juill^ 
16^5 : Reçu dans la Société Académique des 
Peintres de la Haye 3 il débuta jparplufîeurs 
erandsTableaux, entr'^utres par le plafond delà 
SiUe des Bourguemeftres à la Mailbn de Ville. 
Cette grande compofitionlui fit beaucoupd'bon* 
aeur ; 11 y a reprefenté avec une très-belle or- 
donnance , la Joftice, la Modération & la Force. 
Un autre Tableau qui contient les Portraits 
des Officiers des Bourgeois , portant la date de 
11(^75 , eft placé dans les Butes de cette Ville» 

U fit encore quelques grands Tableaux pour 
la Maifon de Ville de Maftrichc 

Tant de travaux diftingués par les places où 
Ton les mettoit j lui ouvroient le chemin d'une 
gloire durable : Le prix confidéfable qu'il en 
cecevoit , lui donnoit les moyens d'y marcher 
avec la lenteur & le (bin finéceilaires , quand on 
veut parvenir jufqu'au bout de la carrière. U 
9Uma mieux borner fa fortune à l'eipérance mal 
entendue de la faire plus promptemenc dans un 
autre métier» 

. Vanitr Schuur obtint la place de Tréforier 
des Troupes ; il s'engagea encore dans quelques 
autres entreprifes » quoiqu'il fôt peu au fait des 
finances &; de toutes eipeces d'affaires. Des 

é?énemenu 
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événements fâcheux reoverferent fes projets de , ^^g^ 
fortune & détruifirent celle qu'il avoit acquife ^mm^ 
par fe$ talents , & il fe vit , par fon impruden- 
ce 3 réduit au point que les créanciers fireât 
vendre fon bien & fes meubles. Sts Tableaux 
f u ren t achetés par la. femille de SchuyUnbcrg , 
où Ion en voit encore la plus grande partie. 

Cîiargé d'une famille nombreufe^ il perdit 
dans le même temps fa femme : Veuf ^ accablé 
de remords^&d' infortunes ,.il eut recours à fon 
talent , & fit d'aqcres grands; Ouvrages y tels 

5ue la coupole ou le plafond du falon de la 
revcj autrement nommé Salle d'Âflemblée 
des Etats généraux. Ce grand morceau repré- 
fente les ièptProvinces, défignées par leurs ar- 
moiries & repréfeniées par des femmes , & uik 
Î;rand nombre de génies & d^autres figures all- 
égoriques : Il finit ce plafond en 169%. 

11 a peint fur les volets du bu£%t d'orguedela. 
Bouvelle Eglife j furl'un Da^vid compole.fès. 
Pfeaumes j uir l'autre Zacharie fortdu Temple^ 
Sur les petits volets , la Vilitation de la Vierge 
& la Préfentation au Temple : C^s morceaux 
font compofés & peints avec beaucoup de ju* 
gement&daxt. Ileftfurprenantqu*un homme^ 
déjà fi âgé >„ait été^capable^ faire de fi grands 
Ouvrages , & de les'fihir avec autant de foin t 
Rien n y eft négligé: 
Il aioioit paffionnémentfon Art , puifque |uP 

2u'à la fin de f^s joues , ika fréquenté l'Académie 
c qu'il y deffinoit affidument ; qu'il y corri** 
geoitles ibefleins des Elevés , lesencourageoit & 
teurdonnoit ayecdouceurdes leçons pleines d& 
goût & d'intelligeace :. Ce font les témoignages. 

Ce 3, qu^ 
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3ue lui rendeqt c€ux qui ont 
, e fon temps. 

jTiwi^r^cAttr/rpafla ainfi fe viecn 
Son affiduité au travail a réparé ea f>^^ti^ 
pertes que Tes autrçs entrephles lui avbiei^ '^ 
fees. Il mourut à la Haye çn i75>î, As^^wj^i 
ans , après avoir été plufieurs fqis L)ire<aeor «' 
Doyen de l'Académie. Tçus fes Ouvrages tieoK 
lient plps du goût Italien que de oelui de fbf 
pays : Il a beaucoup defliné > & {es Deflèins I4 
plus eftimés paroiil^nt faits de rien. U entend^irl 
bien la Perfpeâive & T Architeâure : Les fea^ 
de ks Tableaux font intéreflants , on y vcHtdfil 

. reftes de Tanci^nne Grèce ^ qu'il t^aitoit ^$ît 

. yant & en Peintre. 
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JACQUES 

VAILLANT. 

Élevé dh son Frère 
WALLERANT VAILLANT, 

ACQUES VAILLANT,aufli 

Elevé defon frère ainé^yoyagea i^^'» 
en Italie: Il refta deux ans à Ko- 'î— L' 
me , où il fut nommé par la. 
Bande Académique t Alouette. 

^^ Ses études aflSdues, jointes à fa 

facilité,Ie firent entrer au fervicede TEleâieur de 
Srandebourg : Ce Prince lui ordonna plufieurs 
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^^^^* nrent hono^ur à l'Auteur. UEkdeur lenvoy* 
^SS^ enfuite à la Cour dç Vienne, où il fit pour foa 
Maîtrele Portrait de l*Empereur , qui lui doiin^ 
une chaîne & une médaille d'or« 

Vaillant de retour à Berlin , préfenta à l'E- ^ 
leâeur le Portrait de l'Empereur i Ce Tableau 
fiit généralement applaudi. Notre ArtiftealloiD 
jouir de fa gloire , torfque la mort Tenleva for^ 
jeune : il laifla après lui , comme Peiritre d'iîif- 
toire , une grancle réputation acquife en. uo p^ 
tît npQibrç d'an^4es^ 




JEAN 




:Flcf^M^PÊ^ 



J E AN 



VA N 

HOOGSTRAETEN, 

L ëtoit ftere de Samuel van 
Hoogfiraeun,qui étoit foii aine. 
Us voyagèrent enfemble, & ils 
travaillèrent tous deux à la 
Cour de Vienne : Onnefçait 
rien de particulier de fa vie. 
Il fut reçu parmi les Peintres 
de Dordrecht en 1^49 ; ceft à peu près 
tout ce que nous en apprend Houbrahen. On 

rnnfp niift r^Pf>întTf» i?fïinrrïiïira4fl^npînflrftnn 
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* pauvre , dont la tête à demi-chauve , put con- 
"" venir à fon fujet. Il trouva à peu près, Iç carac- 
tère qu'il cherchoit daos un vieillard , à qui U 
{)romit récompenfe , & l'emmenai avec lui : Il 
e fit entrer dans fon Attelier, ovi il le laifla feul 
un moipent. Ce pauvre entouré de figures de 
plâtre , de bras & de jambes détachées, de têtes, 
de mort , d'écorchés & de fquéleices ^ ne douta 
plus qu'il ne fut à (on dernier moment :, 11 fe fi-^ 
gura qu'on ne revoit amené que pour luifairç^ 
un très-mauvais parti , comme on avoit faiq 
i tant d'aiit0s , dont il voyoét les membres 
cpar>s. La porte ^toit çntr*ouvertÇj il prends 
iuite. Samu^lvmHopgliraetcn vçnoit repdre vi- 
fite à fon frère, Ôç redoubla la peur de notre fu- 
gitif^ qui d'un laut ^andb^t le refte derefcalier^ 
Les cris & les pleurs de ce boo homm^ attirè- 
rent la populace, au milieu dq laquelle ilfemit 
à genoux pour le^ prier tous cfe le fecourir^ 
Quand ils eurent entçndu k fujiet de fa tetrreur, 
ils le raflurerent , & Jean van Hoogflracten qui 
' àvoit couru après j le paya d avance & le ra- 
mena. Il trouva dans le vifage concerné de c^ 
pauvre , une partie de lexpr^on dont il avoit 
oefoin , il failit bien vtte ce moment heureux >. 
& fit un Tableau admirable* 

Jean van Jtoogjlraeten peignoit bien l'Hiftoire :: 
Il (uteftimé deTEmpereur , ^ mourut encore 
)eune à Vienne. Un sculpteur de Tes ami3 , éleva 
à fa mémoire un Tomoeau de marbre : Il eft 
placé dansl'Eglifede Sainte Croix : On y voit un 
enfant avec de$ emblèmes fur la fin de 1 nomme, 

JEAN 
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L A 1^ K H o F naquit à Alctnaer , au Nord 



*de la Hollande , en i6t%. Il fut regarde 1^18^ 
dès fa ^eunéflè comme Peintre né. Les premières ■ ' ' '-^ 
leçons lui fur^t données par Armld TéeriingSc 
par Purre Scheynbur^ ydenx Peintres médiocres, 
qui étoient trop foibles eux-mêmes pour fé- 
conder de fi grandes difpofitions. Céfar van Ever* 
dingen eut leul la gloire d'en montrer le che« 
min i un tel Elevé : Cç chemin étoit celui de 
Rome , où T^aniJi vola çn <jif^n( adieu à fon 
Maître. 

Au0î*tôt qu'il fut arrivé dans cette Capita- 
le , fa première démarche fut de voir fes com- 
patriotes : Us Ip firent recevoir dans leur Société 
dès le même jour , & le nommèrent Jean Maet, 
parce qu'il ne difoit jamais deux mots de fuite 
fansprononcercemotquifignifieCa/RariZii^.£A7/2« 
kkof plein de fon objet, renonça à toute diffipa- 
tion , pour fe donner tout entier i l'étude des 
beaux modèles. Ses Tableaux firent plaifir & fu- 
rent bientôt très-recherchés :I1 paila peu detemps 
^ Rome & xetourna chez lui > il n*y refta pas 

davantage. 
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1618. davantage. Son inconftance le fit long -temps. 

I l !■ ' aller de pays en pays fans fe fixer : on compte 
tcois voyages de fuite d'Hollande à Rome. En- 
fin trouvant cette route, trop. battue ^ il s'em- 
barqua fur la flotte deftinëe pour Candie : Ce: 
vayage fut poiic lui plus profitable , puifau'il 
y afeflîna des Vaiflèaux , 6ts Rivages , des Vues, 
de différents clirpats ,.d€5 Temp^^.,, & la Met^ 
dans fon calme. 

Il devint depuis le plus habile Peintrci de Ma- 
rines ; rien ne lui échappa des agrès des vaifleaux: 
& de la noianœuvredes matelots : Il obferva les 
ciels orageux, les flots éeumeux d!ûne mer ea^ 
furie, & apprit àfairefréhiird'ïiherempête & 
de fes fuites funeftes. S&s TabFeaux (bot fi bien ' 
CQ^Qriés ,,fî bien entendus pour les effets , qu'on 
croit eotendce fiffier les vents & gronder la fou- 
dre au milieu d^s orages qu'il reprifentè. On 
doit faire une dillinâion dans les Tableaux de. 
ce Peintre : Quand il a voulu les finir avec trop 
defoin ,il en adiminué le mérite, ils ont moins, 
de feu , Tefprit en eft , pour ainfi dire , émoufle;. 
femblable a certains Ecrivains y qui à. force de. 
limer leurs ouvrages , en altèrent la force. 

Un i^^ plus beaux Tabteaux de. ce Peintre, 
îepréfentant fe Rivage de la Mer , fé voyoiti. 
Alçmaer,chez GutrardvanSttur ^ Peintre : Oti 
en trouve dans plufieurs Cabinets \ ils font fort* 
efUmés des Hollandois. 

J5Zc7;2c*Ao/termina fa vfe tumuhueufe & auflî 
inconftante que TEfement qu'il a reprëfenté en- 
viron en 1 6^o i l^a Ville d'Hambourg & celle 
d'Amfterdam fe dîfputent rhonneuc oe confer- 
yer les cendres de cet Artifte. 

BERNARa 
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BERNARD GRAÀT. 

GRaat nâquk en i6^%^, daûs la Ville 7^^ 
d'Amlkrdam , & fut confié fort jeune aux ^^^ 
leçons de fon oncle , qui étoit un allez bon Pein- ""^ 
tre , & connu fous le nom de Maître Jean. Le 
jeune Difcipleintërefla ce parent par fon affidui- 
té &: par les progrès : Il le demanda à fa mère ^ 
&c le reçut chez lui comme fon enfant. Uhs que 
le jeune Graat n'eut plus à contenter que Ibn 
oncle , & qu'il fe vit débarraflë de la férule des 
autres Maîtres , il ne penfa plus qu'au Deflein , 
&sy appliqua aupointqu'onn*eutplusàcrain- 
dre qu'une étude pouflee trop loin & qui lui fit 
mal. Il fallut lui retrancher la lumière , pour le 
forcet à prendre du moins la nuit un repos né- 
cellaire. Comme Erafinc alloit le foir dans les 
marchés ramaflèr les bouts de chandelles que 
les Poiflbnnieres avoient jettes , & s'en fervoit 
pour palier les nuits à étudier , le jeune Graat 
eatroit le foir dans les Eglifes à la fin des Offi- 
ces y &c voloit > quand il pouvoit , des refies de 
cierges , avec lefquels il paflbit les nuits àxieflî-i* 
ner. Cet emportement vers un Art , annonce 
toujours un grand talent & de erahds fuccès. 
Quand Graat fut «liez fort dans le Deflfein ^ 

Cour peindre j fon Maître lui donna quelques 
'ableaux.à cooier* /*'-»a i ' • - 



414 ^ ^^ ^^ Peintre^ 

.^ tion de TArt , n'eft qu'un paflage qui mën^^ 

i6tS. r£tudede la nature même. Onlevit, leporte- 
"^SS^ feuille ibus le bras > aller dès la pointe du jour 
chercher dans les campa^e&les objets riants de 
l'aurore & du recotfr des^geas^ travail &c des 
animaux : C'eft à ce fpeâacleii varie & toujours 
nouveau » ^vCuh Ârtifle ,.né avec desyeux faits 
pour remarquer j failît ces beautés fines » doat 
ne TinAruirom jamais , ni licôt , ni fi bien les 
plus profondes médicationsifai Cabtnec»ni même 
la contemptatioa des cheft-d'œuvres des plus 
grands Maîtres. Il faut voir ibi mémeles ciels Û 
difiërents , la IrakheUr vaporeufe du matin > le 
fec brûlant du milieu du jour , les-rayonspu^ 
& traînés d'uncouchierdu foleil, les>accidents 
fi divers de* la lumière fur les nuages & à tra^^ 
Vers le feuiUf$. des arbres. Deafauc étudier bi^ 
beautés & labizarrerie ditu diflfértatesfiraaisons^ 
d'une plaine étendue , oà les objets iè perdeoc 
dans unlointaéniâù fe confondent avec Iboct- 
JEon \ d'une vue pluSvi>ornée , où les objets plu» 
voifins ) font plus marqués: II en fautremar-* 

Îuer les variétés V félon lès différentes iaifonsa 
>e Printemps offi-e un verd naiflant , TEté dtt 
campagnes couvertes de moklbûs, T Automne 
des truits Se la vendage , THy vef des fontainet 
& des eaux fufpendues en giaœns , des arbres 
faîis feuilles & écrafés fousTesminacs & lanei* 
ge. Il faut pltis 9 il faut dônnerde la vie à ces 
tepréféntaiàons^ en les peuplant d'êtres animés. 
Il faut que Tacceflbire rende le priacipal inté» 
ttSkntj en iotroduifànt^fvDpos 6c avec con- 
venance , des animaux & des figures. 
C'étoit4à Tordt&des études de Graat : Il rap* 

portoii 
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poftoic chez luides idées fraîches des^ objets j il ^ 
rapportoic des croquis pleins d'efprit & de feu, [ ^ * 
d ua laboureur, d'une bergère , des animaux fie ^"^"^ 
fur-tout des chevaux & des moutons deffinéjF 
avec le plus grand foin t Plein , & comme enco- 
re enivré » il prenoit la palette , & rendoit fur 
la toile avec la vérité du naturel;, ce qu'il venoit 
d'obferverfur la nature. 

Rien n'eut échappé au laboneux ffr^^r^dec^ 
qui pouvoit le mener à \% perfeâion de ion Art^ 
fa descirconftances^^malheureufës^ 6c auxquelle» 
il ne donnaposlfeO) ne Teuflent retardé dans fes 
progrès. Mmt^ Jean fon oncle, quitu la Pein^ 
ture j & fa tan^les foinsde fon ménage, pouif 
fuivre le fiinartifmeHdecontroverfiftaSé lis le fii«« 
rent eux-mêmes, ikabandonnerenthuronduite 
de leur maiibo^ d^nt^ra^r ftttoblîgé'defechar<« 
ger, àc môme fttfqu'aux plus vils détails de la 
cuificie. On ne peut être Peintre &'mfarmiton ; 
il prît doûG fans manquer à la reconnoîffimce 
qu'il devoit-à fon oncle, ilj)sirle partide le 
quitter- âc^e- retourner chez (a mère. 

CefutpouFlors<]u on le vitavancer à grand» 
pas dans Ion Art , uniquement livré à fes réfle-^ 
xions, qui étoient fôutenues d'une pratiqueconf- 
tante. Toujours guidéparlanatttf e , il-en deviné 
un II fidéMmicateurjquelèsTaUeauxpaâerenr 
par - tout pour ceux- d^t- Bamboche : Houbror*^ 
ken & Weyemuin^^ rapportent qu'^n de fes Ta-« 
bleaux fiit vendu &- reconnu par des Gonnoif- 
ièurs pour être de Bamboche ; K qtie TAcheteutf 
trouva quelque temps après dans un coin de cef 
Tableau y A Graatjeciu 11 n'eft donné qu'att» 

plus 
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phis grands Artifles de pouvoir aind tromper le 

public. 

Des fuccès fi inconteftables y récompenfés 
par des éloges très - mérités , élevèrent le cou- 
rage de Graat : Il cultiva avec autant de ioui 
2ue de reconnoiâance le talent de Paylàgifte 
c de Peintre d'animaux , qui Tavoit tait coo- 
Aoître il avantageuiement > mais il ne le regar- 
da pas comme le terme qui dût fixer fa gloi- 
re. 11 prit le vol plus haut &c tenta de travail* 
1er en Hiftoire : Cet eflài lui fit connoitre fes 
forces ) fes. fuccès l'enhardirent à fuivre ce gen- 
re au-delà duquel il n'y en a point en Peinture. 
11 forma le projet d'aller à nome pour y pui- 
ièr dans l'Antique , la correâion & le goût. Il 
avoir déjà vendu l'ts études j fes Tableaux &c 
tout ce qui lui étoit inutile , & il étoit prêt à 

J)artir , quand les inquiétudes de fa mère &c de 
es parents fur fbn éloignement, & plus encore 
les charmes de Marie Boom , jeune veuve de 
Jean van Bellen ^ qu'on lui propoià pour fem^ 
me y changerent.tout d'un coup (a réiblutioa. 
Son mariage avec cette veuve aimable » le fixa 
dans fa famille* 

. 11 fèmbla que fa Patrie voulue le payer du 
lacrifice du voyage de Rome« On le chargea 
d'Ouvrages , & chacun de {e^ Tableaux reçut 
la diftinâion honorable d'être ^xpofé aux ap- 
plaudiflements publics de (es compatriotes. Lui 
ibul fentoit le befpin qu'il avoit eu de voir l'I- 
talie. Pour y fuppléer , il ramafla tout ce qu'il 
put de Defl^ins&:d'£ftampesd'aprèsces grands 
Aotmmes : Nouvelle étude & nouveaux progrèsa 

U 
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Il inftitua chez lui une Ecole , à rimitation de ^^^%^ 
rAcadëmie Royale de Peinture de Paris , & ' 

deux iou par lemaioe on y deiEna publique- " 
ment d'après le modèle. Vingt des plus habiles 
Peintres d'Amrterdam , s'aflocierent à Graat , 
pour y partager le loin & la gloire de fe per- 
îèâionner en inftruifant les autres. On y defli- 
noitavec application, on y corrigeoit avec 
bonté , on s'y foumettoit avec docilité , & on 
£niilbit chaque jour par uneefpece de conféren- 
ce. Cette Société , bien digne d'être louée, dura 
quinze ans , & ne Rit interrompue que par la 
mort de Gmar, qui arriva le 4 Novembre 1 705;-, 
Il étoit âgé de 8 1 ans. 

Graat a peu fait d'Elevés : Il difbit à tous ceux 
qui loi en propofoient , faites apprendre un iw^- 
ùerà vos enfants y au lieu d^unArt ^ puijquils nû 
font point affurés de devenir des Peintres habiles ; 
en apprenant un métier j ils ne feront pointdumoins 
expofes à la mifere. Le titre d'habile lui avoit 
coûté tant de peines à acquérir^ qu'il craignoit 
que Ton exemple ne (ut pas toujours fuivi. Il 
eut pourtant la >gloii:e de former Jean-Henri 
Roosy excellent Peintre d'Hiftoire , de Portraits 
& d'Animaux. Celui-ci, retiré à Francfort, 
envoya par reconnoiffance à fon Maître fon Por- 
trait & trois petits volumes d'animaux gravéi 
à l'eau- forte .de fa main. 

Le mérite de Bemaert^ eft égal dans plufieurs 

Senres. Sa première manière approcha de celle 
e Bamboche : Il (aifoit bien les animaux & par- 
ticulièrement les moutons, les chèvres, &c. 
Sa couleur eft vieoureufe & pétillante , & il 
régne dans tous les Ouvrages, un accord qui 
Tome IL Dd féduit 
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jj fëduit TœU : Il peigooic avac le œémè iticcès 

^^^ THiftoire & le Forerait: Ses compofitions en 

^^^^ Hiftoire , donnent une haute idée de fon efprit. 

Les Auteurs Hollandois , toujours prolkei , 

font une longue defcription d'un Deflèin de 

Graat^ pour le Tableau deftinë à être placé 

dans une des falles du Confeil d'Amfterckm : 

On y voit le temps qui découvre la vétitérLes 

vertus & les vices y font perfpnnifiés., Cette 

compofitioneft pleine d efprit, & Ëiitrélogede 

celui de fon Auteur. 

Les Poëtes D. Schelte Se G. Bidio ont chanté ce 
PeintredansleursversHollandois.Ledemieriatt 
une belle defcription d'un Tableau peint par 
Craatj dont le fujetétoit David&cBethfabée. 

Son Deflein eft correâ dans Tes Ouvrages : On 
recherche beaucoup f es études d'après nature. 
Les Tableaux de ce Peintre font en grand nom- 
bre en Hollande^ & peu connus en France. 




VINCEN^ 




VINCENT 

V A N D E R 

V I N N E, 

ÉLErE DE FRANÇOIS HALS. 



^^s^ANDER VINNE naquit 1619. 

'% r ^^^1 dans la Ville d'Harlem en \6ic^y _ . -, ■ 

x-\ '^ jdèsrenfanc^ 

ture : Il n'e^tlongtempsd'aiure 
Maître qtte lui-même, \\ copioit 
iwcleplusgrand foindes Defleins' 



& des. Hltampes : On remaroue dans ce premier 
travail , cette grande facilité que donne feule la 

D d 1 nature ^ 
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"'■*"" nature , & ainfi que ce goût qu'elle n'accorde 
^]^^ qu'à ks favoris. Le voifinage de Franfois Hais , 
""""^ Jbabiie Peintre , lui procura la connoiflance de 
fes fils : Il eut pour eux plus de complaifance 
que pour ks autres camarades , peut-être parce 
qu'il prévoyoit que cette amitié lui procureroit 
celle de leur père. Il en parla vivement à fès pa- 
rent$ , qui le placèrent tnûnchtzFranfoisHaU ^ 
qui fut étonné de voir cet Elevé fi avancé fans 
le iecours d'aucun Maître : Il Tencouragea , 
& bien loin de ralentir ce feu qui domina tou* 
jours depuis dans fes Ouvrages , &donc il de- 
voit être jaloux , il l'excita par ces paroles i 
n Broflèz toujours de la couleur ^ la propreté 
M viendra d'elle-même. 

Vander Finne avança fi promptement ou'il fe 
vit en état de voyager lurleproduit de fes Ouvra- 
ges. En quittant Ion Maître, vander Fumepzttz 
par l'Allemagne , par la Suifle & vint enfuite à 
Paris : Par-tout il trouva à exercer fbn talent. 
Cette vie errante lui convenoit plus qu'à aucun 
autre > fa gaieté naturelle le mettoit à fon aife 
dans tous les endroits : Il s'y trouvoit comme 
chez lui. Il avoir voyagé jeune, il retourna en- 
core jeune dans fa Patrie vers 1^55. Arrivé à 
Harlem ^ il peignit des Plafonds j des Payfàges , 
des Portraits , & des Enfeignes : Il ne faut point 
s'y méprendre, fon habileté ne fut point humi- 
liée par ces Ouvrages vils dans d'autres Pays ; 
car la ville d'Harlem fe , diftinguoit dans ce 
temps* là par fes belles enfeignes, comme celle 
d'Anvers par celles de Rubens , &c. Ce qui fit 
dire au Peintre de Berkheyde que vander Fuinc 
étoit le Raphalil d'Harlem pour peindre des en- 

enfeignes. 
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feignes. Cet Anifte perdit eflfedivement bien du 1^29. 
temps à faire ces Ouvrages qui font trop expo- ^ ' 
fes pour durer, & il nous en a moins laifle de 
Tableaux de Cabinet. 11 avoit efprit & génie : 
s'il avoit enjouement & feu fur la toile , il en a 
aulE laiâPé des traces brillantes fur le papier. Il 
a écrit en vers & en profe des emblèmes ingé- 
nieux. St% Ouvrages en ce genre ont le même 
mérite que fes all^ories pittorefques. Il femble 
cependant que vaadcrVinne ne penfoit plus fur 
fa fin qu'à gagner de l'argent ; c'eft un défaut 
qui dépare fes derniers Ouvrages ; mais on y 
reçonnoit encore une facilité étonnante & une 
grande imitation de la nature. Il fâifoit THif- 
toîre, le Portrait, le Payfage, les animaux 
en grand & en petit , tantôt finis & plus fou* 
vent heurtés & pleins de feu. Il a peint &: 
écrit jufqu'à la fin de fes jours , excepté fept à 
huit ans avant fa mort , qu'il fut aSligépar une 
efpèce d'épilepfie qui éteignit fon imagination : 
Il mourut d'woplexie en 1 70^ , âgé oe 7 ; ans. 
Il laiflà trois fils , Laurent ^ Jean & Ifaac^ tous 
trois Peintres médiocres. 

Le Prince Charles a dans fbn magnifique Ca-* 
binet à Bruxelles, fix Tableaux de vander Finne^ 
dont qu&tre font âi^ Portraits , le cinquième un 
Port de mer ^ & le fixiéme im Dentifte.. 



♦ 
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J E AN-ER A S ME 
Q U E L L Y N, 

Élevé de son Père 

ERASME Q U E l L r N. 

■ TÇan-Erasme Quellyn né à Anvers 1 an 
ï^i?* J 1629, étoit Fils & Elevé d'un Artifte diftin- 

Éué , qui avoit appris dans l'Ecole de Ruhens 
i théorie & la pratique de fon Arc JeanQucl- 
lyn reçut de Ton père les mêmes priacipes , & il 
fit bientôt fous lui les plus grands progrès. Il 
avoit fouvent entendu fon père regretter de 
n'avoir point vu les Ouvrages des grands Maî- 
tres à Rome : il obtint aifement de lui la per- 
luiiOon d'y aller étt^dier. 

Jean Qtf ^/^/i parcpqrut Tltalie : Il avoit on 
heureux génie qu'il forma fMr les plus beaux 
modèles. U (ut employé à de grands Ouvrages 
à Rome , à Venife , à Naples & à Florence : Ce 
furent des occafions de fe difliinguer ,'qui por- 
tèrent fa réputation jufques dans fa Patrie. Il 
y envoya quelques Tableaux de fa main^ qui 
juftifierent ce qu'en avoit publié la renommée , 
& qui prouvèrent les fuccès qu'il avoit eus en 
Italie. Son père le rappella ; il voulut avoir le 
plaifir de voir fon fils jouir dans fa Patrie d'une 
réputation qui augmenta dans la fuite & à me- 
fure qu'il eut les moyens de fe produire. 

Quellyn 
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Qucllyn obéit ; en arrivant à Anvers , il eut — — — 
ordre de peindre quelques Tableaux qui lui 16x9. 
procurèrent auflî-tôt de très-grands Ouvrages ■ ■ 
dans toute la Flandre. Toutes les Villes s'em* ^ 
preflerent d'avoir de lui des Tableaux pour la 
décoration de leurs Eçlifes. Qucllyn le père écoit 
lui - même un très-bon Peintre & avoit du 
génie : Il en eut aflèz pouir connoître le mérite 
de fon fils » & aflèz de raifon & de tendrefl^ 
pour avoir la plus grande joie de Tes fuccès. Jean 
Erafme a joui long-temps de fa gloire au milieu 
d'une foule d'Ârtiftes habiles : Il eft mort à An- 
vers le il Mars 1715. 

Le jeune Qucllyn peut être regarde comme 
un des meilleurs Peintres Flamands, après Aa- 
bcns;. Quelques-uns de Tes Tableaux peuvent 
être comparés à ceux de Faul Fcronèfe : Il avcHt 
étudié la manière de ce Maître , & toutes (es 
grandes comportions font dans fon goût. Son 
Deflein eft correâ ; il drapoit îts figures avec 
noblefle , {es fonds font la plupart d'une belle 
Ârchiteâure : C'étoit une éi^i parties qu'il en-^ 
tendoit le mieux. On voit dans tout ce qu'il a fait 
l'homme de génie \ fescompofitions font d'une 
belle ordonnance > bien conçues , & aucune de 
fes figures n'y eft placée fans nécefficé : Les ex^ 
preflîons en font lî vivement rendues , que les 
perfonnages même dufecondordreatdrentrat- 
tendon. La bonté de fa couleur & l'intelligence 
parfaite du dair-obfcurfont un efiet intéreflànt 
dans fes Ouvrages : Nousi allons donner une 
lifte des plus beaux , dont ta plupart ont été 
mal- à-propos attribués à fon père. 
On voira Anvers >. dans l'EgHfe Pafoiffiale de 

Dd4 Saint 
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' " Saint Walburge , lé Tableau d'Auteldc la Cha- 

I ^19* pelle du S. Sacrement : Il repréfente Jéfus-Chrift 
■ n dam le moment que les Pèlerins d'Emaiîs le 
reconnoiilènt. 

Pans TEglife de TAbbaye de S. Mich^ » an 
Tableau qui occupe toute la largeur de la croi- 
fée de TËglife & qui fe termine au centre de la 
voûte; les figures en font beaucoup plus grandes 
que nature : C eft notre Seigneur qui guérit des 
malades. Cette belle & vafte compoution eft fi 
bien dans la manière de Paul rcronè/e^ au on\z 
pourroitattribueràce Maître, fans lui (aire in- 
jure : Il y a un fond d*Architeâure admirable , 
une variété amufante dans les parties , & nulle 
confufion malgré le grand nombre de figures : 
Ce Tableau peut pa&r pour le plus beau de no- 
tre Artifte. Le Réfeâoire de cette Abbaye eft 
décoré de fa main : C'eft un beau Cabinet de 
Peinture. Les Tableaux occupent tous les tru- 
niMux depuis la voûte jufqu au plancher : Ce 
font les Quatre repas principaux dont parle TE- 
cilture oainte. On y voit» comme dans (es au- 
tres Ouvrages » une belle manière de difpoièr 
fes fujets & beaucoup de génie. Il a fauve fi 
adroitement les inégalités de cet édifice gothi- 
que y qu« le root enfemble eft parfaitement d'ac- 
cord &r ne paroît être qu'un feul Tableau. 

Cinq autres Tableaux placés dans TEglife ^ 
ibnt voir les Martyrs de Gorcum ; l'Adoration 
des Roys, autre très-beau Tableau^ eft 
placé dans la Chapelle de Sainte Urfule, dans 
rEglifè de Notre-Dame. 

Dans l'Eglife Collégiale de Notre-Dame^ à 
Malines ^ le grand Autel eft décoré par notre 

Peintre i 
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Peintre \ il y arepréfenté la Cëoe : C'eft on mor- 
ceau fort eftimé. "^g' 

Le Tableau du grand Autel de l'Eglife des 
Auguftins y reprëfente Madelaine pénitente aux 
pieds du Sauveur : Il eft à table chez Siméon. 

Dans r Eglife des Béguines , cinq Tableaux de 
la vie de S. Charles Boromée. Dans TEglife des 
Jéfuites,cinq Tableaux; Saint François Xavier 
conduit par un Ange; S. Xavier prêchant au 
Japon ; S. Xavier qui retire un Crucifix des 
pinces d'une écreviflle; Saint Xavier voyageant 
nuds pieds dans les neiges; S. Xavier qui reçoit 
une Fulle du Pape; & enfin S* Xavier qui ca^ 
théchife les enfants. 

. A Bruges » le Taibleau d'Autel de la Chapelle 
de la Vierge , dans rEgUfe des Jéfuites , repré^ 
fente une Affbmption. A l'Eglife des Domini-* 
cains , un Saint de cet Ordre eft retiré de la pri- 
{on par les Anges : C*eft un Tableau d'Autel 
près de la Sacriftie. Dans la Bibliothèque des 
Auguftins» d'un côté les quatre Evaneéliftes, 
& de l'autre quatre Doâeurs de l'Eglife; cinq 
Portraits de Religieux de cet Ordre ; dix Ta- 
bleaux où font repréféntés les Sciences & les 
Arts : Dans le Réfeâoire , une Annonciation » 
une Madelaine pénitente ,S.Pierre,David jouant 
de la harpe, Ananie & Saphire, S. Auguftin ea 
habit d'Evêque, Jéfus-Chrift en Pèlerin près de 
S. Auguftin; S. Auguftin méditant le Myftérede 
la Trinité, fur les bords delà mer; la Conver- 
iion de ce Saint, qui eft aflSs fous un figuier; S. 
Ambroife en habit pontifical ; les ouatre Vertus 
théologales. Dans la Chambre d'hôtes , Saint 
Jean prêchant dans le défert ; Lodi fortant de 

Sodome 
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" Sodome avçc fa femme & fe$ filles ; le Publi* 

1^29. cain & le Pharifien 5 le Déluge ; les Inquiéta-* 
" des de la bonne confcience^ & les quatre Sai- 

ions ; Tous ces Tableaux font peints en i^^â ^ 

\66j &: \66%. . 



ANDRÉ VAILLANT, 

ÉLEFE DE JTALLERANT SON FRERE. 

ANdké , le plus jeune des cinq frères, apprît 
le Deflein fous walUrant fon frère aîné : 
Il prit le parti de la Gravure & choifit un Maî- 
tre habile à Paris , chez qui il étudia pendant 
deux années. Dès qu'il fe fentit capable de tra- 
vailler kvA y il fut trouver fon frère qui étoit 
établi à Berlin ; mais il y mourut peu de temps 
dprès fon arrivée. 

HENRI BERCKMANS, 

Elevé 
DE JACQUES JORDAENS. 

BErckmans a montré fon difcernement 
dans le choix qu il a fait de fes Maîtres : II 
commença fous Philippes wouwermans , il étudia 
enfuite fous Thomas wiUeborts , & en dernier 
lieu fous Jacques Jordaens. Berckmans doit lejour 

à 
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à Clunder , près de Willemftadt , en 1619. Né 

ë>ur être un grand Peintre , il pafla dans dif- ' ^^' 
rentes £coles , pour , après avoir eflayéles dif- — ' 
férentes manières , en prendre une en connoif- 
fance de caufe. Il choifit celle de la nature : Il 
peignoir déjà bien THiftoire, mais quelques 
Portraits malheureufement lui réuflîrent & il ne 
fit prefqueplus d'autres Tableaux. Le Comte 
Henri de Najfau^ Gouverneur d'Hulft» (è l'étoic 
attaché;& il ne fut prefque pliis poflîble pendant 
ce temps , d'obtenir aucun Ouvrage de ce Pein- 
tre. A la mort du Comte , Berckmans alla s'éta- 
blir à Middelbourg en Zélande : La Hollande 
avoir pour lors de très- grands Artiftes , le nôtre 
y tint un rang diftingue. Le Portrait de TAmi* 
rai Ruyter &c celui de Jean Evenfen^ furent trou- 
vés f\ beaux , que les principaux de Hollande , 
voulurent avoir le leur. Ce fut dans ce temps 

S u'il peignit les Compagnies des Archers & des 
TouebuGers , que Ton voyoit dans les Butes 
de Middelbourg ^ dans celle de VlifCngue. 
Berckmans rendit fa fortune auiS conlidérable 
que fa réfutation. On ne nous a point marqué 
Tannée ni le lieu de fa mort : Il pafla généra-* 
lement pour avoir eu un bon eoûtde Deflein , 
pour avoir fait des Portraits bien coloriés & 
d'une grande reflèmblance. 






THÉODORE 
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THÉODORE VAN LOON. 

T TANLoONfutunexcellentPeintre; la Ville 

^^'^^- V de Bruxelles lui donna la naiflance^ fans 
— qu'on fâche exaâement l'année qu'il vint au 
monde , ni le nom de Ton Maître. On (cait qu'il 
étudia long-temps en Italie: Rome & Florence, 
confervent de fes Tableaux d'Hiftoire» qui or- 
nent des Eglifes & des Palais. Théodore ^ (ut lié 
avec Carlo Maratti , dont il aimoit la manière ; 
ilspuiferencenfèmble d'après les Ouvrages de 
Raphaël , les beautés que i on admire dans leurs 
Tableaux. Fan Loon ne quitta Rome qu*à re- 
gret , & retourna à Bruxelles , où il a travaillé 
avec réputation : On aflure qu'il y eft mort , 
mais on ne fçait pas en quel temps. 

Tout ce que nous connoiflbns de Théodore , 
approche de la manière de Maratti : Même 
caraâere de Deflèin , même noblefle dans les 
phyfîonomies , même élévation dans la manière 
de compofer ; on reconnoît à fes Ouvrages l'E- 
cole d'Italie : Il colorioit aflez bien, mais quel- 
Î[ues-uns de fes Tableaux ont le déÉiut de tirer 
ur le noir : Les ombres en font quelquefois 
lourdes & grifes. 

On voit de lui dans TEglife des Carmélites » k 
Bruxelles , deux Tableaux d'Autel > plufieurs 
Tableaux en petit dans TEglife de S.Gaugeric. A 
MaUnes^dans l'Eglife des Béguines, deux grands 
^ Tableaux près dtf maître Autel , Tun repréfento 
l'Adoration des Mages^l'autre la Vifîtation de la 

Vierge. 
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Vierge. Dans TEglife des Jëfui tes , S. Xavier ^^^ 
profterné devant la Vierge & TEnfant Jëfus ; , 

derrière le Saint , on voit fuir des démons &c 
des forciers , &c. 



MARIE 

VAN OOSTERWYCK, 

Élevé 
DE DAVID DE H É E M. 

MARIE VAN OOSTERVYCK doit , 
être à jufte titre , au nombre des fem- ^ * 
mes illuftres de la Hollande : Elle naquit au 
Bourg de Nootdorp» près de Deift, le 20 
Août 1^50. Son père Jacques van Oojlerv;yck 
ëtoit Prédicateur de l'EgUie réformée : Il avoit 
de Teforit ^ & chercha à cultiver celui de fa 
fiUe. Il remarqua la vive inclination qu'elle 
avoit pour la Peinture , & fon dégoût infur- 
montablepourlesOuvrages de bagatelles, aux* 
quels on réduit (i injuftement fon fexe. Elle 
avoit fans ceflè le crayon à la main ; c'étoit ap- 
peller & mériter un Maître. 

Jean de Uéem , peintre célèbre d'Utrecht ^ 
fut choifi ) & il reçut chez lui cette Elevé ai- 
mable» il n'y eut prefque point d'intervalle entre 
fes premiers eflais & les Ouvrages , qui lui ont 
attiré tant d'éloges. Ayant quitté fon Maître , 
elle vit pafler fes Tableaux de TEcole dont elle 

fortoit y 
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""""^ iorcoit , dans les Cours étrangères , & faire Tad* 
*^*^* miration des Arciftes. Elle s'attacha à copier la 
'-^ nature , en fuivant les principes de de Heem , &c 
k fer vit de fes inftrudions julqu'au point de 
balancer Ion mérite & de devenir fa rivale Louis 
XIV. fut le premier des Souverains de TEurope 
qui rhonora de Ton augufte fufirage , en plaçant 
un de fes l'ableaux parmi la riche coUeâion 
qu'il amaflbit. L'Empereur I^'o/^oW, & llm- 
pératrice lui demandèrent un de fes Tableaux » 
& le placèrent dans le rang diftingué des rare* 
tés qu'ils poflëdoient en ce genre. Ils envoyè- 
rent à TAuteur leurs Portraits enrichis de. dia- 
mants, commedes gagesde leur eftime. Cr Ai/Zon* 
me IIL Roy d'Angleterre, eut d'elle un Tableau 
qu'il fît payer 900 florins : Il fembloitqae tous 
les Princes de l'Europe vouloient, à lenvi, con- 
tribuer à lacélébrité de cette admirable fille. Le 
Roy de Pologne fit acheter trois de fes Tableaux 
2400 florins : Ces fommes furent toujours pa« 
yées au delà de la convention & avec tant de 
générofité & de diilinâion , qu'elles eurent 
plutôt l'air de prefents que de payements. 

Au milieu de tant d'honneurs j autant dus à 
fes talents qu'à fon efprit charmant > elle mena 
une viepailible, fans vouloir jamais s'allier par 
aucun engagement. Si elle aimoit à vivre dans 
la bonne compagnie , à qui elle convenoit bien, 
elle étoitinJatigableau travail, & c'étoit dans 
fon Cabinet , où l'on étoit le plus fur de la trou- 
ver. Four avoir plus de temps à donner à la 
Peinture , elle s'étoit retirée a Delft chez fon 
grand-pere. Guillaume van Aelfi y chercha Toc- 
cafion de la voir & de lui parler d'amour^ fous 

le 
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le prétexte de vouloir connoître ks Ouvrages : TT^ 
Il la vit quelquefois , & enfin il lui fit fa décla- ^J^ 
ration.; mais notre iUuftreArtifte ne pouvoir ^^ 
plus recevoir les vœux de rhimen. La Deeflè Flo- 
re à laquelle elle s'étoii dévouée , la retenoit dans 
de premiers engagements , qu'elle ne rompit de 
fa vie : Elle étoit d'ailleurs d'un caraâere trop 
oppoféàcelui du Peintre pourFécouter ; autant 
eue étoit fage &: laborieufe , autant il étoit dé« 
bauché &pareflèux. Une travaîlloit que par be- 
foin : Elle voulut cependant bien ne pas le ren- 
voyer durement > mais elle mit adroitement au 
mariage au*il lui propofoit , une condition préa- 
lable , qu elle Te doutoit bien qu'il n'exécuteroit 
point. Elle lui propofa l'épreuve de travailler 
dix heures chaque jôurpendant une année. Fan 
Adfi crut être fur d'obtenir fa maîtbeflfe : Il pro- 
mit > mais il n'eut pas la force de tenir fa parole. 
Son Attelierétoit vi$à*vis de celui deMade- 
moifeUe Ooficrwyckyf^t ne manqua pas de mar- 
quer avec de la craie fur le chaflirde fa croifée , 
les jours que van Atlfixxp travailloit pas. Il vint 
au bout de l'année plus amoureux que jamais : 
» Vous m'avez dégagé vous-même de ma pro- 
»» meflie, lui dit-elle , en lui montrant les jours 
» d'oifiveté, qu'elle avoir exaâement mis en 
n écrit. L'amant confondu n'eut pas le mot à 
»' répondre & ne l'étourdit plus. 

Marie Oofierwyck a peint les fleurs d'un beau 
fini & d'une grande propreté. Elle avoit appris 
de fon Maître à rendre fes Tableaux agréables 
par l'aflbrtiment plein dégoût des fleurs, &par 
l'art d'imiter leur fraîcheur & de les groupper : 

Elle 



i6jo« 
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Elle en oppofoit habilement de diâëreotsscoa* 
leurs , & fçavoit en taire un toutenfemble , 
délicieux & plein d'harmonie. Quelque labo* 
rieufe qu'ellefut, fesOuvrages font rares à caule 
de la longueur du temps qu'elle employoità les 
finin Cette aimable Ârtifie vécut jufqu'à Tâge 
de ^3 ans y & elle finie Tes fours en 169^^ chez 
fon neyeu Jatquts van AJfcndclfi ^ Prédicateur 
à Eutdam en Hollande. 




WILLEM 




WILLEM 

(GUILLAUME) 

K AL F, 

ÉLEFE D'HENRI POT. 

ALFnatif d'Amfterdam, futcon* ^^^ 
temporain de Marie Oojlerwyck* *"T"^ 
Ses premières années fc paflèrent ^^^ 
dans l'Ecole d'-Kc/îriPcr, Peintre "^5^^ 
d'Hiftoire& de Portraits^ mais » 
foie faute dé dirpofirion , foit par 
une inclination particuliere,en quittant Ton maî- 
tre^ il quitta fa manière» fics'adonnaàpeindredes 
Tome II. £e fruits 
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nies » des vafes d'or , d'argent &c de nacf e ^ &e» 
'^>^* Ses Tableaux plurent , &: fes partifants ëleve* 
^CSf rent fes Ouvrages au deflus de ceux des autres 
Artiftes: & il méritoit aflèz cette preTëance \ on 
^ait que ces fortes de Tableaux , peu intéref^ 
fantspar eux-mêmes , ne le deviennent au'aa- 
tant qu'on y voit la nature imitëe avec cnoix , 
difpofée avec goût ^ & rendue avec la plqs 
grande vérité. On trouve /fouvent tous ces mé- 
rites dans les Tableaux de Kalf; & c'eft par 
cette raifon qu'on les a recherchés ^ &: qu'ils le 
font encore. Kalf étoit d'une figure aimable af- 
fez inftruit pour être amufant dans la fociété ; 
il imaginoit des hiftoriettes & les contoit plai- 
£imment : Il fçavoit fe rendre propres celles des 
autres par cette même tournure. S'il aimoit à 
conter , t>n aimoit à l'entendre » &c il paflbit 
quelquefois des nuits à faire oublier à fes amis 
le fommeil^ auquel elles font deftinées. Il mou* 
rut le jo Juin 1 695 ^ d'une chute qu'il fit en paf- 
fant fur un Ppnt. 

Tous les Tableaux de Kalf^ font d*un très- 
bon ion <U couleur : Ils font touchés avec force 
& bien coloriés. Le plus beau morceau de ce 
. Maître , étoit daàs le Cabinet de M. de la Court ^ 
àLeyde: Il repréfente des Vafes & un Melon 
coupé en deux : On ne peut rien voir de mieux 
peint &: de mieux imité. On trouve beaucoup 
dief fe^ OhVràj^ en Hollaûde & en Flal^e^ 

oemîsiLLE 



CORNILLE BISSCHOP. 

BISSCHOP né à Dort le ii Février itîjo, 
commença la Peinture fous Ferdinand Bol. 
îl quitta fon Maître pour fe former lui - même 
d'après la nature : Il avoir réuffi à i'Hiftoire &c 
au Fortrait ; mais il borna fon talent à peindre 
des figurés fur bois , qu'on dëcoupoit oc qu^on 
blaçoit dans des niches , dans des appartements , 
«c. Quelque bien qu'il eût fait ces fortes d'Oir- 
Vrages , c'eû un ttop petit genre pour mériter 
les éloges , que lui ont prodigue fes Conipa^ 
triotes : Il a tait de bons ronraits & quelques 
Tableaux dHiftpire. L'erivïe de gagner lui a 
fait faire des chofes médiocres. II mourut eh 
ï6y^j & laiiTa onze enfants^ deux Peintres ^ 
Jacques & Abraham : Ce dernier à réulfi à repré;- 
"fenter des Oifeaux. 



1^50. 



PIERRE 

VAN BREDAEL. 

VAn B a EDA EL naquit en i^jô, dani 
la Ville jd'Anvers. On ne fç^ qui fur Ton 
Maître, & on n eft pas plus certain sïï a été*à 
Rome. Il palflà quelques années à la Courd'Ef- 
: pagne ^ ou fes Payâges furent recherchés : Rien 

Eei ne 
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— — ne put Vy retenir. Il retourna à Anvers , où i! 
\^^o. fut Direâeur de TAçadémieen 1(^89 ; ilyeft 
* ■ mort iàns que Ton fâche en quelle année. 

Le talent de van Bredael confiftoit à bien pein- 
dre le Payfage. Quelaues-uns font de la manière 
de Jean Breughei, & aifputent en mérite à ceux 
de ce Maître : On croit volontiers qu'il a pafle 
quelque temps en Italie en voyant les fujets , 
qu'il a reprélentés. Les Payfages qu'il nous i 
laifTés , font enrichis de fonds d'Architedure , 
des environs de Rome , des grottes , des cirques ^ 
des fontaines: Toutes ces ruines paroiflènt fai- 
tes d'après nature : Ses Tableaux font de bonne 
couleur : Ilpofledoi t la partie de l'harmonie : Des 
figures & des animaux bien deflinés 6c touchés 
avec fineflè , peuplent aflèz ordinairement fè( 
Payfages : Ils font encore rares en France. Un 
des plus beaux de van Bredael , fe voit à Gand 
dans le Cabinet de M. Hamerlinch 

On en voit trois autres chez M. Lormier , à 
la Haye » il y a des figures & des animaux biea 
peints. Et chez M. van Brémen y quatre repré* 
tentent les Saifons. 



WILLEM (GUILLAUME) 

D Ô U D Y N S. 

CE T Habile Peintre naquit à la Haye le der* 
nier de Décembre 1630. Son père étoit 
jBourguemefire & Colonel des Arquebuiiers de 
ce Bourg célébte* L'éducadpn de fon fils fut 

convenable 



«d lur 1C5 auircs iLcuueS) ix uopunc un iviaiire : 
Ce talent fut d'abord cegardé comme un amu- 
femenc -, mais il devint bientôt le feul objet de 
Vapplication de WilUm^ Alexandre Petit y ?e\nr 
Ire peu connu , lui donna des leçons & en au- 
foit bien purec^evoir de Ton Ëleve qui le quitta 
pour aller en Italie^ Doudyns parcourutavide- 
ment tout ce qui fe voit dans Rome , &: il y 
reftadouzeans à étudier d'après les grands Maî- 
tres: Il y acquit la belle manière q^ui a rendu 
fon nom fi célèbre. Cet Ardfte auroit fans doute 
fini Tes jours au milieu des beautés de cette Ca- 
pitale : Il y trou voit de grands modèles , & la 
confîdération qu'il méritoit ^ comme un des 
meilleursPeintres de fon temps rMais fa famil^ 
le qui Tavoit demandé plufieurs fois, lui fit tant 
d'inftances qu'il fe rendit; On le reçut avec joie 
à la Haye ; les parents & les Artiftes lui mar-^ 
querent enfemble le plaifir qu'ils avoient de le 
revoir, &'il fut un de ceux qui s'employèrent 
le plu&à élever l'Académie de Peinture àlaHaye 
en i(S(>i.Ilen fut plufieurs fois Diredeur, noil. 
par égard pour fon rang ou fa naiflànce ; mais 
comme le remarque fort bien Weyermansy^xxt 
fon mérite &: pour fop talent : Diftinâion qui 
peut feule flatter un Académicien» 

Notre Diomedc ( o^efl: le nom qu'il eut dani 
ta Bande Académique d'Italie, ) travailla en Hok 
Lande avec le plus grand fuccèsà plufieursgrands* 
Ouvrages > il y mena une vie agréable jufqu'à 
Fâge de 67 ans. Il mourut en 1 6^7. 

Doudyns avoit une grande manière de compo^ 
fer ) il (bfiinoit le nud aveccorreâion & avec 

£e_3f. finefler: 
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j g Là Fk dis Pcinmi Fimnands , ê^r. 
^neflfe : Sfs drapeiics (oat biea iecéeî&feaU' 
kur ert fort boiiDe, 11 avoituntiktM ^"""' 
à peindre des plafonds, & il en a faitj 

auel'on voit encore ï THôtel de Villeé 
1 y a dans k même Baurg, chea M. 
Tcn , deux bons Tableaux de Doudym Jimi 
préfente le Temps > qui découvre la vérirf&i 
diffimulation ^ avec cette devife , Jû/ ^ — * 
vtrkattm âetegum \ Vautre eft la Sa 
foule à les pieds Tivrognerie & leîvi 
lit encore , vina^ dapis onerant animant ^ 
nutriu Chez M- HaifWafflnaar ^nt^t 
cheEM< Cauwcfvmy à Middelboixrg , imp 
tioaune qui lit. 




JEAN 




JEAN-HENRY 

R O O S, 

ÉLEVÉ 

DE JULIEN DU JARDIN. 

ENRI RQOS.Diauit«n 1 6^ i,i 
Onerberg dans le bas PaUtinac 
Il ne duc point Ton éducation à 
Ëi naiflàace , fon père ëcoit ua 
pauvre Tiflèrand & hors d'ëtat 
deprocurer à fon fils lesMattre» 

aui lui étoient néceflàires./((/i«A <^ /ân£a,peintr& 
'HiftoireàAmfterd^m, engagea le jeune ii<K». 

Ee4 pouc 
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. , pour fept annëes|d*apprentiflage,c'ëtoiten i «40^ 
^ * il n'avoit alors que neuf ans: On ne fçait quel$ 
"^ furent fes progrès 5 mais il paroîç qu'il dût fes 

talents à Adrien de Bie , chez lequel il fut pour 
fe perfeâionner en quittant du Jardin. 

Hooj peignoit le Payfage & les Animaux, fur- 
tout les chevaux, les vaches, les moutons &: les 
chèvres iC'étoit le talent dominant, auquel il 
^toit porté ;par fon génie. Il fit cependant des 
Portraits avec fucces \ celui de rEleâeur de 
JMayenceétonna toute laCour 5 il lui valut le pré- 
fentd'une chaîne d'or,au bas de laquelle pendoic 
le Portrait de IXIeâeurdans une médaille, li^ox 
peignit les nrincipaux de la Cour. Cet honneur 
en amena a autres : 11 fit les Portraits de plu- 
fleurs Princes , qui le payèrent en Princes & qui 
la plupart le gratifièrent de chaînes d'or« 

Ces fuccè^ & cette fortunen'empêchefent pas 
'Roos dé reprendre le Payfage & les animaux. 
L'amour du gain céda au |ilaifir de fuivre lama- 
"^iere (m^ la nat u re lui avoit indiqiiée : Il alla s'é- 
:ablir a Francfort , où il étoit heureufèment à 
portée de fe faire connoirre. On acheta fes Ou- 
vrages fort cher : Il pafla en France , en Angle- 
terre &c en Italie , o^e. Il ^ouiflbit d'une fortune 
confidérable , fruit de fon travail & de fon ta- 
lent y il périt miférablement en tâchant de fau- 
yer ce qu'il a voit amaiie. En 1685 , il y eut 
un incendie confîdérable à Francfort : La maifon 
de Roos ne fu t point exemtadecet accident , eU 
le fut eaveloppée dans les flammes . & tous les 
effets de notre infortuné Peintre y furent enve- 
loppés, il vouloic eq réchapper quelques uns 
de^plus précieux ^ & eniportoit qne coupe de 

porcelaine. 
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porcelaine , dont il ramaflbic le couvercle qui 
ëtoit d'ors un tourbillon de Rimée &: de feu lui 
il t perdre connoiflance; il tomba :Quelques amis 
s'expoferent avec un courage qui fait l'éloge de 
leur attachement ; ils le retirèrent des flammes ; 
mais il mourut le lendemain & laifla quatre fils 
&* une fille , qui tous ont fuivi la proreflîon de 
leur père* 

^ Roos a bien peint le Payfage : Une couleur 
vigoureufe i des arbres , dont les formes font 
de choix , une touche décidée , le grand goût de 
Deflèin , avec lequel il a. traité lesanimaux , font 
le mérite principal de fes Ouvrages. 



AD RIEN 

VANDER KABEL, 

É LE V E 
DE VAN G O Y E N. 

VAkdeil Kabel naquit en 1(^51 , àJRyP- 
wick » près de la Haye. Il apprit à peindre 
chez Jean van Goyin^ Pay fagifte habile : Ses pro- 
grès furent rapides. 11 n'attendoit que le temps 
de pouvoir vivre de fon talent pour voyager : 
Son projet étoit d'aller en Italie; mais il n'a ja* 
mais été plus loin que Lyon , où il eft mort. 

On aimoiten France {esPayfageSyiës Marines 
& les Animaux qu'il deiBnoit & colorioit avec 
force. Il aurqit ^vécu hqnovablenoent » Vil tdx 
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été moins crapaleux. Malgré le gain cooËàir 
rable que lui procujcoit fou talent, il écoircxDp 
fou vent réduit à emprunter ^çç peu decondnit» 
& (on ivrognerie l'ont expoîTé à pduGeiirs ayeo- 
tures , quelqu^ois dangereuiè&» & toojoQis 
honteufes, U fut mis en prifon & n'ea fomt 
qu'à force d'argent Voik la Tie de ce Peinae 
ou plutôt ThiftoirQ abrégée de fes vices ; nous eu 
paflbns les détails » qui ne font ni intëreflànti ^ 
ni exemplaires. Il mourut à Lyon en 1 695 , âgé 
de 64 ans : Il laiffa après lui un fils nacurd^qni 
fut Peintre > & peut-être fon Elevé. 

Il eft étonnant que vandcr Kabd ait fait tant 
d'Ouvrages » ayant aufli peu réglé fon temps : 
11 eft vrai qu'il n'eft pas tou)ouFs égal. On ^ 
perçoit dans plufieurs de fes Tableaux ^ beau- 
coup trop de^romptimde à les faire j & la né- 
celEté où il fe trouvoit de les livrer. Il eut ea 
vue la manière de deux bons Artiftes : Celle de 
Bcncdctto Caftiglione 6c céHedt SalvatorRo/a. Il 
a très- bien imité le premier. ïï^eyeraums avoue 
lui même en avoir vu qui trompoient. Vander 
ITtf^tf/deflinoit de fort bon godt lafiguse&les ani- 
maux : Il avoir une touche très-libre& une façon 
de peindre belle & large : Ilcherchoit àcolorier 
dans le goût du Carrachc. Il donna trop dans la 
manière rembrunie , que l'on attribue très-mal à 
propos aux mauvaifes couleurs qu'il a pu em- 
ployer. U avoir l'excellente maxime de ne rien 
faire que d'après nature : Ildeffinoittout, figu- 
res y animaux ^Payfages , avant que de les porter 
fur la toile. OnvoitdesDeflèinsdfefamain , faits 
avec une facilité & une finefle finguliere. Quel- 
ques Tableaux de vandtr Kabel méritent d'être 

^acéa 
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placés au rang de ceux des bons Arciftes. Son TT'. 
Payfage touché de bon goût , n ade défagrëable ^^ 
que d*être trifte par la couleur fombre qui ré- *^ 
gne par-tout. Il a gravé à Te^u-forte quelques 
rayiages d'après fiss Defleias>qui méritent bien 
d'être recherchés* 



JEAN VAN ASSER 

VAN AssENdela Ville d'Anifterdam y 
méritoit dans fon temps le titre de bon 
Peintre d'Hiftoire& de Payfage : Onreftimeeii- 
core 5 mais on s'eft apperçu qu'il étoit plagiaire^ 
Les Écrivains Hollandois aflurent que la plû-> 
part de fes compofitions , écoient d'après les £f- 
tampes d* Antoine Tempefie. Comme il £iifoitdes 
envois de îtis Ouvrages aux grandes (Indes , il ne 
fe donnoit pas la peine de compofec ^ il prenoit 
\^% compoutions des autres Pemtres pour aller 
plus vîte. Van A^en eft mort à Âmfterdam : On 
ne nous marque point en quelleannée. Ce Pein- 
tre avoir beaucoup de feu dans l'exécution : Ses 
Tableaux ne font aue heurtés ; mais avec ju- 
gement : Ils ont de l'efïet d'une certaine diftan- 
ce \ il tient plus de l'Ecole d'Italie que de celle 
de fon pays. 



jSbL. 



LOUIS 




L O U I S 

BAKHUYSEN» 

É Ir E V E 

D'ALDERT FAN EFERDINGEIT. 

AKHUYSEN eft né àEmbden 

; en i^j I : Ilétoic fils d'uaSecré- 

i taire des Etats & jpetit-fils d'un 

Prédicateur eftime.LejeuneBtf*- 

huyfen tint la plume fous fon perd 

juiqu'à Fâge de 1 8 ans : 11 quitta 

Embden & fut à Amfterdam , où fabellc écritu^ 
re & fon habileté à tenir les Livres de comptes 

le 
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îe firent entrer chez M. Bartheioi fameux Ne- • — ^ 
^godant. ^^?_^* 

A 19 ans il fit quelques eflais de Deflèin : Il ^ES^ 
copia àjfa plume des vaifièaux d après ceux qu'il 
voyoit dans te Port. 11 eft étonnant que n'ayant 
jamais vu dei&ner , il ait pu y réuflir auffî bien : 
Il eft vrai qu il ne fit rien aue d'après nature. 
La nature eft certainement le plus fçavant des 
Maîtres 5 mais on a prefque toujours Defoiii des 
leçons de TArt avant que d'arriver jufqu'à elle. 
Il n'eft pas moins furprenant que les eflais de 
Bûkhuyfcn trouvaflfent des Acheteurs empreffës 
& hardis : 11 demandoit dix , vingt & cent flo- 
rins pour un Deflèin, même plus > & tous fti^ 
rent vendus. 

Quelques amis lui confeillerent d'apprendre à 
peindre « de foire enforte de colorier à Thuile 
ce qu il foilbitfi bien avec fa plume : Il fot d'a- 
bord eflrayé , ne fçachant comment s'y prendre. 
A. van Evcrdxngen le prit chez lui & lui mit la 
palette en main. A force de peindre & d'eflàcer, 
Bakhuyfen parvint à finir tant bien que mal , 
on Tableau qu'il vendit pourtant neura dix flo- 
rins : Ce début heureux Tencouragea. Il vifita 
aifidument les Artiflies \ il ne quitta plus leurs 
Atteliers. Il devina prefque les iecretsde la Pein- 
ture , qu'il a mis depuis en pr aitique avec tant 
defuccës. t 

Ce prodige fit du bruit y on parioit par-tout 
de SÀhuyJcn : Bien loin que cette réputation 
naiflante l'ëblouit ^ il crut qu'elle ne foifoit aue 
l'obliger d'avantageàtaeherdela mëriterdeplus 
en plus par fon apmication. Le genre qu'il avdit 
choHi fexpofoit Ibuvent à de grands dangers;: 

f Iw 
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j^ Plus d^une fois au milieu d'uûe tempête t'eft-il 
^^^ embar<]ué dans une chaloupe & s'eft-il fait me-- 
^'^^^'^ ner loin du rivage : Il vouicxt d'une certaine 
diftanceobferverce fracas horrible der vagues» 
qui, après s'être ékvëes jufqa'aux nues » vien-- 
nent fe brifer > en êcumant y contre les côtes» 
Il obfervoît le choc & le d^ris des vaiflibaux 
qui échouoîent contre un rocher , le travail & 
le trouble des matelots épouvantés > lui faul prêt 
à partager leur malheur y n'en étoit point ef- 
frayé : Attentif & de fang froid au mtUea d^ 
Tora^e , fur une frêle barque il faiifoit fes ef-^ 

3uifies. Les matelots les plus intrépides , laifis 
'effroi. Vont plus d'une fois ramené à terre 
malgré lui : Il ne connoiflbit de danger que ce- 
lui œ refter ignorant» Apeânedébanpié, ilcoa- 
roit à fon Actâlier , fans parier à perfomie & 
ians fe diftratre s il peicnoit ptomptemeat ce 
. qu'il venoit de voir , ot il le rendott u vi vem^ic 
. que le foeftateur en étoit (aifi de crainte. 

Les Ouvrages de BakÂuyfin eurent; tant de 
, vogue, que les Princes les firent acheter fort 

• cha: ; plus d!un honora ce Peintre de ià préfea* 
ce : Le Roy de Pmfle , j'EleâJeainr de ^axe , le 

. Grand- Duc de Tofcane & le Czar Piem le vifî* 
terenc Ce dernier,, ce créaeenr de ia Nation, fut 
même fon écdier : CePnncelm fit deffiner à kt 
mine de plomb & à l'encre de la Chine j les 

.vaifièanxks plos connus , &cH êûvh fous fes 

• leçons , la ibence de la oonftruâion des vail^ 
ieaux , qu'il avôit fi à cœur d'appoendre. 

Les Bourguemefkres d'Amâerdam comman^ 
derent à Bakhi^fen une grande Marine, qu'ils lui 
payèrent trcîzecentâonasi &deplus unegratifi- 

catioa 
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Cation confidérable : Ce beau Tableau fut en- 
voy é en pr^fent k Louis XIV. en 1 5(j 5 . Un grand _^4l 
nombre des Tableaux de ce grand Arrifte , fo* ^"^ 
rent enlevés dans les Pays les plus éloignés : On 
ne conçoit pas comment, occupé comme il étoit 
ai enleigner aux principaux dAmfterdam , l'Art 
d'écrire , il put trouver le temps de faire tant de 
Tableaux. Sa haute perfèâion dans l'écriture » 
lui fulcitoit cette importani té: Ilécoit lui-même 
rinventeur d'une nouvelle méthode qui ferten* 
corede règle. Ilaimoitpaffionnémetit la poéiie , 
& il avoit pour amis les plus célèbres Poëtes &c 
les Sçavants de fon temps : St% mœurs & fa vie 
tranquille lui ont donne accès dans les meilleu- 
res compagnies. 

On rapporte on ttait aflez (lAgulief de fbn 
làng froid : Un ufàge aflez établi à Amflerdam , 
eil de préfènter un verre de vin à ceux qui font 
priés dafGfter aux enterrements > Bàkhuyfin^i^vL 
avant de mourir , avoit été chez fbn Marchand 
de Vin goillter du meilleur : Il en avoit fait met* 
tre en bouteilles »^u*il fcella de fon cachet. Il 
prefcrivit par foh Tefhimént , qti*il fîât cdnfervé 
oc que ce qui fuit fût exécuté : Il avoit mis dans 
lîne bourfe autant dé pièces de monnoie ( de la 
valeur d*un florin ) qn*il avoit vécu d'années. 
Il avoit encore fait unriiftë dés asiis qu'il itrvi-' 
toit à Ton enterrement : Il lé^ ^dit dé dépenfer 
avec ;are l'argent qà'il Jetar laTflroîtj*& déboire 
(on vin d'anffi bon ccéur qull te léttr donnoit : 
Cétoit- là fa dernière volonté. 

Cettegaieté caraâérife uneàmeèdtihEgeufé, 
& elle ett d'autant plus furprenanté qu'il fouf- 
&oitdepmslong'^empsdesmanx bien aigus delà 

gravelle 
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" gravelle & de la pierre ; Il y fuccomba & mott« 

^^3>" rut le 7 Novembre 1709 , dgé de 78 ans. 
^^-^ Tous les Ouvrages de ce Peiotre out le mëiita 
d'une grande vérité : Mérite d'autant plus admi- 
rable, qu'on n'a pas aflèz long*temps devant les 
Îei^ fes modèles pour les copier exaâemenc. 
.es of âges & les tempêtes qu'il a repréfentés » 
font comme la nature : il falloit avoir autant de 
vivacité qu'il en avoit pour faifir des effets fi 
paiTagers. Sa couleur eft excellente & fa touche 
très-propre à imiter les eaux & leur agitation z 
n icavoit à fond la conftruâion des vaiflèaux 
& les manœuvres difiërentes. Se& ciels font lé- 

fers 6c variés à l'infini. £n un mot, c'efl un 
eintre dont les Ouvrages feront eftimés en tout 
temps , comme ils le furent pendant fa vie. 

On voit de lui chez M. Lormicr, à la Haye , 
une Vue d' Amfterdam^, avec beaucoup de vaif- 
féaux & des figures 9 6c une autre Vue d'un cô- 
té de la mer. Chez M. Ferfchuring , une Mer 
calme 6c la Vue d' Amfterdam ; une Mer agitée 
avec des vaifteaux de la Ville de Roterdamj & 
deux autres Marines. Chez M. r^ Brénun^ une 
Mer agitée ^ chargée de vaiflèaux. 

A Dort , chez M. vandcr Lindtn van Slinge^ 
landt^ des Vaiileaux fur une mer orageufe, près, 
de Roterdam \ une Vue du Rhin , un oeau Pay- 
fage avec des figures. 

Chez M. Braamtamp , à Amfterdam , des 
Vaiflèaux dans le péril du naufrage» près de la 
côte. Chez M. Leender Je NeufviUc , deux Ma- 
rines , dont une eflr un ouracan furieux. 

Chez M. Lubbeling , la Vue de la Douaane 
d'Amfterdam ^ où fe chargent 6c fe déchargent 

plufîeurs 
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plufieurs vaifleaux. Chez M, Bierens ^à^MX Ma- 
rines , Tune d'une iper agitée, &: l'autre d'une 
mer dans (on calme. 

Et chez M. BiJJchop , àRoterdani , deux belles 
Marines avec un nombre de vaifleaux. 



BENJAMIN BLOCK, 

Élevé de son Père 
BENJAMIN B L O C K. 

BLOC K ëtoit fils de Benjamin Block, auflî 
Peintre , &: probablement le premier de qui 
il reçut des leçons. Block le père etoit originaire 
d'Utrecht 5 il eut le malheur de perdre tout fon 
bien parle feu : Il mourut de chagrin , & laifla 
quatre fils. Emanuel ^ Adolf &C Benjamins ^àori" 
nerent à la Peinture : Ce dernier eft le feul qui 
nous foit connu ; il étoit le plus jeune de (es frè- 
res & naquit à Lubeck en 1^3 1. 

Frédéric Ado/f Duc deMeckelbourg, prit fous 
fa protedion le jeune Block : lUe plaça chez un 
Maître , où il vit avec plaifir que celui dont il 
cherchoit Tavancementjprofitoit de jouren jour. 
A rage de feize ans , Benjamin eflaya de deffiner 
à la plume le Portrait de fon Bienfaiteur : Il 
rëuffit au point que toute la Cour fut frappée de 
la reflemblance &c de la fineilè de la touche. Ce 
fuccès l'encouragea , on lui confia de fuite d'au- 
tres Ouvrages 5 il peignit les Portraits du Duc 
& de la Duchefle de Saxe : Tous les principaux 
de la Cour fe firent auflî peindre. ^ 

Tome II. Ff II 
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Il obtint la permiffion de voyager ; il étoit né 

' ^^ '* heureux : Arrivé en Hongrie il fut protégé par 

— un Seigneur qu'il nomme le Comte tranfois. Ce 

Seimeur lui fit peindre des Tableaux d'Hiftoire 

& des Tableaux d'Autel , que les Peintres ont 

beaucoup loués. 

£n I <^59 le Seigneur Hongrois donna des let- 
tres de recommandation à fon Peintre , avec 
lefquelles il l'envoya en Italie : Rome , Naples 
& Venife font les endroits où il s'arrêta* il y 
trouva des amis auxquels il étoit recommandé » 
& qui lui procurèrent Tentrëe des Cabinets & 
la liberté d y étudier & d'y copier les Tableaux 
des grands Maîtres. Il chercha à fe faire con- 
noître & il y réuffit par cjuelques Portraits : Ces 
morceaux rurent eftimés & lui en firent faire 
d'autres. Le Portrait du Père Kirckcr Jéfuite, 
donna l'envie aux principaux Seigneurs d'Italie 
de fe faire peindre ; Il acauëroit du bien & de la 
gloire , & il ne tenoit qu à lui de vivre avec dif- 
rinâion dans Rome ou dans quelqu 'autre Ville 
d'Italie; mais il voulut faire part a fa Patrie de 
• fa gloire & de fes Ouvrages 5 il prit la route de 
fon Pays par l'Allemagne, oùilépoufaen 10^4 
la célèbre /inné- Catherine Fifchery fille de Jean» 
Thomas Fifcker de Nuremberg : Cette femme 
aimable peignoit très-bien des fleurs à l'huile & 
en détrempe/, fes Ouvrages font eftimés. Ces 
deux époux n'eurent de démêlé entr'eux que l'é- 
mulation eftimable qui mené à la perfe<aion : 
Ils y parvinrent l'un & l'autre , & on place leurs 
Ouvrages au rang des grands Maîtres. On ne 
fcait rien de la mort de Block ^ ni en quel lieu 
iffinit fa carrière. 

CHRISTOPHE 
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CHRISTOPHE PIERSON , 

ELEVE DE MEYBURG. 

PIerson naquit à la Haye le 19 Mai 16 ^ii 
Il apprit d'abord les Langues Latine & ^^?'* 
Françoile : 11 étudioit le Deflein dans fès heures ""^^^ 
de loifîr. 11 en fit bientôt fa feule occupation ; 
mais avant de pouvoir s'y livrer à fon gré , il fut 
place malgré lui dans un Comptoir commeClerc 
ou Commis : 11 quitta brufquement les Livres 
de crédit & de compte pour profiter delà bon- 
ne volonté & des leçons de Bartholomé Mcyburg^ 
qui n'avoit guéres que trois ou quatre ans de 
plus que fon Elevé. Bierfon quitta au bout d'un 
an fon jeune Maître & fë bazarda à peindre des 
Tableaux d'Hiftoire & des Portraits , qui eu- 
rent afiez de fuccès pour lui mettre en tête de 
s'établir à Schiedam. 

Meyburg , qui étoit aimable & attaché à 
Pierfon , lui fit entendre qu'avant que de s'en 
rapporter trop à fes propres lumières , il falloic 
voyager quelque temps j & qu'il àpprendroit 
plus en voyant & en copiant les Ouvrages des 
autres Maîtres , qu'en reftant abandonné à lui- 
même. Cet avis toucha le jeune Peintre , il fui- 
vit Meyburg tn i^s 3. Dans le voyage qu'il fit 
en Allemagne, il n'eut en cette démarche , que 
le tort d'abandonner fa femme , qu'il venoit 
d'époufer fix mois auparavant. 

On fera furpris , que l'année d'après > ayant 

* Ff 2 quitté 
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quitté r Allemagne, où ils travailloient , ilsfc 
'^^'' trouvailent en état par ce peu de temps d'étude, 
^^^^ de faire les Portraits des principaux Officiers 4^ 
TArmée de Suéde , où ils arrivèrent. Le Géné^ 
rai W^rangel fut fi làtisfait du fien, qu'il voulut 
engager les deux jeunes Peintres , à aller à la 
Gourde Suéde. Il leur promit des lettres de re- 
commandation pour la Reine Chriftine , avec 
FaiTurance qu'en arrivant j ils jouiroientdu titre 
de premiers Peintres de la Cour : Us reftiferent. 
Picrfon , après trois ans d'abfence , retourna à 
Schiedam , delà fut avec fa femme demeurer à 
Gouda. Il n'avoit pour lors qu'une très-petite 
fortune^ mais il avoit plusde talent, ilfitbeau* 
coup de Portraits & plufieurs Tableaux d'Hif- 
toire oui furent eAimés. 

Malgré la diftindion que THiftoire & le Por- 
trait avoient procuré à Pierfon^ il eut Tingrad- 
tude de quitter ces genreis , à la feule vue d'un 
Tableau de Léemansi Ce Peintre ne repréfentoit 

Sue des objets inanimés , des cors de chaflè , 
es fufils , des filets & les autres inftruments de la 
chafle. Pierfon eu t bientôt furpafle celui qu'il n'a- 
voit eu que l'ambition d'imiter : Ses. Tableaux 
furent du même génie que ceux de Lécmans. Les 
Bourguemeftres de Gouda chargèrent PUrJbn de 
deffiner les belles vitres peintes par les frères 
Crabeth : Elles étoient placées dans difierentes 
Eglifes : Il s'en acquitta bien , & on conlèrve 
ces beaux deffèins à l'Hôtel de Ville de Gouda. 

Pierfon venoit de perdre fa femme : Il le re- 
maria & fut encore une fois s'établir à Schie- 
dam en 1 ^7 9 ; mais il revint enfin fe fixer à Cou- 
pla : Il y fut très -occupé jufqu'à fa mort qui ar- 
riva 
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riva le 11 Août 17 14, il écoit âgé de 83 ans. 

Pierfon ëtoit né Peintre : Il a mérité d*être placé ^^^' 
^fl nombre des bons Artiftes. Sans avoir eu de ^"^^^ 

grands modèles, la nature & fbn génie le firent 
ien deffiner & bien colorier : Ses Portraits font 
eftimés > mais les Tableaux qu'il a faits en fon der- 
nier temps, (ont infiniment fupérieurs, quoique 
dans un plus petit genre:Ilsimitentparfaitement 
les objets. Les attributs de la chai]fe , qu'il amis 
dansfesmorceaux,fontbiencoloriés,biengroup- 
pés&bienentendus,&fbnt le plus grandefiètpar 
ladiftributionfavantedelalumiere&desombres. 



MADEMOISELLE ROZÉE. 

MAdemoifelle Ro'^ée qui naquit en 16 ^ij , 
dans la Ville de Leyde, mérite, par la kJji. 
fingularité de fon talent , d'être placée parmi les ■ ■ 
Artiftes illuftres en Peinture. Au lieu d'em- 
ployer des couleurs à l'huile ou à laeomme , elle 
fe lervoit d'une quantité de foie de toutes les 
nuances , qu'elle avoir eu grand foin d'éplucher 
& de féparer dans des boetes particulières. On 
n'imagine point comment elle pouvoit appli- 
quer ces bnns prefqu'imperceptioles, & imiter 
la couleur de cnair, fondre & mêler les tons les 

flus délicats. Elle a peint de cette manière le 
ortrait , le Payfage & l' Architedure. 
Michel Cjrré , qui a vu beaucoup de ces Ta- 
bleaux de Mademoifelle Roiée , parle d'un Por- 
trait qui étoit d'une grande reflemblance. Il af- 
ure qu'il étoit colorié , & que la foie étoit fi 

Ff j artiftement 
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' artiftement mêlée & apliquée , qu'il falloir ap-^ 

^^3^* procher de près pour fe convaincre que cette 
"^^ ^" Peinture n'étoit point faite au pinceau. « 

Wtytrmans cite de la même un petit Tableau 
qui fut vendu 500 florins : Il ne repréfentoit que 
le tronc d'un vieil arbre chargé de moufle & 
de petits feuillages. Au haut du tronc , une arai- 
gnée avoit fait ion nid & formé fa toile. Le 
fond étoit un lointain & un ciel , qui ne iaif- 
foient rien à délirer pour la couleur & la vérité. 

Le grand Duc de Tofcane acheta un de fes 
plus beaux Ouvrages : Il eft encore conlërvié 
parmi les chefs-d'œuvresqui compofent la Col* 
leâion de ce Prince. 

Mademoifelle R(ynét n'a jamais été mariée : 
Elle a vécu 50 ans trèseftimée. Elle eft morte 
en xéSi, 



WILLEM (GUILLAUME) 

SCHELLINKS. 

SChellinks étoit déjà bon Peintre , lorf- 
qu'il parcourut l'Angleterre , la France , 
ritalie & la Suiflè. Il étudia d'après les Ouvra- 
ges des grands Maîtres , & il fit cîes obferva- 
tions fur les fingularitësde Tantiquité. 

De retour dans fon pays , on le reconnut à 
la manière de fes premiers Tableaux, quoiqu'il 
Teût bien perfeftionnée : il ne pouvoir fuffire à 
faire aflèz d'Ouvrages pour tous ceux qui lui 
en demandoient \ les plus beaux Cabinets en fu- 
rent 
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rent ornés. M. Jonas Wîtfin a poflëdé un Ta- ^^ ^ 
bleau capital de Schdlinks : Il repréfentoit l'em - ^ " 

barquement de Charles II. Roy d'Angleterre , 

lorfqu'il retournoit à Londres z La fcene eft le 
long du rivage : On y voyoit un nombre infini 
de gens du peuple & plufieurs équipages attelés 
de chevaux de couleurs différentes. Les group- 
pes font placés avec jugement, & il y règne 
beaucoup de choix dans la variété des ngures : 
On apperçoit dans le lointain , une flotte def* 
tinée a efcorter le Prince dans Ton paflàge. 

Ce Peintre très -eftimé fiit fort employé jus- 
qu'à fa mort qui arriva le 11 Oâoore 1678. 
Guillaume avoit ua frère appelle Daniel Schel^ 
links , qui avoit la réputation de bon Peintre de 
Payfages. Il mourut le 18 Septembre 1701, 

Guillaume Schellinks compofoit en grand 
Maître : Son Deflèin eft corred & plein de fi- 
neflè. Tous fes Tableaux font en petit \ mais 
d'un grand fini. Sa manière & fa couleur ap- 
prochent fort de celle de Carie du Jardin j lei 
fonds de fes Payf âges font comme ceux de Jean 
Lingelbac; mais il terminoit avec plus d*art que 
ce dernier. 



NICOLAS M AAS, 

ÉLEVÉ DE REMBRjéNT, 

NICOLAS M A AS, de la Ville de Dort» 
naquit en 1632 : Son premier Maître 
étoit un Peintre médiocre. Il le quitta pouc en- 

Ff 4 trer 
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^ tr€r fous la conduite de Rembrant \ ce fut avec 

^^^^* lui qu'il tâcha de réparer le temps qu'il avoit 

perdu cher le premier rMais il quitta par iin 

vil intérêt la matiterede Rembrànc , pours'adon- 
ner à faire le Pôi-trai(;.'qui lui valoit davantage s 
^ilen fujtd>ùtat>i:f>lus?inexculat>leque les pre- 
miers 'rablèaùxaVôietit été plus goûtés que ceux 
des meilleurs Rèintffe^ en Hiftoire, fes contem- 
porains, il avoit montré dans et grand genre , 
un pinceau flou j &:une couleur vigoureuié &: 
franche, lleft vrai que d'un autre côté, il avoit 
encore une lingulierefacihté à faire reflèmbler; 
il peignoit fort vite y & Ion défaut étoit de ne 

Î^as le donner le temps de mieux faire. La cau- 
e unique de fa fortune , fut l'art qu*il avoit de 
faire relfembler & de flatter en même-temps ; 
fes Tableaux font clairs : Il évitoit les graj^des 
ombres ; {ts Tableaux malgré cela font un très- 
grand effet. 

Maas fut fi occupé , qu'il n'eut plus le loifir 
de peindre THifloire. Il étoit livré tout entier 
aux Portraits , & pour avoir l'occafion d*en 
faire un plus grand nombre , il alla demeurer 
à Amlterdam : ce fut une fureur que de fe faire 
peindre par notre Artifte \ . mais .on n'obtenoit 
cette faveur , qu'en la payant fort cher. Il ne 
perdit pas un inftant pour profiter de ce moment 
favoraDie de mode : Il connoiflbit le caprice 
des hommes ; on doit lui fçavoir gré , avec des 
vues fi intéreflees , d'avoir toujours rendu juf^ 
tice à fon Maître, & d'avoir hautement publié, 
que les Ouvrages de R-mbrant valoient beau* 
coup mieux que les Rcns. 

Une façon ailée dans le monde , fa politeflè » 

fbn 
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fdn efprit & fon enjouement augmentèrent en- , 
core le concours de ceux qui fe faifoient pein- ^ ^b 
dre : 11 fe fit ainfi en peu de temps une réputa- 
tion & une fortuneconfidérable. L'envie lui prie 
alors d'aller voir les grands Artiftes d'Anvers, 
Ce petit voyage , qui lui lërvoit de délafle- 
ment , lui fut encore profitable ; à la vue des 
Ouvrages de Rubens , de van Dyck , &c. il fe 
fortifia dans la partie du coloris. Un jour en vi- 
fitant Jordûcns , il fut introduit dans un fallon 
rempli de Tableaux qu'il eut le temps de par- 
courir y en attendant que le Maître de la maifon 
arrivât. Celui-ci jivoit remarqué , au travers 
d'un trou de la porte, que Maas s'attachoitaux 
plus beaux. Je me fuis apperçu ^ dit Jordacns à 
Maas , que vous êtes grand connoifleur ou Pein- 
tre ; car vous avez refté plus long-temps à exa- 
miner certains Tableaux que d'autres. Je fuis 
Peintre de Portrait , lui dit Maas. En ce cas-là , 
lui répondit Jordaens , je vous plains; vous êtes 
donc encore un de ces martyrs de la Peinture , 
qui méritent bien notre commifération. Nous 
ne donnons cette converfation que d'après 
Houlraken & W^eyermans. Les mêmes Ecrivains 
affurent que Maas étant un jour occupé à pein- 
dre une Dame fort laide , & qui avoit le vi- 
fage rempli de coutures de petite vérole, elle 
fe leva tout d'un coup pour voir l'ébauche de 
fa tête , qui étoit fi frappante , qu'elle en fut ef- 
frayée. Elleditau Peintre, quelle figure imagi- 
nez-vous là ? Ce ne font pas mes traits : Elleeft hi- 
deufe.ellefaitpeur, tâchez de la changer, où je 
me retire , pour ne plus revenir. Maas connoiflbit 
trop bien ion monde , pour ne pas lui dire vous 

av^z 
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' avez raifon. Je vais travailler à la reflfêmblaii' 

^ ^^* ce : il ne la regarda plus ; il n'avoit plus befoia 
"*-"*^ d'elle. Il inventa un joli minois^ une bouche 
riante , de beaux yeux , & un teint de lys &de 
rofès : Il n'oublia point les contours charmantf 
d'une belle gorge. Il pria la Dame de ie lever & 
de voir fon Portrait , qui n'étoit pourtant point 
le fien. Elle le trouva tris-reflèmblant^ elle le 
fit emporter, & paya génëreufement. Cette hif- 
toire de W^cy amans , n'eft-elle pas celle de tous 
les (iecles ? Flatez , & avec ce taleut de peindre 
le Portrait, vous êtes lûr défaire fortune. Maai 
en fit une confidérable ; mais il fut à la fin de 
ia vie cruellement tourmenté de la goiitre, & 
il en mourut au mois de Décembre en 169} , 
âgé de 6 1 ans. 

Maas n'eft connu que comme bon Peintre de 
Portrait ; on doit cepend;*nt regretter de ne 
pas avoir plus de fes Tableaux de Cabinet, 
qu'il faifoit en fortant de chez Rcmbrant : Il les 
compofoit ingénieufemen^fif les colorioit avec 
beaucoup de force. 

M. -le Comte de Vence , poflede à Paris le 
feul que nous connoifibns en France : Il repré- 
iènte une Femme qui fait des reproches à fon 
mari \ une jolie fervante eft au bas de Tefcalier 
où elle écoute cette converfation vive , à la- 
quelle elle paroît prendre quelque intérêt. 






JURIAAN 
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JURIAAN VAN STRÉECK. 

VAn StrÉECK naquit en 1^31 : Il "T^" 
avoit un talent bien fîngulier pour pein- ^^^ 
dre des objets inanimés , des inftruments de ^~" 
xnufique & des livres \ on voit fouvent dans Tes 
Tableaux j une tête de mort , une boule de fa- 
von , & une lampe fépulchrale. Il a marqué 
prefque tous Tes Ouvrages de ces emblèmes lur 
la mort. La grande vérité , la bonne couleur 
& une belle entente de clair-obfcur , font re- 
chercher les Tableaux quoique d'ailleurs fort 
triftes. 



OTTOMAR ELGER, 

Elevé 
DE DANIEL S E G H E R S. 

EL G £ K , fils d'un Médecin habile , naquit "" 
à Gottembourg le 18 Septembre i <> ? 3 , fe- ^^?^; 
Ion Houbraken , & en i<> ji , félon Wcytrmans. ^^ST 
Toutes les vues du père aOuomar , étoient de 
faire de fon fils un Sçavant : Il avoit remarqué 
en lui beaucoup de fagacité. Il lui fit apprendre 
les Langues fous les plus célèbres Profeflëurs. On 
s'apperçutbientôt que fes progrès dans toutes les 
autres inftrudions qu'on lui propofoit, fe ralen- 

tiflbient 
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' tiflbient à melure que (on goût fe développok 
'^3?* pour la Peinture : 11 deffinoit jufques dans fes 
claiTes. Les châtiments même ne l'en corrigè- 
rent point maigre l'opiniâtreté de fa mère , à ne 
point fè relâcher fur cet Artifte. 

Un hazard heureux tira notre jeune homme 
de cette gêne. Un jour un pauvre demandai 
parler en particulier au Médecin : Ce mendiant 
loi expola fon extrême mifere en différent» 
langues. La femme du Médecin , prélente à 
cette converfation , dit à fon mari , puilqu il 
(ë trouve des Sçavants auflî indigents que des 
Peintres , il m'eft indifi^rent quel état prendra 
mon fils : Il faut le laifllèr fe fatisfaire. 

Cette aventure a enrichi la Peinture d'un Ar- 
tifte habile , & de beaux Tableaux. Elger fut 
placé à Anvers dans l'Ecole de Daniel Seghers ^ 
trere Jéfuite : Il y apprit a bien peindre des fleurs 
& des fruits : Il égala fon Maître. Il fut appelle 
à laCour de Berlin , où Ton fit grand cas de fon 
talent. L*Elefteur Frédérk Guillaume Thonora 
de la qualité de fon Peintre. Ce Prince s*amu- 
foit tant de la converfation & des réparties vi- 
ves d'£/^^r, qu'il lui failbit de fréquentes vifites. 
Cette vie agréable , mêlée de confidérations & 
d'aifar.ce , ne cefla qu'à fa mort. On ne fçait en 
quelle année. 

Elger fut un très- bon Peintre dans ce genre , 
&fes Ouvrages font auffi recherchés que ceux 
de Ion Maître. La plupart font en Allemagne^ 
ou on les conferve avec le plus grand foin. 



CHARLES 
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CHARLES 
EMANUEL BISET. 



BI S E T prit naiflance dans Malines en x (> j 5 : — = — 
On ne fçait qui a été ion Maître. Encote 1^55* 

îeune , il eut de la réputation j fe$ Ouvrages ■ 

plurent en France, il alla à Paris , il fut occu- 
pé à peindre pour la Cour &c pour quelques 
Seigneurs : Il aima mieux cependant retourner 
dans fa Patrie que de relier dans un Royaunje, 
où leftime qu'on avoir pour fon talent , lui 
ëtoit un garant aflez fûre d'une grande fortune. 
Le Comté de Montery , Gouverneur des Pays- 
Bas, le nomma fon Peintre. Peu de temps après 
il fut s'établir à Anvers > où il fe maria ^ 6c oà 
il fut Diredeur de l'Académie en 167 4^ 

Sts Tableaux furent recherchés , &c ce Pein- 
tre auroit amafle un bien honnête , s'il n eroic 
5 oint tombé dans une crapule , qui ell Técueil 
e bien des talents. Weyermans raconte mille 
traits qui font peu d'honneur à Bifet : Il étoic 
pareileux à l'excès , & fon inconduite le fit mou- 
rir miférable à Breda. Il avoir époulé la fer- 
vante en fécondes noces ; il eut de fa première 
femme un fils appelle Jean-Baptifle Bifet , qui 
fut auffi Peintre. 

Les Tableaux à'Emanuel , dont il s'agit , re- 
préièntent des bals , des aifemblées galantes , 
à^s jeux , des toilettes & des concerts ; fes com- 
pofitions font abondantes & Ipi rituelles , mais 

fouvent 
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■~ louventtrop libres : Son Deflein eft afïèz corred; 
'^^' fon pinceau fiou , fa touche fine & fa couleur 
^'— ^ • afllz bonne , quoique cependant un peu grife. 
Le Tableau le plusconfidërabledeiïi/^reftà 
Anvers ^ d;ins la Salle de la Confrérie des Arba- 
létriers : Il y a repréfenté la célèbre Hiftoire de 
Guillaume Jhcll , qui fut forcé d'abattre d'un 
coup de flèche une pomme pofée fur la tête de 
fon fils. Les Doyens & les principaux Officiers 
de cette Compagnie y font reprélentési le fond 
eft une belle Architedure ^ peinte par HcrdeT" 
bergh : Le Payfage eft (tEmelraeu 



N. S P I E R I N G S. 

SP I E R I N G s , Pay fagifte habile , étoit ami 
& contemporain de Bifet : 11 a travaillé a 
Pans , à Lyon & en Italie. Louis XIF. fit pein- 
dre plufieurs Tableaux par Spienngs : Ce Pein- 
tre avoit une belle, manière de compofer les 
Pay âges ^ fes arbres font bien deiBnés , fes for- 
mes choilies , fa touche légère & fa couleur eft 
naturelle: Il enrichiflbit fes devants de plantes^ 
qu'il peignoit d'après nature : Il donnoic beau* 
coup d effet à tous les Ouvrages. 

Spienngs avoit une facilité furprenante à co- 
pier la manière des autres Pemtres, fur -tout 
àtSalvator Roofe , de Roetaert , &c. 11 a trompé 
les Connoiflèurs plus d'une fois par fes imita- 
tions. On ne fçait rien de plus de fa vie j on 
ignore où il mourut. 

On voit un beau Payfage de Spienngs , dans 

l'Eglife 
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l'Eglifedes Carmes d'Anvers. La figure unique ' 
de ce Tableau reprëfente Eiie , à qui un corbeau i ^3 J • 
apporte un pain : Cette figure eft peinte par "SS? 
y ckcns le père ; le refte eft de Spierings. 



JEAN DE BAAN. 

ÉLEVÉ 

DE JACQUES DE BACKER. 

LA Ville d'Harlem eft la Patrie de Jean de 
Baan ; il naquit le zo Févrjer 1^55. La 
mort de fon père & de fa mère , qu'il perdit 
n'ayant encore que trois ans y le mit fous ia tu- 
telle du Peintre Piemans qui étoit fon oncle, & 
qui Tinftruifoit dans TArt de la Peinture. Il 
avoit remarqué que c'étoit l'inclination domi- 
nante de (on neveu : 11 voyoit fans ceflè eotre 
fes mains, la Vie des Peintres de Carle.van Mon* 
der. De Baan eut le malheur de perdre cet on- 
cle \ mais , pour lors âgé de 1 3 ans , il étoit 
plus en état de chercher & de trouver un autre 
Maître. 11 fut à Amfterdam pour travailler fous 
Jacques de Backer , Peintre* de Portrait : Il y 
refta^ufqu'à ce qu'il fut capable de faire feul 
des Ouvrages qui puflènt lui donner quelque 
nom dans le monde. Agé de 18 ans , il quitta 
Backer : Et le voilà libre de choiûr la manière 
de peindre oui lui plairoit d'avantage. Celle de 
de van Dyck étoit fort eftimée , celle de Rem" 
iront avoit fes partifants. Les Ouvrages de van 

Dyck 
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' • i>yc^ le féduifirent : Us étoient plus agrëabla , 

1^3 î- plus approchants de la nature ordinaire &: plm 
.. — du goût général , &: fur-u.ut de notre Elevé. 
Sur des traces 11 diitinguées de Boa/i marcboi: 
à grands pas vers la fortune , qui lui a été fa- 
vorable , lorf qu'en 1 660 , un Amateur l'enga- 
gea d'aller avec lui à la Haye : Il l'y fuivit ic 
!î fut très-bien reçu. Il commença par peindre 
es grands de cette Cour , &: entr'autresle Com- 
te d'Hoom , le Prince de Tarente, &c. On vanta, 
on porta fes Portraits par- tout ; On les trouva 
fi beaux en Angleterre , que le Roy le fit paflèr 
à fa Cour , où il peignit la Reine & plufieurs 
Seigneurs. Houbruken aflurequele Peintre Z^/^ 
eut de lombrage de fes fuccès & qu'il fijt fort 
aife d'apprendre que de Baan étoit retourné à II 
Haye. AuflS-tôt après fon retour en Hollande, 
il fit le Portrait de la Ducheflè de Cel&c celui du 
grand Duc de! olcane; il fit préfent de fon Por- 
trait au grand Duc , qui lui donna en échange 
100 ducats , & plaça celui du Peintre parmi les 
^ , Artiftes dans fà galerie. 

LorfqueZottij JTZ/^.eut faitla conquêted'uoe 
partie de la Hollande , ce grand Roy fit deman- 
der de Baan pour l'aller peindre à Utrecht : Il 
lui fit avoir les paflTe-ports néceffaires pour y al- 
ler en liberté. De Baan fut très-lènfible à la de 
mande de ce Prince -, mais il lui reprëfêiia les 
fuites funeftes que'pourroient avoir cette démar- 
che dans l'efprit de ks compatriotes. Ce refus 
ne diminua rien de Teilime du Roy pour de 
Baan : Il loua fa prudence & le choiht qudque 
temps après pour confeil, lorfqu'il donna ordre 
à fon Ambafladeur M. d'JvauXy d'acheter des 

Tableaux 
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Tableaux des meilleurs Peintres Hollandois. ^ 

De Baan peignit plufieurs kis TËleâeur de \ ^^\ 
Brandebourg , Frédéric Guillaume j & ce Prince ^"^ 
lui envoya une Patente, datée du ij JuiÛec 
167^, par laquelle il Tindituoit Ton premier 
Peintre & le nommoitSur-Inténdant & Direct 
teur de l'Académie de Prufle, avte une penfîoa 
ie (îx mille florins. Il eut encore le courage de 
refufer ces honneurs & ces bienfaib à la ioUici- 
tation de fa femme , qui aimoit la tranquillité 
Bf qui craignoit les cabales de la Cour. Il pro-^ 
pofa Jean van Swéel fon neveu , le plus habibe dé 
[es Elevés , oui fut reçu à cette dignité avec une 
i>en(îon de aeux mille florins^ fa table payée 6c 
un cheval entretenu aux dépens du Pnncê. 

Le Prince d'Orange ^ depuis Roy d'Angle-' 
terre , fe fit peindre avec la rrincefle fon épou* 
[e. De Baan a peint cent fois ce Prince en dif-^ 
Férents temps ». ainfi que le Duc ^Yorck dan$ 
Ton paflage en Hollande. Oh ne finiroit pas , fi 
on vouloit citer le nombre de$ Portraits qu'a 
Fait de Baa/i; peu d'Artiilesontéu Vhonneur à» 
peindre tant de Perfbnnages iiluftres. Il gagna 
beaucoup de bien , il tenoit table ouverte aitz 
lui pour les amis , & fur-tout pour fesconfreresi 
[1 étoit eftimable pouir fa conduite & rempli 
d'érudition > une grande mémoire & de la vi'>' 
iracitë , une converfation pleine d'agrément & 
de faillies , l'ont foit rechercher par les premiers 
de fon Gecle. 

Cette félicité fat troublée par des envieux de 
fon mérite & de fon bonheur , qui eiîàyerent dô . 
noircir fa réputation ;mais iès mœut's puresj fes 
talentsbrillants confondirent cesingrats:Nepou- 

Tome II G g vant 
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vaut avoir de prife fur fon honneur, ils atten- 
. terent à fe$ Jours , & il auroit fuccombé fans la 

Eroteââon de la Providence qui veille pour Isj 
ohnêtes cens, 

' Houbrakefz dit que dcBaan fut demandé à la 
Cour de Frife pour y peindre les Portraits du 
Prince &: de la PrincefTe. Le preniier Peintre 
de la Cour ( que Ton ne nomme pas) vit avec 
Cfiajjrin arriver cet Artifte célèbre : II cbercba 
àr lui tendre quelques pièges ; mais il ne put y 
réuflîr , eiîforte Qu'il feignit dès-lors d'être fon 
ami intime rC'eft la reflburce desfourbés adroits. 
Il trompa aîlement de Baan , qui ne s'étoitpas 
apperçu de fès complots , ou qui fçavoit les par- 
donner. À peine de Baan ftit-il retdurné a la 
Haye j aue le faux ami de Frife s Y tendit in- 
^cagnito : il y ^îa la marche de notre* Peintre, 
&t un foir qu^r fbrçoit^ il Talfoit pef cet, lorfqae 
le chien ààdtlBaài^ quilefuivoit par-tout, 
cria & lauva fon ^faître. L'inconnu s'évada \ 
mais le lendemain il alla voir de Bndn , qui le 
reçutavec beaucoup d'amitié, lui montra fes 
Ouvrages r Dans Tiriftahr qu'il eut le dos tourné 
pour remettre quelques Tableaux , Tàdaffintira 
dé deflbûs fon manteau un poignard dont il Tal- 
loit frapper /quand M. Jfrunlnks^ {on ami inti- 
me, entra & fit un cri. De Baan s'étant retour- 
né ^ vit encore fon cher ami, le Peintre de la 
Cour de Frife , le bras élevé & armé cTun poi- 
gnard contre lui. L'aflaflSn prit lafxiite ^ron n'a 
lamais depuis entendu parier de lui. De Baan 
quelque temps aprèà échappa encote une fi3is des 
itiains de ceux qtli en vonloient à fa vie : Il y 
perdit le doigt du miheu de fa main droite. 

En 
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. Eût lô^t Tes envieux n ayant pu lui arracher ^ 
la vie , tâchèrent de lui ôter la réputation : Ils ^ 
publierent:quei&£t7a/i avoit perdu la vue^ Cette ^-^"^ 
nouvelle palla chez les Etrangers & lui auroit 
fait grand tort , comme on ie le propofoit , fî . 
le Prince d* Anfpach-BrandcbQurg ^^\xi sea inioT*- 
ma & qui jfçqt la faufleté de ce bruit , n'eût 
voulu lui-même achever de le détruire. Il avoit 
déjà été peint par de Baan ,11 fe fit peindre en- 
core une fois &: rendit par ce fait authentique \ 
la vue & la continuation de ion commerce au 
Peintre HoUandois» 

De Baan avoit une famille nombreufe^ il avoit 
fix enfants rll fut affligé de ce côté-là , il perdit 
fon fiU Jacques de Baan ^ à Tâge de 17 ans : Il 
étoit auilî Peintre & donnoit les plus grandçs 
efpérances. De Baan après avoir vécu avec dif^ 
tinâion àcaxtc une fortuneiK>nnête , mçurut 
à la H^ye^en 1701 y regretté des Grands , d^ 
connoiflèurs & des honnêtes^gens^ 

Ce Peintre eft dans fon genre un des bons 
qu'ait produit la Hollande : Il eft inférieur à 
van Duh & à Lely ; mais il a eu la gloire , com- 
me prefque' tous les grands hommes , d'avoii^ 
été perfécuté. Il y a peu de Cours qui n ayent 
quelques Portraits de lui ; Voici les principaux, 
connus enliollande, &c. 

A Amftejxlam ; un grand Tableau reôréfen- 
tant les Portraits des Adminiftrateurs de la Mai- 
fon de force: On le voit placé dans une des 
grandes lalles* 

A Leyde , dans la falle du Corps des Mar- 
chands Drapiers , les Portraits de quatre des 
principaux a entr'eux : Il efl|)eint en i ^7 5 • 

Gg z Dans 
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j^ Dans les nouvelles Butes à la H^ye , fl pel- 

^^ gnit les Bourguemeftres , les Echevins & to 
'^'^^ Secrétaires dans un même Tableau : On lui en 
paya loooducatons. 

On voit du même à Hoorn, un Tableau re- 
préfentant les Direâeurs de la Compagnie des 
Indes > & un autre ^ où il a repréfenté des Offi- 
ciers fubalternes. 

Le chef-d'œuvre de fa main eft le Portrait 
du Prince Maurice de NaJfau^Ziegen : Ce Prince 
vint à TAttelierdu Peintre autant de (bis qu'il 
le vouloir \ il prenoit autant de plaiGr à contri- 
buer à la gloire de celui qui le (aifbit ^ qu'à b 
perfèâion de fon Portrait. Le Prince avant de 
mourir , fit préfent de ce Tableau à ion Auteur, 
qui depuis ne voulut jamais le vendre , quelques 
inftances & quelques offres qu'on lui en fit. Sa 
£lle préfenta ce beau Tableau au Roy de Prufle, 
peu de temps après la mort de fon père , & dk 
en reçut 400 Rifdales. 



WILLEM (GUILLAUME) 
VANDE VELDE, 

ÉLEFB DE FLIEGER. 

GUlLLAUATB VANDE VELDE,qui 
a excelle à peindre des Marines , naquit à 
Amfterdam en 16) ^ : Il ëtoit fib de GuiUaumc 
vmdc Felde , qui s'étoit fait aufli une grande ré- 
putation à deifiner des Mannes : Il donna les 

principes 



Flamands ^AlUmûnis& Hollandais. 4^^ 
principes de Deflein à loniîls , &r lorfqu'il pafla -7^ 
•a la Cour d'Angleterre , il confia avant fon de- '^?* 
part , ce fils auj^ leçons du fieur FlUger , Peintre ^SS^ 
dans le même genre & très-eftimé. Le Maître 
vit bientôt fon £leve en ëtat de fe paflfer de lui. 
Quelques Marines que le jeune vande Felde en- 
voyraà fon père , 1 étonnèrent : Il les fit voir à 
la Cour de Londres. Le Roy Jacques IL en fut 
fi content qu'il fit venir ce jeune Artifte à fa 
Cour ^ & il lui donna > pour l'encourager , une 
penGonconlidérable. Kandef^eldeziTïwé en An- 

Î;leterre y n'eut pas befoin de perdre du temps à 
è faire connoitre ; fon père l'avoit annonce &: 
fes Ouvrages Tavoient fait défirer. Il travailla 
fucceffîvementpourlesRoisCÂitr/tf j //& Jacques 
IL Les aâions les plus mémorables que fit furU 
mer laFlottedecette Nation, furent repréfentëes 
&les Tableaux placé^dans les Maifons Royales: 
Il a fait auffi quelques Tableaux pour les Ama« 
teurSy & il fut dès-lors regarde comme un des 
plus grands. Peintres de Marines, connus jufqu'à 
lui. Sa fortune devint très^confidérable : Il avoit 
travaillé fans relâche & fait payer fes Ouvrages 
fort cher. Il mxturut à Londres le 6 Avril 1707* 
sLes Anglois non contents de poflëder TArtifie 
& fit plupart de fes plus beaux Tableaux » firent 
acheter à grand prix ceux qui fe trou voient ea 
Hollande & ailleurs : Us devinrent fi rares Qu'ils 
coûtèrent j dans lefpaee d-^in an , le double <fe 
ce qu'on les avoit acnetés. On eftime en ce Pein- 
tre le tranfparent de fa couleur , qui eft dorée 
& vi^ou^eufe : S%% vaifleaux font^deffinés avec 
précihon \ fes petites figures font touchées ave^ 
efprit Jl fcavQÎt fur^^tout repréfenter l'agitationr 
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des vague» & leurs brifeménts : Ses cids font 
'^^^' clairs ; les nuages très-variés lemblent paflèren 
- — l air. On trouve encore , malgré la recherche 
des Anglois , quelques morceaux àt'^andc Vtlét^ 
qui font rornemencdesCabmetslespluscarieux* 

On vpit à la Haye , chez M* van Slingetandt , 
Receveur Général de la Hollande , une beUe 
Marine , ^vec un grand nonobre de vaiflèaux. 
Chez M. Larmier y deux Marines- Chez M. Half 
WaJJenaar , une Marine. Chez M. Vcrfchuring j 
I deux Tableaux de ht mer en Ton calme. 

A Dort y chez M. vandtr L'undcn van SRnge^ 
landt , une Mer calme ; un autre oraeeufe , & 
une Vue de la Mer à l'embouchure ou Rhin. 

Chez M. Braamkamp , à Amfterdam y la Vae 
du Mourdycky & trois autres Marines. Chez M^ 
lubbeling , trois Marines j dans l*une eft repré* 
fèntéeune Flotte nombreufe, l'autre çft l'appro- 
che de la terre, où on voit beaucoup de figures. 

'Et chez M. Biffchopy à Roterdam , une Flotte 
f n mer ; & deux Marines où la mer eft calme* 



FREDERIC MOUCHERON, 

ÉlEFE jyASSELIN. 

MOUCHERON né àEmbdenen itfjj, 
marqua la plus vive inclination pour U 
Peinture : il ne trouva heureuferaent nuiobfla* 
clç du côté de fa famille > au contraire, elle lui 
procura tousles moyens des'avancer.UBitplacé 
chej^^/'/î :Cçt habite Payfagiâst lui montra le 
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Deflein & la Peinture i àç pour abréger la route ""^"^ 
de rinUru^ioa, il lui parla railbfl & le traiu ]^2^ 
dèsrtors comniQ up bon pçmtre déjà formé. — 
^Jffiiin eacreteaoit k^ Eleveç du coût de la Na- 
tion Françoife, du ootnbrê dbabiles gens qu'elle 
produifoic , &: dç Tagrémenî au'il avoit eu pen- 
dant le féjour qu'il, avoit fait % Parij & à Lyon, 

Moucheron k fentit la plus^grap^^eu vie d'allier 
dans un Pays dont fon Maître lui avoit fait de 
Il graniçU éloge?' H partit pouf Paris, où il eut le 
bonefpritdenç point fe laitfèr emporter par Us 
plaifirs que préfente à chaque pas cette grancîe 
Ville : Le Cenconfiftoitdansrétude delà nature* 
Il deflîna» il peignoit dan$ fe$ environs , des ar- 
bres , des plantes, des fi^briques , & quelquefois 
des vues entières. Son application fu t récompen- 
fée , fes pay fages furent recherchés & fa manière 
plut aux Connoiflèurs : Helmbréker s étoix. char- 
gé de faire pour lui les figures &c les animaux. 
Moucheron refl;a plufieurs années en France : Il 
$*y perfeâionna dans fon Art, en fréquentant les 
Artifles , en voyant les Tableaux , & furtout en 
étudiant la nature* Le défîr de revoir fon Pays 
l'emporta cependant fur les agréments de la 
France, & Amfterdam eut la préférence furParis: 
Moucheron s'y établit & vit acheter ks Ouvrages 
un allez bon prix j Adrien vande Feldelm rendit 
en Hollande , le même office qu'Helmbréker lui 
avoit rendu à Paris h des figures & desanimaui^ 
bien deffinés & bien peints, augmentèrent l'a- 
grément des Tableaux de notre Pavfagifte. 

Il mourut à Anxfterdam en iâB6, âgé de 
55 ans. 

Le mérite perfonnel àos Ouvrages de ce Pein- 
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j^ tre» confifte dans un bon ton de couleur 9 dam 
* des arbres deflînés avec liberté & d'une belle 
forme 9 Son feuille eft (acilenlenc touché ^ fes 
ciels & fes lointains font vaporeux & très-varià: 
Un cours d'eau divifè aflèz communément fes 
difiërencs plans. Il donnoit beaucoup de force 
au devant de fes Tableaux. Sans être au rang 
des premiers Pay fagiftes Flamands , Mauchewn 
H obtenu de voir placer fès Ouvrages dans ks 
Cabinets les plus qiftingués d'Hollande & d; 
Flandre, y . 
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